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DU DERNIER VOYAGE
que fcuM. de laSale fit dans le Golfe de
Mexique

,
pour trouver Tembouchurc,

Se le cours de la Rivière de Mijficipi»

nommée à prefenc la Rivière de Saine

Louis,qui travcrfc la LOUISIANE.

Ofê ton voitTHifiotrc tragique àefa mort y et
plujieurs chofes curieufes du nouveau monde

Par Monfieur JO'VTEL, Cun des Corn

fagnom de ce Voyage y rédigé dr mis en ordt

^ar Monfieur D E MICHEL.

%^
A PARIS,

Chez EsTiENNE RoBiNoT, Libraire^

Quay& attenant la Porte des Grands
Auguftins, à TAnge Gardien.

M D C clTl I I.

Avec Approbation & Privilège du Ro-,

/
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LE LIBRAIRE
AU LECTEUR.

L-E M^nufcrit de eejournal , tnef-

tant tombé entre les mmm , &
ïAyantfAit voir à des perfonnes ha-

biles en ce genre » ils l'ontjugé digne

de Pifnprejfion , particulièrement k

frefent que le Public eftdans le gouji

des Livres de voyage j &queceluy^

cy efi de faifon , à caufe de la def-

criftion que Vony trouve de lafameufe

Rivière de Mifjicifi ^ é* de la Loui'^

fiane , ou l'on projette de graitds éta-

blijfemenS' Cette Relation outre cela

ejl extraordinaire , curieufe , & infè-

reffantepour l honneur > & mêmefour
l'avantage de la Nation i en ce quelle

publie les tentatives , & Ifs expédi-

tions hardies &glorieufes de nos aven-

turiers François , quifansfe contenter^

comme les patres , de découvrir le de-

K.



iv AVIS
hors I & Ifs Coftes des terres inconnues.

^

en veulent fenetrer le dedans , au ris-

que de mille dangers , &même de leur

vie* Ne font-ils pas bien louables de

nousfaire connoijlre en entier cegrand

refle du monde » qui durant tant de

fécles 9 efloit demeuré caché a nos An*

cèdres , jufquà ce quil y a environ

deux cents ans, que ChriJtofhleColomby

nous Va découvert , ^ quAmeric

Feffuce y eftant pajfé peu de temps

aprèsJuy donnajon nom en lejaifant

appeUer CAmérique» Vun de ceux que

javois prié de lire ce manujcrit , Ca
retouchéfélon Vordre qu on m^en a don-

né i ^ comme il a ejlé du métier dt

voyageur de long cours , // en a pu

jf^gery (^ le mettre enétatdeparoijire

en public. La lettre quil m'en a écrite^

ejtant non feulement inflru£live fur

ce Journal i matsy pouvantfaire un

Supplément curieux .fay crû queje

ferois plaifir de CyjoindrC' La voicy.

Je vous renvoyé Monfîeur vô-

tre Manufcrit \ fa lefturc m'a re-

nouvelle la joye que j'ay tant prifc
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AV LECTEVR. r
autrefois dans mes voyages ; clic

m'a fait relire ceux de plufieurs

ancres qui ont traite du Canada

,

&: m'a promené en idée dans ces

terres vaftes, barbares , & incon-

nues, avec bien plus de facilite

&c moins de rifquc
,
que n'a fait le

Hcros de cette relation. Il mérite

afl'urcment ce titre d'honneur ;

&jen'ay pu m'empêcher, apréç

avoir lu fcs aventures , de dire

après le Poète

illi robur à" ^^ triplex

circa pelius erat.

Car quelle force
,
quelle vi-

gueur de corps &c d'efprit , ne luy

a t-il pas fallu pour projetter,

entreprendre , &c foutenir une

fi nouvelle, fi hardie, & fi rude

entreprife ? Une découverte de
plus de huit cens lieues de pais

,

barbares , inconnus, fans che-

mins frayez , fans Villes, ni fan^

aucune des commoditez qui fa-*

cilicent les voyages de par tout

ailleurs, La voiture par terre,

auj



I

vj Ans'
cft de marcher à pied , cftrc fou-

vent réduit à n'avoir pour fouliers

qu'un morceau de peau de bœuf
pour s'envclopcr les piez ; a por-

ter fou fufil , fon paquet , des ou-

tils , ic quelques marchandifes

pour troquer avec les Sauvages.

Il cft vray que par hazard , &
rarement on attrape quelque che-

val pour s'aider.

S'il faut fe mettre fur l'eau, on
n'a que de miferables canots que
l'on fait d'ccorce ou de peaux de

bœuf, &c qu'il faut fouvent por-

ter ou traifucr par terre
,
quand

lesfauks ou chutes d'eau des Ri-

vières empefchcnt de s'en fervir.

Coucher a terre expofé aux iil-

jures de l'air ; s'expofer à eftre dé-

vore des crocodiles , & mordu
par les fcrpens à Sonnettcsjrenon-

cer à pain , vin , fel& à toutes les

commoditez de la vie pendant

des années. Ne manger que quel-

que pauvre bouillie faite de fari-

ne de blc d'inde, du poiffon demi
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rofti ou mal bouilly dans Tcau

,

des viandes de bœuf ou de che-

vrcuei' boucaiiÉÉes , c'eft à dire

fcchécs au vent & à la fumée.

Qu'elle peine a-c-on encore àtrou-

V cr des lignes pour fc faire enten-

dre de tant de Nations différentes

dont chacune a fa langue parti-

culière > Ccft à quoy (c doit re-

(budrc un Aventurier, qui veut

faire des découvertes cnCanada;

&c on auroic peine à le croire, fi

tous ceux qui en écrivent ne s'ac-

cordoicnt en ce point.

Ce pais eft pourtant beau &;

bon, au moins vers le Sud, dont

on parle iey 5 la température y eft

admirable , le fol merveilleux

pour la culture , &c la fécondité

en toutes fortes de grains , & de
fruits : Ce qui paroift par ceux
que la terre y produit d'elle-mê-

me en abondance. Les colines

Se les forefts y portent des bois

propres à tout , des arbres frui*

tiers de ceux même des païs

a IV
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froids Se des pais chauds. On y
trouve de la vigne à qui il ne man-
que qu un peu dô«uUure,il ya des

cannes à fucre , de grandes prai-

ries, des Rivières poiflbnneufes

& navigables. Il cft vray qu elles

font inreftccs par les crocodiles,

prodigieux lézards d'eau ; mais

on peut avec un peu de précau-

tion s'en garer ; comme de ces

ferpens à Sonnettes
,
qui font fi

venimeux , mais qui ne mordent
jamais , fi on ne les hurte. Les
bœufs fauvages y font à milliers

,

ils font plus grands que les nôtres,

d'une bonne chair , &: couverts

au lieu de poil , d'une efpece de
laine frifée & fort fine. Cerfs,

chevreuils, & toute forte de gi-

biers y abondent , & fur tout les

d'indons. S'il y a des poifons &
du venin , on y trouve aullî des

remèdes prçfens & merveilleux.

N'y cherchez ni Villes magni-

fiques , &c riches , ni baftimehs

fupcrbes , ni de ces merveilles.

y

!)i



AV LECTEV R. ix

d'Architcdurc , ni icftcs ;ii mo-
numcns antiques de la vanicc des

Grands. Mais vous y admirerez

la nature dans fa belle fimplicitc

,

comme elle cft fortie des mains

dcfon Créateur, fans avoir cfté

corrompue ni altérée par l'am-

bition, &: par fart.

Mais un païs li vaftc & fi beau j

n cft-il que pour des bettes , des

oi féaux &:dcspoifrons?Mcrveille

inconcevable l On y trouve une
infinité de Peuples divifez par

Nations qui habitent quelques.

Cabanes d'ccorce , ou couvertes^

de rofeauXjOu de peaux de bœufy

lorfqu ils ne font pas à la chafle , à:

la pefche , qu àla guerre \ prcfqiic

nuds , fans autre Ut qu une. peau,

de bœuf, fans meubles
,
qu!une:

chaudière, une hache, &: queU
quesplats^'écorcc. Prendre leuD

nourriture, quand ils enont,.&5

comme des bettes ^n'avoir aucun

fouci , ne faire cas d'aûcanc fcnrte

dericheifci chanter , danfçr ^ £iw

iv
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mer , manger , dormir , chafler ^

pefcher , eftreindcpendanc , faire

la guerre, & fc venger dans Toc-

cafion le plus cruellement qu'il

leur eft polfiblc ; Voilà la vie d'un

Sauvage. Qu'il y en aie vers le Sud
de moins ftupides y &c moins

brutaux que ceux du Nord; ils

font Sauvages , les uns & les au-

tres ne penfant qu'au prefent,

n'aimant que ce qui tombe fous

les fens ^ incapables de compren-
dre rien de fpirituel ; fins &: habi-

les dans ce qui regarde leurs in-

terefts , fans aucun fentiment

d'honneur , ni d'humanité , hor-

riblement cruels; très unisentr'-

cux, à ceux de leur Nation& de
leurs Alliez ; Mais vindicatifs Se

impitoyables , à l'égard de leurs

ennemis. Enfin leur figure
,
quoi-

que hideùfe , marque que ce font
deshommes ; mais leurs manières

& leur génie les fait paroiftre des

beftes , & des plus méchantes.

Un Auteur moderne quia de*

\ > i
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meure en Canada, & qui d'ail-

leurs en a aflez bien écrie , a cru

pcut-eftrc fe diftingucr , & paffcr

pour plus habile que les autres , à

connoiftre le génie des Peuples

,

en donnant, comme il fait, bien
plus d'efprit , & de pénétration

aux Sauvages
,
qu'on ne leur en

donne ordinairement 5 il les fait

même quelquefois raifonner con-
tre nosMyItères trop amplement,
& trop fubtilemcntj aufli fa Rela»
tion Ta-t-elie fait foupçonncr d'et

treluy même le Sauvage difcou-

reur & libertin
,
qu'il fuppofe , Se

à qui il prête Tartificieufe mali-

gnité de fes idées, & de fes raï-

fonnemens.

Pour le génie des Sauvages
,
je

croy qu'il en faut croire les Mit
fionnaircs.^^Car ils ne font pas

moins habiles que les autres pour

connoiftre la vérité , &c ils ontau
moins autant de probité pour la

dire. Toujours occupez & appli-

quez par leurs fondions , depuis
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cent ans à étudier ces pauvres

figures d'hommes , ne les con-

noiftroient-ils pas i Se leur con-

fcience ne leur auroit-elle point

reproché de nous avoir menti à

ce TujjCt l Les Miflîonnaires con-»

viennent donc que fi parmi ces

Barbares ^ il y en a de moins me-
chans &c moins brutaux que les.

autres, il n'y en a point de bons,,

ni de bien capables des chofes au-

deflus des fens ;. & que quels

qu'ils (oient , on ne peut compter

fur eux. Il y a toujours à s 'en dé-

fier 5 enfin que pour faire d'unSau-

vagc un Chrétien, il faut le ren-

dre homme auparavant. Et peut-
on croire aufli qu'un Sauvage le

foit, quand on le voit (ans Loy^
fans Roy , Se ce qui cft le plus dé-

plorable, fans Dieu. Car à bien

examiner leurs fentimens &: leurs

allions , il ne paroi (l pas qu'ils

ayent aucune e(pece de Religion ,.

ni d'idée bien formée de la Divi-

nité. Si quelques uns en de cer-

< i.
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caines occadons cémoignenc quel-

quefois reconnoiftre un premier

& Souverain Eftrc ^ pu oc la vé-

nération pour le Soleil. Pour le

premier Article , ils s'expliquent

avec tant de confufion^ de con-

tradiftions , & d'extravagances

,

qu'on fent bien qu'ils ne (çavent

ni ne croyent rien du tout fur celai

& pour le fécond
,
que ce n'eft

qu'une coutume fans ferieufe re-

flexion de leur part,

Miferable Nation
,
plus dé-

pourvue encore des lumières du
Ciel&de la natureniêmç,que tant

d'autres dans les Indes d'Orient;

qui néanmoins abruties &c ftupi-

des fur la connoiffance de la Di-

vinité , ne lâiffent pas de s'en faire

quelque culte ,& d'avoir certains

Hermites ou Faquirs
,
qui par

d'horribles pénitences ^ tafchent

de fe la rendre favorable, & mar-
quent en cela qu'ils en ont quel-

que fcntiment. Mais on ne trouve
rien de tout cela chez nos Sauva-

r
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gcs Ameriquains^fi^ on peut dire

enfin que généralement ce fosic

des Peuples fans Dieu.

Nos François nez en Canada

,

tous gens bien faits , d'cfprit Se de
mérite , ne fouffirent pas volon-

tiers que Ton décrie ainfi leurs

Sauvages. Ils foutiennent qu'ils

font hommes comme les autres

,

& qu'il ne leurmanqueque l'édu-

cation, &: d'eftrc cultivez. Mais
outre que Ton peut croire

, qu'ils

parlent pour fauvcr l'honneur de
leur patrie, nous n'avançons rien,

que fur le rappçrt de tant d'habi--

les Se honneftcs gens
,
qui bien

informez fur les lieux en ont écrit;

Nouscroyons doncqu'il fautà pre-

fent diftinguer deux fortes deSau-

vages duCanada.Ceux qui depuis

60 ou 80 ans, ont habitude avec

les Européens , & les autres que
l'on découvre journellement ; &
c'eft de ces derniers particulier

tcmcot que l'on parle icy , &
auftjuels on attribue touttcs ces
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odieufcs , ic miferables qualicez

de Sauvages de TAmérique Sep«

tencrionaie. Car on fçaic que les

premiers , comme les Hurons, les

Algonquins, les Iroquois, Iflinois^

&peuc-e(lre quelques autres^

font à prefenc aiTez humanifez ;

que leur raifon fe développes &
qu'ils-pourront devenir capables

d'inftrudion.
'

Eftonnance , & incomprehen-
fible , mais adorable difpoficion

de la Providence Divinel On voit

icy une grande partie de la terre

,

d'une étendue immenfe , d'un fol

merveilleux pour la culture, &
la fécondité en toute forte de
grains & de fruits j d'une admi-
rable température de l'air , com-
me il paroift en ce que fes Habi-
tans très nombreux , n'ont pres-

que point de maladies ;& que le

fcxe fi infirme parmy nous y eft

fort &: vigoureux ,- mettant au

[monde leurs enfans fans peine , iC

iesnourriflant toutes elles mêmes
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parmi le travail ic les fatigues

,

fans toutes les miferes de nos

païs. Ce beau &c vaftc pais ncan-

moinSjdont ce Journal fait la def.

cription , fi favorifé des biens de

la Terre, eft depuis tant de ficelés

dcnuc de ceux du Ciel,

LesPeuples infinis qui l'habitent

font des hommes,& n'en ont pref-

quc que la figure i font créatures

de Dieu, & nele cannoiflentpas

même, bien loin de le ferv ir. Que
ceux qui ont la liardiefTe &: le

courag,e de voyager dans ces

pais Sauvages } 6^ ccum qui en

lifcnt les Relations, fe gardent

bien de faire fur ce point cer-

taines reflexions téméraires , &
de trop raifonncr j ils fe pcr-

droient dans leurs penfécs. Le
plus court, & le plus fcur en ce

rencontre, eft d'adorer la profon-

deur inconcevable de la fagefl'e

du Créateur ; d'arrefter toutes

nos recherches, &:nos curiolîtcz

par cette exclamation de TApu-
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cre : è Altitude : &c ne ceiTant jamais*

de remercier fa bonté, do nous

avoir il abondamment gratifiez

de Tes lumières &c de Tes grâces 3

de le conjurer qu'il en faflc part

à CCS pauvres Ameriquains aban-

donnez , Se que de ces pierres , luy

quieft toutpuifTant , en fafTe des'

enfans d*Abraham. Tout Catho-

lique l'en doit prier avec inftance;

car tout brutes & flupides que
font ces Sauvages , ils font nos-

frères, puifqu'ils font for tis d'A-

dam& deN oc comme nous*
/

Quelle obhgationn'avons*nous

donc pas à ces hardis Voyageurs,

I

qui entreprennent les nouvelles

découvertes ; qui au péril de leur

vie , à leurs frais ic aux rifques de
[tant de fatigucs,nous vont déter-

er non feulement mille objets de
itre curioficé , & de nôtre ad-

miration
,
que nous ignorerions

fans eux ; mais qui nous cherchent
nous découvrent une parente

»nibrcufe qui n'eft pas moins..
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véritable pour nous avoir efté fi

long-temps inconnue. Quelle foie

brutale ,& indocile \ il y aura plus

de mérite à travailler à l'humani-

fer, â£ à la rendre fufceptible des

lumières de la raifon S^ de laFoy.

Non , on ne peut marquer trop

de rcconnoifïance envers ceux
qui fc dcvoiicnt à faire les nou-
velles découvertes ; plus elles

font difficiles
,
plus ont eft obligé

à ceux qui les entreprennent.

Que lavaricc , l'ambition , Tin-

quiétude^ le dérangement des

affaires y donnent lieu fort fou-

vent j Dieu qui fçait tirer le bien

des maux , fait fervir toutes les

paffions à fa gloire ic au falut de
fes£lus;& fi les grands voyages ne
fandifient pas ordinairement les

Voyageurs j c'efl leur faute. Mais

au moins donnent-ils lieu à la fan-

âification de tant de Barbare$,en

frayant le chamin aux Miffion*

naires
,
qui les vont catechifer.

Ainfitout le monde leur efl obli-
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gé ; les Sauvages , de la connoif^

fance de Dieu qui leur eft pro-

curée ; nous de trouver par leur

moyen une infinité de Peuples

inconnus, quifd joindrons ànous
pour fervir Se glorifier leCreateur

deTUnivcrs.

Que ces voyageurs ne foient

pas quelquefois exacts , & d'ac-

cord entr'eux dans leurs Rela-

tions, leurs dcfcriptions &c leurs

Cartes Géographiques 5 c'eft un
défaut inévitable aux faifeurs de
découvertes ; Mais cel^^ même efl:

avantageux au Public , en ce que
lesSuccefTeurs de ces gens là font

excitez à examiner les chofes de

plus prés , à corriger , à cclaicîr,:

&; à pcrfcâionncr ces ébauches;

Pour rcconnoiftre donc le fer*

vice que nous rendent ces lUuf-

tresAvcnturiers,& pour les payer

en quelque forte de leurs peines ^

faifons pafTer par nos écrits leur

nom à la poftcricé -, applaudiffons

à leurs entreprifes en lifant 6c
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loiiaiit leurs Relations^ Cellc-cy

mérite affurémenc d'cftre & lue

de louée , car elle a ducurieux , de

l'exti'aordinair^ & du tragique.

Elle eft même , comme nous a-

vons dit , interefTante dans la

conjondurc prefente qu'il fepro»

jette des ctabliflemens dans les

païs , dont elle parle
,
qui peuvent

avoir des fuites des plus honora^

blés, & des plus avantagcufcs à^

la Nation, Le voyage qui s'y eft

fait eft un des plus grands , & des

plus rudes. CommeJe récit en eft

fait par un témoin occulaire , ÔC

d'une manière naïve , fimplè Se

circonftanciée,ilmerite croyance.

Mais n'cftànt qu'un Journal ^ il

n'cft pas fufceptible d'ornemens ,

,

ni de politcfle. Le Ledeur excu-

fera auffi le retour qui s'y-trouve

des mêmes cxprcffions, parl'im-

ppffibilité de faire autrement ; Se

fe contentera, que la fcchereflc

de la narration , foit compenfée
paria curioûtc des matières. V^y,
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|,cru que les petites noces que j'y

ay ajoutées^ ne déplairoient pas^

en ce quelles expliquent bien

des chofes
,
qui ne font pas com-

munémententendues de ceux qui
nont pas la pratique des grands

voyages.

Mais après avoir dit le bien 8c

le mal de cette Amérique Septen-

trionale , la beauté Se la bonté de
fon elimat , la brutalité de Ces

Peuples , & expofé les maux infi-

nis aufquels doivent fe refoudre

ceux qui y voyagent 5 jecroy qu'il

cft bon de dire quelque chofe de
feuMonfieur de la Sale, qui fait

le principal perfonnage , &: com-
me le Hcros de cette Relation

,

quoiqu*ayant efté affaflînc par fes

gens , il fut la malheureufc vifti-

mc de la découverte , dont on y
parle. Il eft encore à propos de
faire connoîftrc ce qui a précédé

Ile contenu de ce Journal., Se la

I fuite heureufc qu'a eu cette fa-

tale entreprifc en nos jours. Voi-
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cy ce que j'en fçay par mes con-

noifTances particulières, & parce

qu'on en a écrit.

Robert Cavelier, commune-
ment dit Monfieur de la Sale,

natifde Rouen , de bonne famille

ayant efté élevé dans la pieté 8c

les lettres
,
pafTa afTez jeune en

Canada
, y prit goufl: au com-

merce,& encore plus aux projets

des nouvelles découvertes dan«

l'intérieur de cesvaftes contrées.

Pour s'y fixer , & en faire même
fa patrie , il y acheta une habita-

tion dans rifle de Mont-real , où
l'on a bafl:i la féconde Ville du
Canada , foixante lieues audeflus

de Quebck
,
qui en eft la Capi-

tale avec Evefché , Gouverneur

,

Intendant 6c Confcil Supérieur.

Le pais n'a que ces deux Villes, &c

quelques Villages. Elles font fur

ce grand fleuve de Saint Laurent,

qui venant du Sud'oùeft fe forme
ou s'augmente des eaux de cinq

prodigieux lacs d'eau douce,
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qui s'écoulent les uns dans les au«

très , & par lefquels il pafTe pour

venir fe décharger dans l'O-

ccan^parune cresla^i^e embou-
chure qui ouvre le chemin aux
Navires qui veulent pénétrer

dans le Canada.

lufques au temps de Mondeur
de la Sale , on y avoit fait afTez de
/découvertes vers le Nord ; car la

j;)elleterie y eftant bonne& abon-

dante , les negocians de Qucbek
ic de Mont-real , par les Aventu-
riers que l'on appelle Coureurs de

bois » à caufe de leurs courfes dans

les Forcfts , avoicnt pénétré fort

avant dans les terres de ce coflé-

là. Mais on n'avoir gueres avancé

vers le Sud, ni vers le Sud'oUeft,

audelà du Fort de Frontenac, qui

cft fur le Lac Ontario , celuy des

cinq grands Lacs
,
plus proche

de ce cofté-cy. On conjefturoit

néanmoins fur le rapport des Sau-

vages
, qu'il y avoit de grandes

&: belles découvertes à faire. On
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avoic fouvenc entendu parler âe
ces riches mines de Sainte Barbe

ilans le Mexique , .& on eftoit

tente de les aller vifiter.

On avoit quelque connoifTance

du fameux fleuve de MiJJieipi,

que Ton croyoit alors pouvoir

tomber dans la mer du Sud , 8c

y ouvrir un chemin. Ces conjec-

tures ayant touché Moniteur de

la Sale
,
qui paffîonné pour la

gloire de fa Nation vouloir figna-

1er le nom François , en fait de

découvertes extraordinaires, au-

deflus de tous fcs devanciers. Il

en forma le deflein , & refoluc de

rexccuccr ^ & véritablement il y

cftoit propre , &: ily reuffitaux

dépens de fa vie 5 car en ce genre,

perfonne n'a tant fait que luy

,

pendant une vingtaine d'années

qu'il s'y eft employé. Auflî eftoit

ce un homme réglé dans (qs

mœurs , d'une vafte étendue d'cf-

prit , aflcz lettré 8c entendu dans

lesMatheniatiques,entrqprenant,

^ hardi.
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bardi, intrépide, adroic,infinuanr,

ne fe rebuunc de rien , trouvant

des reâburces à tout , fans aucune

crainte des fatigues les plus ru-

des , merveilleufement confiant

dans radverfité, & ce qui eftoit

très avantageux , affez bien verfc

dans plufleurs langues Sauvages.

Monfieur de la Sale avec de ii

beaux talens , dont il avoit don*

ne des preuves en bien des ren-

contres j s'acquit Teftime des

Gouverneurs du Canada;&Mon*
fieur de Courcelles , Talon & de

Frontenac le témoignèrent foc-

ceflivement , en l'employant fou-

vent pour l'honneur & l'utilité

de la colonie

Le Gouvernement du Fort de

Frontenac , lieu le plus avancé

vers les Sauvages ,luy fut donné j

& eftant repaffé en France en

1(^75, le Roy luy en accorda la

propriété , à la charge qu'il le

lïicttroit en meilleur état qu'il

n'cftoit. Ceft ce qu'il fitauiïitoft
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qu'il fut retourne en Canada?
d où il revint à Paris

,
plein de

nouvelles connoiflances fur ce

qui regardoit la Rivière de AUffi-^

dpi > les pais qu'elle traverfc, les

mines,particulierementde plomb
&c de cuivre , les Rivières navi-

gables , & fur le négoce quon
pourroit faire des peaux , & de la

laine très fine de ces bœufs fauva-

ges faciles à tuer , dont il y en a

une infinité dans les forefts. Ayant
aufli de meilleurs mémoires de
ces païs

,
que les fables qui en

furent alors débitées fous le titre

d'un voyage du Sieur Jolict ; il fut

bien reçu à la Cour, &: expédié

avec de bons ordres pour travail-

ler à fes découvertes.

Le grand crédit où l'on voyoit
Monfieur de la Sale , & {es vaftes

projetSjluy firent des jaloux & des

envieux. Ses compatriotes mê-
me traverfcrent fes defleins : mais

il (iirmonta tous ces obftacles,

& rcpaiTa en Caïaada vers l'an



AV LECTEVR. xxvij

1^78, avec le Chevalier Tonty,
Gentilhomme Italien ,homme de
fervicc, & de mérite qu'il s'at-

tacha pourfon entreprifc. Il prit

auflii dans le pais, quarante ou cin-

quante ptrfonncs propres à cette

expédition, entre lefquellcs c-

toient troisRecollets qu'il menoit^

afin d'cllaïerce quife pourroit fai-

re parmi les Sauvages en faveur

du Chriftianifme: car il fçavoit ic

cftimoit avec raifon la vertu, Tha-

biletc Se le zèle de ces bons Reli-

gieux
,
qui ont commence feuls

la Miffion dans ce nouveau Mon-
de ^ & qui fecondez^ àcs autres ^

l'y ont entretenue jufqu à prefenc

avec tant d'édification.

Monfieur de la Sale , après plus

de deux ans d'allées& de venues,

fort traverfées par ks envieux
dans le païs, jiifque là, que fans

la rheriaque , il feroit mort du
poifon que quelques Scélérats

luy avoient donné ; ne put met-
tre en ordre fes affaires , & com-
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mcncer fon expédition qu'en

i6%h. Il partit donc enfin y S£ pour

que fâ découverte du Mijjicifi

fut entière, il fit partir le rerc

Hcnnepin Recoller avec quel-

ques autres vers le Nord , afin

qu'ils y cherchaffcnt la fourcc de

ce fleuve ; & ils la trouvèrent vers

le cinquantième degré de latitu-

de Nord. Pour luy, pouffant fon

voyagea rOiîeft, il trouvala Ri-

vière des Ijltmist qu'il nomma
Rivière de SeigneUy • ic fuivant

fon cours il arriva au Mi(ficipi* où

elle fe décharge. Là il crut qu'il

n'avoir qu'à fe laiffer defcendrc

vers fon embouchure dans la mer
telle qu'elle fut , foit du Sud ou
du Mexique. Il trouva par tout

le long de Ces bords, beaucoup
de Nations Sauvages , avec lefc

quelles par le moyen de fes pre-

fens , il fit alliance , & donna au

païs le nom de Loùifiane , pour

honorer le nom &c la mémoire de

nôtre Augulte Monarque , fous lo
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règne duquel ces découverces^

onc efté faites. Enfin le cour du
Mifficifi , conduifîc Monfieur de
la Sale à fon embouchure ^ par

deux canaux dans le Golfe de
Mexique au mois d'Avril 1681, ou
i6iy car les dattes de ceux qui

en ont écrit, font l'une ou Tautre

de ces deux. Il refta là quelques

jours à faire fcs obfcrvations , &c

à pofer quelques marques qu'il

piîft reconnoiftrc, lorfqu'il y rc-

viendroit. Content d'avoir trou*

vé une partie de ce qu'il chcr-

choit , il rebrouffa chemin par fi

même route^& retourna à Que-»

bck en Canada, pour repaffcr

en France, &: de là faire une
autre tentative par le Golfe de
Mexique

,
pour y chercher cette

embouchure du Mifficifi^ qu'il

avoir trouvée par le Canada , &
s'en aflurer. Car il luy paroiflbit

bien plus avantageux de la con-

Inoiftrcparmer, que d'y aller par

terre, à caufe que le voyage par



» t V 11

\

%
[

XXX Ans
le Canada eft bien plus long, &
plus rude, &: qu'on n'y va qu une

fois l'année , au lieu que par la

mer du Mexique , il n'eflpas plus

long : mais bien plus commode,
ic qu'il fe fait en tourtes faifons

,

d'aller ic de venir. Il voyoic en-

core que cette embouchure dé-

couverte par mer , donnoit une

plus facile àc plus (cure commu-
nication avec le Canada,, en re-

montant ce beau fleuve, dont la

navigation n'eft point gaftce, par

les Saults ni paroles Rapides plus

de fix cens lieues vers fa fource.

Ces conflderatîons firent rcpaC

fer en France Monfieur de la Sale,

où fon expédition ayant eflé loiiée,

& fon nouveau projet approuvé,

le Roy luy fit donner des Vaif-

feaux pour retourner & conti-

nuer fes^entreprifes.On en.trouve

tout le détail dans ce Journal.

Cette affaire (Ibien commencé,
promettoit des fuites bien avan-

tageufes ; mais eUie cchoiia parla
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perfidie &:la méchanceté des gens

même de cet Illuftrc Aventurier.

Voilà ce que j'ay cru pouvoir

fervir de pceliininairc à voftre

Journal, fi l'on croit que cela ne
le défigure point, vous le pou-
vez mettre à fa tefte ; ô^ à la fin ce

qui fuit ,*&: cela fera connoillre ^ ^^ /'-

à quoy s'eft terminée cette belle *y^^-.^y-

entrcprile de la decouYcrte de
la Rivière de Aiijjicifi*

^1

««•

APPROBATION.

I'Ay
lu par ordre de Monfeigxieur le Chaor

celier y un Manul'ccit qui a pour titre

,

Q-jurnd Hifiovejue du rtmier 'vOyM^^e (ue A.ôiu

jie r de It^ Sale a fait dsns TAmérique Scptca-

trionnalc &c. dans lequel je n*ay rien trouvé ,

qui puide en empêcher l!imFre(lîon. Fait À
Piiis ce lï Juin 171.1.

BURETTÇ.
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TRirjLEGE DV ROT.

LOUIS PAR LA ORACE DE DIEU,
Roy de France U de Navarre , à n»s Amez

& Féaux CotïrciUer. Les gens tenant nos

Cours de Parlement , Maître des Rc<|ueftes

ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Conleil,

Prévôts de Paris , Baillifs , Sénéchaux , le^irs

Lieutenans Civils & autres nos !u(l*cicrs

Su'iï
appartiendra , Salut. ESTIENNE

. O B I N O T , Libraire a Paris, Nous ayant

fait remontrer qu'il dcfireroic faire Imprimer

Ujourml Hiftoujue du dernier Voyage du S eut \.

de ia S-ilf 3 "^'is l'u^rjerhue Septentrionale,

s'il nous plaifoit luy accorder nos Letrres de

Privilège fur ce neceflaires. Nous avons per-

mis 8c permettons par ces prefcntes , audit

Kobinot , de faire Imprimer ledit Livre en

telle forme , marge , cara^ere , conjointement

•u feparénicnt , & autant de fois que bon luy

fembiera , le de le vendre , faire vendre &
débiter par tout nôtre Royaume , pendant le

temps de fix années confecutives, a compter du

jour de !s'dat e defittes pefentes, Faifons défcn.

fes â toutes pcrlonncs de quelque qualité &
condition qu'elles (oient , d'en introduire

4'impreflfion étrangère dans aucun lieu de

nôtre obéifFance. Et à tous Imprimeurs , Li-

braires & autres , d'Imprimer , faire Imprimer,

vendre , £iire vendre , débiter ni contrefaire

ledit Livre , en tout ni«n partie , fans la per-

miffîon expreife & par écrit dudit Expofanr

,

ou de ceux qui auront droit de luy ; à peine de

«onfifcation des exemplaires contrefaits , d«
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quinze cens livres d'amende contre chacun

des concrcvenans , dont un tiers à nous , un
tiers à THôteUDieu de Paris , l'autre tiers

audit expoUnt, 9c de tous dépens dommages,
& intercds ^ a la charge que ces preCenccs

feront enregiftrées tout au long fur le Re-

giflre de la Communauté des Imprimeurs Se

Libraires de Paris , & ce dans trois mois de la

djitc d'icelles. Que rim^reifion dudit Livre

icra faite dans nôtre Royaume, & non ailleurs,

en bou Papier Se en beaux caractères , confoi-

mcment aux Reglemens de la Librairie , 8C

qu'avant que de Texpofer en vente, il en fera

mis deux exemplaires dans nôtre Bibliothèque

publique ,un dans celle de nôtre Château da
Louvre , 8c un dans celle de nôtre très cher

& Féal Chevalier , Chancelier de France

,

le Sieur Phelypeaux, Comte de Pontchartrain,

Commandeur de nos Ordres , le tout à peine

de nullité des prefentes. Du contenu dcfquelles

vous mandons & enjoignons de faire jouir

rExpofant ou Ces ayans caufe finement Se

fans fouâiir qu'il leur foit fait aucun trouble

ou em^cfshement. Voulons que la copie

defdites prefentes qui fera imprimée au com-
mencement ou à la fin dudit Livre, foit tenue

pour deu'ément fignifiée , Se qu'aux Copies

coUationnées par l'un de nos Amez Se Féaux

Confcillers & Secrétaires , foy foit ajoutée

comme à l'Original ; Commandons au Pre-

mier nôtre Huiifier ou Sergent , de faire

pour l'exécution d'icclks , cous Aéîes requis.

Se necefTaires , fans demander autre permif-

fion , Se nonobilant clameur de Haro, Charte
Normande , Se Lettres à ce contraires. C a r^.

uj eft nôtre plaiiir. Donne' à Fontaine^
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bleau le Teptiéme jour lia mois d'Aouil»

Tin de Grâce mil fept cens douze ; ôc de

nôtre Règne le foizante 6c dixième. Signé ,

Par le Roy, en Ton Confeil , D E SAINT
HILAIRE.

AigififîJUr le Regifire Num* 3 des imfrimêHfs

C^ Libruirii de Pétris, page s^ s, Nnm. âoz,

€§iform/men$ shx RggUmens , éi* nctdmmenr m

l'Amftdu B 'Aouft 1703' Fsit à P*Yis Udeux
Novemke 1712. Signé , J o s s i^ Syndic.

r^VTES A CORRIGER
svAnt qHi de lire>

Ps^e 1 8fi. ligne 11. ce quT , ajfuUT;^, joint, ^a^*

I ^s. ligne ç» A^xés V^mtt ^ MjoHtez, chofe fut.

page $68» Ugne i. dans les pais qui font décrit

,

itfesL, que l'on décrit.^4|£« 37z, ligne «4. de

roreille , Ufex. de l'ail.

i> :,
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Du Sieur de Michel, qui amis

en ordre ce Journal.
^

QU o I QjJ E le Voyage de
feu Monfieur de la Sale

ait eu une fin trcs-malheureufe

pour fa pcrfonne , cela n'ennpê-

chera pas la pofteritc de luy con-

ferver toujours le nom d*un illu-

ftre Voyageur. » ^

L'Hiftoire de fon entreprit

fera plaifir aux fiecles à venir , en
leur apprenant quelle a eftc la

force du génie , la grandeur du
courage, &: la noble opiniâtreté

d'un tel homme , à s'imaginer& à

exécuter les moyens de découvrir

les reftcs du nouveau Monde.
Et comme les particularitez de

la découverte de ces grandes 6c

A



')l

''}*

^1

% V R E F A C E.

vaftes Provinces feront toujours

l'objet des gens curieux &: fça-

vans 5 on ne doit pas s'étonner , fi

après ce qu'en ont écrit le Père

HennepinRecolet, le Chevalier

Tonty,&: quelques autres ; on ex-

pofe encore ici un Journal Hifto-

xique du dernier Voyage que M.
de la Sale entreprit pour aller par

le Golfe de Mexique , dans la

Louifiane , confommer ce qu'il

avoir projette dans fon Voyage
précédent , fi la trahifon des liens

n'enavoit retranché le cours.

Ce Journal de M. Joutel , dont

M. Tonty fait mention dans le Li-

vre qui a été imprime àQs derniè-

res découvertes de l'Amérique

,

fol. jip, a cela de particulier
,
qu'il

contient exa£bcment ce quiarriva

jour'par jour à Monfieur de la

Sak dans ce funcfle Voyage,

depuis fon départ delà Rochelle,

jufques à fa mort, &: jufqucs au

retour de M. Cavelier Preftrc,

frère de M. delà Sale , de M. Ca-
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velicr fon ncvcii,du R. Perc Ana-
ftafc Rccolct, & du même iîeuc

JoiKcI
,
qui pour revenir en Fran-

ce 5 firent ce long trajet par terrc^

du Golfe dcMcxiquc enCanada,
donc l'étendue cft de plus de Soo
lieues. ^

'
'

. -^

Pluficurs aventures de toutes

les manières , donc la plupart font

tragiques, contenteront le lec-
teur curieux; ôc fur-tout on ad-

mirera la proncûionde la divine

Providence , à conduire &: con-

fcrver cette petite troupe dans

ccsvaftcs Régions , &: parmi tanc

de Peuples barbares. - ^^ ,

On ne prétend pas ici critiquer

rOuvragc du Perc Hcnncpin , ni

celui dcM.Tonty: mais leurs Par-

tifans ne fe fâcheront pas qiicrAu-

teur ne parle pas bien fuuvenr,

comme eux^qu'il difefimplcment

ce qu'il avû,&que fans rien inven-

ter ni exagerer,il expofe nûemenc
toutesic^veritezdontila efté te-

moiu oculaire, '
'^ '-^'

^

Aij

W'4
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* Il cft cependant vray que Ton
peut cxcufer les uns &: les autres

lur certaines particularitez j le

PereHenncpin&M.Tonty peu-

vent avoir vu des chofcs qui ne

font pas venu^à la connoiflancç

de M. Joutel : mais il y a un Fait

de confequencc dans l'Hiftoire

de M. de la Sale, qu'on nepcuç

pafTer fous filence,

CeftqucM.Tonty affuredans

fon Livre, que M* de la Sale avoit

enfin trouvé l'embouchure du
Mijjicipiy & M. Joutel foûcient le

contraire, ÔC dit que cela ell fi peu

vray
,
qu'au dernier Voyage qu'il

fit vers les Cenis, ledit fieur Joutel

avec luy ,&: ne s'en eftant jamais

fcparéjle foin le plus grand dp M.
de la Sale , fut de s'informer chez

toutes lesNations où ils pafferent,

pu eftoit le Mijjicipf , fans que ja-

mais il pût en rien apprendre ; que

la preuve de cela eft
,
que fi M. cle

la Sale avpjt fçû le lieu de l'cni-

J)ouchure de cette Rivière, qu'il

I? t
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auroit infailliblement pris une au-

tre route &: d'autres mefurcs ; &c

lapparencc y eft toute entière

,

ainfi qu'on le verra dans cette

Relation. - .

Il faut pourtant dire à la dé-

chargé de M. Tonty
,

qu'il ne

donne la chofe que fur le rapport

de M. Cavelier Preftre &c frère

de M. de la Sale : Et le même
iîcur Cavelier pouvoir avoii* des

raifons pour avancer qu'on avoic

fait la découverte duMijficipidsins

les mêmes vues qui l'obligèrent

de cacher la mort de fon frcre. ^^

Et parceque l'on verra M. delà'

Sale roder quelque temps autour

des Côtes de l'Amérique Septen-

trionale
,
pour trouver l'embou-

xhure de ce fleuve , il eft bon d'in-

ftruire ceux qui n'ont pas vu fon

premier Voyage , de leur appren-
dre d'où vint que cette recherche
fut inutile, & qu'il fut contraint

[de prendre terre ailleurs. - ^

Apres que M. de la Sale eut dé»

A iij
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couvert ce vafte continent qui fait

partie dcTAmerique Septentrio-

nale , depuis le Canada par Mon-
rcal , en remontant le Fleuve de

S. Laurent
,
puis par le Pays des

Jroquois , des Illinois , &c par d'autres

aufquels il donna le nom de Loui-

liane ; fon dclTein eftoit de cher-

cher un chemin plus court S>c plus

facile que ccluy qu'il avoit fait

parterre. ,. . -r

Ce fut pour cette raifoii
,
que

ayant trouvé dans cette première

découverte , le grand Fleuve ap-

pelle par les Barbares Mifficipi^

ou MeehafTipi, félon le PèreHen-
nepin, &: qu'il nomma C(?/^m, ju-

geant bien par fon cours
,
q^'il fe

<léchàrgeoit dans leGolfe deMe-
xique , il fe propofa d'en trouver

l'embouchure.

^.En effet, avec bien du danger
&: dc^ travaux qui furpaffent l'i-

magination , il defcendît ce Fleu-

ve , &c trouva qu'il fe fepare en

4cux canaux i il fuivit celui qui
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cftoit le plus auNord * jufqucs où * AuSep

il entre dans laMer i il prit la hau- ^^'^"^^^•

tour où fe trouvoit cette embou-
chure 5 il la trou^'a entre le 28 &:

29" degré de latitude Nord, ainfî

que M. Joutel aflure le luy avoir

entendu dire; il y laifla des mar-

ques j il revint fur fes pas au Ca-
nada , & de là en France , content

de fa découverte, qui auroit elle

tout à fait glorieufe,s'il avoit réufli

dans fon fécond Voyage.

Mais foit qu'il n'eut pas bien

pris fes mefures lorfqu il fit foa

obfcrvation à terre , ou foit que
cette .Rivière dans fon embou-
chure s'écoule dans une Plage* * pUgeefi

plate, & qu'elle ne laifTe qu'une «»-^ ^W/^e

foible marque de fon canal à ceux ,/ "/f //^^

qui viennent par laMer ; il eft toû- d'un riv.'^i

jours vray qu'eftant arrivé dans le
^"^^

Golfe de Mexique
,
qu'il cher-

cha vainement pendant trois fe-

maines la même embouchure , &c

qu'il fut contraint de prendre
terre plus au Sudoueft qu'elle n'c-

toitciFedivement. A iiij
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M. Tonty dit dans fon Livre,

fol. 191, qu'il eftoit prefcnt lorf-

queM.dc ]z Sale prit la hauteur

de Tembouchurc du Mijficiph

dans fon premier Voyage , &c il

marque que ce fut entre le zz &c

if degré de latitude Nord : mais

c*eft une erreur qu il faut attri-

buer à rimprimeur ou auCopifte,

puifque dans la Carte que le mê-
me Sieur Tonty a infère e dans fon

Livre , il place cette embouchure
par le 16^ degré &c demi Nord,&
il y a lieu de croire qu'il fe trompe
encore.

M. Joutel & quelques autres

croyent que l'embouchure du ca-

nal que defcendit M. de la Sale

,

cft dans la Baye du S. Efprit , &
qu'elle eft eifeftivcment entre le

\ 28 & 29"^ degré de latitude Nord,
comme l'avoir trouvé M. de la

. SaIc 5 à l'égard de l'autre Canal, le

même fieur Joutel croit qu'il eft

plus au Sudoiieft & vers des batu-

^ Bmrei tes* qu'ils trouvèrent le 6Janvier

>
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ïfiSîjpar le zj au 18^ degréNord, ^J^^tiUmif

en côtoyant les côtes du Golfe de ^'j^"" ^'\

Mexique
,
qui cftoient des mar-

ques d^ la chute d'une rivière, &:

dont on négligea de s'cclaircir. Si

celaeft, M. delà Sale en appro-

cha de bien prés, & même pafla'

devant Tune & l'autre embou-
chure , mais malheureufement

fans les reconnoiftre , ce qui fut la

caufe principale de fapertc&dc
laruïne defonentxeprife.

'**•''" -"

Aurefte, il faut convenir que !

fi le retour de cette petite troupe

d'un Pays fi éloigné,& parmi tant

de dangers , cft un effet vifible de
la prote£tion divine j c'eft aufli un
effet de fa juftice d'avoir confervé

ces témoins , &c de les avoir con-

duits dans la patrie de M. de la

Sale, pour rétablir fa réputation,

que fes ennemis avoient noircie.

Monfieur de la Sale auroit paflîe

pour un vifionnaire,& même pour
un impofteurjon auroit blâme fon

cmrcprife, S^méprifé fa memoi..

Av
'
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rc: maïs le Ciel n'a pas voulu per-

roettre <piç rhonncur d'un hom-
me d'un mérite fi diftingué fe foie

ainfiperdu ; il aramené ic coiifcr-

vé des témoins irréprochables,

qui de vive voix, &c par d'autres

preuves incontcftables des belles

<Iéçouvertes qu'a fait M. de la

Sale , ont fermé la bouche à fes

ennemis , 6c foûtiennent la vérité

de ce qu'on a avancé au commen-
cement de ce difcours

,
qu'il n'a

manqué que du bonheur à M. de

la Sale, pour mériter & joiiir du
titre de grandhomme &: d'illuftre

Voyageur, ^-^f^ii,^ , n^^^u^.^..^'

"m •
•

'
- «^j ' î , f

*'• ^
t

_..-,. .' ' . . i> »y.4 ^l.%4 jJtJ Jb t\- i ^ r,,jU/ ,> 4 W '

i
- l 4- i i:-
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Du dernier f^oydge quefeu M.
de la Sale afait dans tjime^

rique Septentrionale, pour U
découverte de la Rivière de

6^^

l

A N S le temps que M, c'cjf au
de la Sale faifoit (gs »re-7^«^'^^«'

paratifs pour fon kcr.^^l'ff^,,
nier Voyage de TAme- »«/.

rique Sepcentrionale
,

j'étois à

Roiieu lieu de fa naiflance & de - »

la mienne , & j'arrivois de l'Ar-^

mée , après 16 à 17 ans de fervice.

La réputation de M. de la Sale

,

la gr andcur de fon entreprife , la

A vj
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Juillet curiofîtc naturelle aux hommes

,

'^*^
la connoiflànce que j'avois de fcs

\
parcns, & même de ceux delà

même Ville, qui dévoient le fui-

vre , m'engagèrent facilement à

me mettre de la partie , & j'y fus

rcccu en qualité de volontaire.

Noftre rendez-vous cftoit à la

Rochelle , où fc devoir faire nôtre

embarquement ; Meflicurs Cave*
licr,run frère ic les autres neveux

de M. de la Sale , Mcfficurs Che-
dcvillc Preftre , Planteroze Thi-

bault , Ory ,
quelques autres &:

moy , nous nous y rendîmes au

mois de Juillet 1684.

Apres que M. de la Sale eut

achevé de faire expédier toutes

les chofcs neceflaires pour fon
Koms de Voyage , qu'il eut furmonté tou-

renc du tcs Ics difficultez quc pluficurs

Voyage, pcrfonnes mal intentionnées vou-

lurent luy fufciter , & que M. Ar-

noult Intendant à la Rochelle luy

eut donné fes ordres, fuivant ceux

qu'il avoic receus du Roy , nous
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partîmes le 14 Juillet 1684, au J"'Jl«

nombre de 14 voiles , dont quatre ' ^'

cftoient deftincz pour nôtreVoya- jc i^ l^!
ge, Se les autres pour les Iflcs Se chdic.

pour le Canada.

Les quatre Vaifleaux qui dé-
voient fervir à TcntreprifedeM.

de la Sale , cftoient chargez d'en-

viron 180 pcrfonncs
, y compris

les tquipages, parmi lefquels on
comptoit 100 foldats avec leurs

Officiers, le nommé Talon avec

fa famille Canadienne,cnviron 30

volontaires, quelques filles, &: le

fiirplus gens engagez, ou ouvriers

de toutes façons, necefl'aires pour

faire un établifl'ement.

Le i'' de ces Vailleaux eftoic vaiffeaux

un Navire de Guerre nommé le p^"' le

Joly, de 56 a 40 pièces de canon,
^^^^^^^

commandé par M. de Beaujeu, m de
*

fur lequel M. de la Sale , M. fon Braujcu.

frère Prcftrc , deux Pères Reco- aa°TiT"'
lets , Meflieurs Dainmaville Se Fiotc.

Chedevillc Preftres, &: moy, nous
nous embarquâmes : une petite ,
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Frégate de 6 pièces de canon que
le Roy avoit donnée à M. de la

~~ Sale , commandée par deux Maî-

tres de Barque , une Flûte du porc

d'environ 300 tonneaux, appar-

tenant au lîeurMaffiot Marchand
de la Rochelle , commandée par

le ficur Aigron, qui cftoit char-

gée de tous les effets dont M. de
la Sale avoit cru avoir befoin pour

* Ef.^ce de fon établi{lement,& une Caiche*

felu! ^^^ laquelle M. de la Sale avoit

chargé 30 tonneaux de Munitions

ou MarChandifes
,
qui cftoit fre-

téç pour S. Domingue.
Toute la Flote commandée

par M. de Beaujcu , avoit ordre de
marcher enfemble jufques auCap
de FiniBery* , où chacun dévoie

prendre fa route : mais cette mar-
'* che fut interrompue par un acci-

dent imprévu. Nous eftions par

Accident ^^^ 4^ dcgrcz 23 minutes Nord,&:
qui fait rc- cuvirou à jo licuës de la Rochcl-

^t^^^'^i le, fans qu'il fift autrement

chcForc. mauvais temps, lorique le malt

B



d^un Voyage de VAmérique* i y
Beaupré * de noftre Vaifleau le J"^^'«'

^e rompit lubitcmcnc , ce qui ,

ms obligea de mettre les autres chè fur iw
>ilesbas, & de couper les cor- 'ï^'»»f ^«*

Lges généralement qui foute-
'^'''^'*"*

»icnc le maft rompu,
".hacun raifonna fur cet acci-

;nt. Quelques-uns crurent la

lofe concertée , &c Ton balança

Confeil fi l'on iroit en Portu-

l1, ou fi l'on relâcheroit *à la ^ ReiÂch;r,

lochelle ou à Kochefort , &c ce
'^'^ '''''''

îrnier avis rut luivi; les autres tmmlieH%

lifleaux dcftinez pour les Ides &:

)ur le Canada , fc feparcrent, &c

>ntiiiuerent leur route : nous re-

irâmes vers la Rivière de Ro-
icfort , où les trois autres Vaif-

LUX nous fuivirent, &ron dé-

tcha une chaloupe pour avertir

\. l'Intendant de cet accident; la

laloupe revint quelques heures

|rés , traînant un niaft
,
qui fut

[cn-toft place, &: après quelques

[nferences qu'eut M. l'Inten-

tnt avec M. de la Sale, nous
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Aouft

Ca^ de ri

hifteic

"Mouiller,

Cefijftter

l'ancre.

Madère
Ifîe.

* Faire de

l'eau, C':/i

en faire fro»

vifion.

DifF.-rend

entre M. de

Bcaujeu le

M. delà

Sale.

i6 ' Journal Hijlorique, >

partîmes de ce lieu le premier

Aoufti684. .

Nous reprîmes noftre route à

rOiiefl: quart Sudoucft , &: le 8 du
même mois nous doublâines le

Cap de Finifterrc, qui eftau43''

degré Nord, fans avoir fait aucun

mauvais rencontre. Le iz nous

arrivâmes à la hauteur de Lilbon-

ne,environ à 39 degrcz Nord. Le
i6 nous eftions par le 36^ degré,

hauteur du détroit , & le 20 nous

découvrîmes Madère
,
quieft au

31 5 où M. de Beaujeu fit propo-

fer à M. de la Sale de mouiller *

auprès de cette Illc pour faire de

1 cauj * &: prendre quelques ra-

fraîchiflbmcns. > - -^^ - ^ -*

Mais M. de la Sale ne fut pas de
ce fentiment , attendu qu'il n y
avoir que zi jours que nous étions

partis de France, qu'il y avoir de
îeau fufïifammcnt

,
qu'on devoir

avoir flit des provilions de rafraî-

chiffement , & que ce feroit per-

dre fepc ou huit jours^ plus ÎAU-
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tilemcnc , outre que Ton avoir bc-

foin du fecret pour noftre entre-

prifc , à caufe que les Efpagnols

pourroicnt en découvrir quelque
clîofc par le moyen de ces Infuîai-

rcs , &: qu'enfin ce n'cftoit pas

rintention du Roy.
Cette rcponfe ne fut pas bien

rcceuëdeM. de Bc^ujcu,ni des

autres Officiers, non plusqucdc
l'Equipage duN avire,qui en mur-
murèrent beaucoup, ô^ la cliofc

alla fi avant
,
qu'un paflager nom-

mé Paget Huguenot de la Ro-
chelle , fut affez infolent pour en
parler avec emportement & peu
de refped à M. de la Sale

,
qui

fut obligé de s'en plaindre àM .de

Beaujeu , & de luy demander fi

c'eftoit de fon aveu qu'un homme
de ce caraderc luy parlât de la

forte ; M. de Beaujeu ne luy en

fit pas autrement fatisfadion. Ces
mefintelligences précédées par

quelques autres qui n'cftoient pas

avantageufcs au fcrvicc du Roy

,



il

Aouft

rS Journd Hfjtorf^tée,

furent les fccrectes femenccs, qui

firent éclorrc dans la fuite les ef-

fets tragiques qui terminèrent la

vie &c lentreprile de M. de la Sa-

le, &: qui caufcrent noftre perte.

Qiioy qu'il en foit , la refolution

fut prife de ne point relâcher dans

cette Ifle ; fur quoy M. de Beau-

jeu dit
j

que puifqu il en eftoit

ainfi, l'on ne relàchèroit en aucun
lieu que dans l'Iflc de S. Domin-
guej & nous continuâmes noftre

route i nous doublâmes l'Ifle de

Madère^ &c commençâmes de voir

ces petitsPoiflbns volans,quipour

fe garantir des Dorades autres poif-

fonsqui lespourluiventjS'élancent

hors delà Mer, font un vol de la

portée dupiftoletjretombentdans

l'eau, & bien fouvent dans les

Navires paflans ; ce Poiffon eft de

la grofleur d'un hareng,& eft fort

délicat à manger.

Le 2,4 nous trouvâmes les Vents

. ^^f,^ Aliz,is qui foufflent perpetuelle-

cdem. ment de lEft à l'Oueft , * & à

Poiffons

volans.
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caufe de cela font appeliez par Aouft

c\ac\(\\iQsAMtQ\xtsfubfolanus ventust^
*^^'^*

vent qui fuit le mouvement du
Soleih Le 28 nous eftions par le

17^ degré 45 minutes Nord, &
par le 344^ degré de longitude.

Le 30 il s éleva un gros temps
qui fut violent pendant deux
jours : mais comme il eftoit de
l'arriére , il n'y eut que la Caïchc
que nous perdîmes de vue

,
pour

n'avoir pas bien gouverné , &: qui

nous rejoignit quelques jours

après,

,. Le 6 Sep<-embre nous arriva- septembre

mes fous le Tropique du Cancer, ^^^^^

23degrez 30 minutes Nord,& 319

de longitude ; &C ce fut là que
Icmpêchement que M. de la Sale

apporta à cette cérémonie que les Cercmo^

gens de mer appellent Baptême
, p^^J'af

luy attira encore du murmure & la ligne, ap-

des haines fecrettes.Tant de gens PJ^^^^ ^^P'

ont écrit & rapporte les circonf-

tances de cette fottife
,

qu'il fe-

roit inutile de la repeter ici : il fuf-

temc.
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Scptctiibic
fjc Je dire que trois chofes Tautd-

'^ ^'
rifcnt. 1°, La coutume, i*", Le fer-

ment quci'on fait prefter à ceux
qui font bapiifez en cette maniè-

re
,
.^j^ils m Uijfero7it p^jfer aucun

fous tes tro'^iquesi ntfous la ligne, quils

ne les obligent a la mime Cérémonie -,

Et 3®, ce- qui cft le plus fort, eft

rintcrell,par les rafraîchiffcmens,

ou à leur défaut, par quelque ar-

gent que les Pafl'agers donnent

aux Equipages
,
pour cftre traitez

douccaienr* . -iy :;... ^ ^;>- ^5.>,i

M. de la M. de la Sale ayant appris que

^éch
^^'^' ^'^^ preparoit les chofes neceffai-

res à cet impertinent Baptême , &:

que la cuve pleine d'eau eftoit fur

le tillac , envoya dire qu'il ne pré-

tendoit pas que les gens qui dé-

pendoient deluy , fiiflcnt fujetsà

cette folie , ce qu'ayant efté rap-

porté à M. de Bcaujeu, il en dé-

fendit l'exécution, au grand re-

gret des Officiers fubaltcrnes , &:

des Equipages qui efpcroient une

groffe fomnic , &: bien des rafraî-
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chiflTemens > parccqu'il y avoir Septembre

bien du monde à baptifcr , &: la
'*^ ^*

caufcen fut rcjctccc furM.dela
Sale,

Le II Septembre nous arriva- me s. Do*
mes à la hauteur de riflc de S.Do- mmgue.

mingue , lo dcgrez Nord
, 310 de

longitude , nous fifmcs " le Oueft ;
^Ji^7;'ig

mais le vent ayant tombé , nous à l'oûeft.

eûmes un calme qui nous arrella

tout court : le mçme jour M.
Dainmaville Preftre Miffionnairc

fut à la Barque U Belle adminiftrer

les Sacrcmcns à un Canonier
, qui

mourut quelques jours après ; M.
de la Sale fut le voir,& j'eus Thon-
neur de l'accompagner.

Le II l^Caïchc que nous avions

perdue de vue nous rejoignit , &
fur quelques plaintes portées à

M. de la Sale par quelques parti-

culiers qui eftoient dans la Flute,

il m'ordonna d'y aller pour ajufter

leur différend
,
qui n*eftoit que

pour quclquesjaloufiesdes uns des

autres, .
.
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Septembre L^î i^.nous parâmes " Tlfle deU
^* Sombrère. ic\c i^ nous QxxmQswn

paffer. g^^^ temps ,
qui nous m cramdrc

*omj;^^- quelque Ouragan \ * le mauvais
fouventahu. temps duL'a deux jours, pendant
* Mettre à lefquels nous mifmes à la Cappc^,

^?/f.7r/v &I perdîmes les autres Vaifleaux
c ejF mje fer- 1

1

virquedsU dc VUë.
^rmi^voiie, Qn tint coufcil dans noftre Vaif-
tout atte idre f. t r \ r • r
qud^H'un, leau lejoly^ pour Içavoirli on at-

tcndroit les autres, ou fi Ton con-

tinuëroit la route , &c il fut con-

clu qu'attendu que Tcau com-
mcnçoit à manquer , &: qu'il y

Maladie de avoir plus de jo malades dans le

M. delà Sa- Vaiflcau , dont M. de la Sale &: les

Chirurgiens eftoient du nombre

,

que Ion feroit force de voiles

pour arriver au premier Port

François de l'Idc de S. Domingue
Port de qui eftoit le Port de Paix , dont on

Paix. drcffa un Procès verbal.

Le 20 nous découvrîmes la pre-

mière Terre de S. Domingue au

Cap de Cap de Samana^^\àcc2iui9^ dC"
Samana. g^é Nord, & 308 de longitude. Le
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ij on dévoie arriver au Port de septembre

Paix j ainfi qu'on eneftoic çonvc- "^ ^\

nu , &c c'ctoit cfFcûivcment l'en-

droit qui non feulement nous étoit

le plus avantageux pour trouver

des rafraîchiflemens; mais de plus

c'eftoit le lieu où M, de Cufly

Gouverneur pour le Roy del'Ifle

de U Tortue i faifoit fa rcfidcnce, M.dcCuf.

qui fçavoit bien que M. de la Sale ^"^ ^^"7^-
^ ,J "1

.
^

neurde la

avoit des ordres particuliers a luy Tortue,

donner, pour luy fournira: faire

trouver les munitions dont il au*

roit befoin,

Nonobftant ces grandes raifons,

M. de Beaujeu voulue pafTer outre

pendant la nuit, en doublant l'Ifle

de UTortuèy diftante de quelques Tortue

lieues du Porp de Paix^ & de la Cô- ^'

ce de S, Dominguejii fir paiTcr en-

fuite la pointe de S. Nicolas , &: le

16 dudit mois nous entrâmes dans

le golfe de fagou^na , en côtoyant lagoUana

rifle de la GoumMc qui eft dans ^''^^';

le milieu de cette grande Ance j^^^^^^""^"^*

ou Golfe , &: enfin le zj Septcm- .' >
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Septembre

268^.

GoUave
porc oi\ M.

de U Sale

arrive.

^ £/f:cede

JSarqu' £im

M. le

Marquis de

S. Laucenc

General des

IHes; M.
Bcgon In-

tendant.

^4 Journal Hijlorique , "

brc nous arrivâmes au petit Gotia-

ve 9 après une travcrfc de y 8 jours

depuis nôtre départ de Chcfde-
bois prés la Rochelle.

• Ce changement de lieu pour

relâcher noftre petite Flore , &:

dont on n'a pas Içû la caufe, fut

très défavautagcux , &c Ton verra

dans la fuite, comme je Fay déjà

remarqué
,
que ces mélîntelligcn-

ces des Officiers fomentoiencin-

fcnfiblemcnt les caufes qui dé-

voient concourir à noftre mal-

heur.

Après que nous fumes mouillez

,

il vint une Pirogue * du licu,char-

gée de lo hommes
,
pour nous rc-

connoillrej ils en vinrent au ,^i
'vive ;& ayant vu que nous eftions

François, ils nous apprirent que

M, de Culfy cftoic au Port de Paix,

avec Mclficurs le Marquis de S.

Laurent Lieutenant General des

Ifles de l'Amérique,& M. Begon

Intendant, ce qui caufa un cha-

grin violent à M. de la Sale, à

caufs
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caufe des aftaircs de la dernière Septembre

confequençe donc il avoir à trai- '
^*

rcr avec eux ; cependant il n'y

avoir point de remède,& il fai-

llir prendre patience.

Le lendemain 18, nous chan-

tâmes le 7e Deum en adlion de
grâces de nôtre heureux paflagc.

M. de la Sale Icrrouvant un peu
mieux de fon indifpofition , fur

à terre avec plufieurs Mclfieurs

de fa fuite, à dclfcin d'acheter

quelques rafraichilfemens pour

foulager les malades , &c pour

trouver moyen de donner avis

de fon arrivée àMeffieurs de S*

Laurent, de Cufly, &r Begon, &
leur marquer la douleur qui!

avoir de ce qu'on n avoir pas

arrêté au Port de Paix.li écrivit en
particulier à M. de Cufly pour le

prier de le venir voir, s'il le pou-

voir, afin de l'aider Se prendre

des mefures pour faire rciiflîr fon

entreprife : leroucpourlcfervi-

ce ôc la gloire du Roy. Vt j1 2n/;l

B

l'A
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Cependant comme les mala-

des foufFroienc beaucoup dans le

vaifTeau à caufe des chaleurs , Se

qu'ils étoicnt un peu preflcz, on
fie mettre les foldats à terre dans

un petit Iflct proche du PentGoiU'

've y où eft ordinairement la fepul-

turc des gens de la Religion P. R.

où on leur fit diflribuer de la vian.

de fraiche , &: du pain que Ton
faifoit boulanger : A Tcgard des

malades
,
j'eus ordre de M. delà

Sale de leur trouver une maifon,

où ils furent conduits avec les

Chirurgiens,& on leur fit donner

ce qui leur eftoit neceflaire.

: Quelques jours après M. de la

Sale tomba dangercufement ma-
'Autrcma-laderla plupart de fes domefti-

d/la slîc^
ques fe trouvèrent auflî fort mal ;

une fièvre continue avec trans-

port le mita rextrcmité, la fi-

;
t'uation de fes affaires 5 le manque

•

. d'argent où il fe trouvoic, &c l'cm-

baras d'une grande entreprife,

fans fçâvoir à qui ça.confier Texc-

l

\L
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cution , luy rcndoicnt rcfprit en-

core plus malade que le corps i &c

cependant fâ fermccc & fa pa-

tience furmontcrcnt toutes cho-

ies; il jetta les yeux fur M. le Gros

&c fur moy pour agir en fa place

,

il fit vendre quelques denrées tir

rces des vaifleaux , donc il retira

de l'argent , &: fa faute fe rétablit

par nos foins , &: par la bonté de
Ion temperammcnt. on.-ru* v.»i'

Pendant qu il eftoit dans cet

état , deux de nos vaifleaux qui

s'eftoient écartez le iS.^Septcm*

bre par la violence des vents,arri-

vercnt le 1 Oftobrc au PetitCona*

vc. La joye de leur retour fut mo-
dérée par la nouvelle qu'ils rapor-

terent delà perte de la.Çaïche, CaïcKccn.

enlevée par deux PiroOTés Efpa- [f^^ccpai les

1 « r \> Efpagnols.
gnoles ; &: cette perte fut dau-
tant plus fenfible, quelle cftoir

chargée des vivres, munitions,

utenfiles & outils neccflaires

pour s'établir dans les nouvelles

colonnies ; malheur qui ne feroit

Bij
:

^ '

\
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pas arrivé fi M.de Bcaujcu s'cftoic

arrêtéau P(>r/^eP/i/Xi&Meflîcurs

de S.Laurent, de Cufly, & Bc-
gon qui arrivèrent à même temps
pour voir M. de la Sale, ne purent

s'empêcher de le luy témoigner,

& de luy en faire leurs plaintes.

M. de la Sale étant remis , eut

plufieurs conférences avec ces

Meflieurs fur fon voyage , on fit

une affemblée de Pilotes pour

-, - convenir du lieu où Ton relâche-

ce de M. de roit avant qu aborder la cote de
la Sale avec l'Amérique, & il fut arrêté que

n,ii,R.„«« 1 on iroit droit a la pointe occi^

dentale de Flfle de Cuba\ ou au

Cap de 4$*. Antoine^ éloigné de

300 lieues ou environ de S.Do^
mingup

,
pour attendre en ce lieu

le temps& le vent favorable pour

entrer dans Je golfe qui n'çn avoit

que'ioo detraverfe. * • hj j

, On travailla cnfuite à nous

fournir d'autres provifions à la

place de celles qui eftoient per-

dues, & M. de la Sale prefla d'au-

fy&Bcg

i\
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tant plus nôtre embarquement ,
No^cœ^fc

que la plupart de fes gens defer- ^'

roienr,ou elloient débauche:^ par

les habitans du lieu i &. comme
i Aimable l'un de nos vaifleaux

elloic le moindre voilier de nô-

tre pccice flote , il fut conclu qu il Départdu

porccrcic le fanaL & que les au-^°"*^"^^'

ties le luivroient; M. delaiale, >

M. Cavelierlon frère , les Percs

Zenobe Se Anaftafe Recolccs j^M,

Chedeville &: moy, nous nous - : :

embarquâmes defTus, S>c nous mî^

mes tous à la voile le ly Novem-r

Nous eûmes quelques calmes

& quelques vents aflez violens,

qui cependant nous portèrent à

la vue de la terre de Tlfle de Cu- Cuba iflc.

ha le 30 du mefme mois qui nous
dcmeuroit au Nord oucft , où /- ;

nous changeâmes de route par . -,

rOiieft quart nord'oiieft. Le 31

le temps eftant un peu couvert
au matin nous déroba la vue de
cette Iflc i on fît route à roueft

Biij

\^



Novembre

a Dériver

€efi s'écaf'

ter.

Cayman
IHe.

b Hanter
$^e(tcofioyer.

Pin IHe.

C Varer

cUfi fajjer.

d LoHveyer

c*ej. aller en

Z'Tuez.aztte»

C Ancecj,

une ei.co.' -

g'tiurs dî ter-

re.

30 Journal Hijlomue

nord'oûeft, & le temps s'eftanc

découvert, nous prîiDCS nôtre

hauteur à midy
,
que nous trou-

vâmes au i^^ degré 45 minutes

nord; ce qui nous fie juger que
les courans nous avoient fait dé-

river * au large de Tlfiede Cuba.

Le premier Décembre nous

découvrîmes l'ifle du Cayman.
Le z nous courûmes le nord-
oiieft &c quart d'oueft , afin de

ranger ^ llfle de Cuba par la hau-

teur de lo dcgrci 31 minutes

ïiordjle 3 nous découvrîmes llfle

du Pin
y
petite Iflc proche Cuba^

le 4 nous parâmes ^ une pointe

de cette Ifle, & comme le vent

nous ferroit de près , nous fumes

obligez de louveyer ^ & de cou-

rir plufieurs bordées jufqu au foir

du j, que nous mouillâmes dans

une ance à ly braffes d'eau , & y
demeurâmes jufqu^au 8.

Durant ce petit fcjour M. de

la Sale dcfcendit avec plufienrs

Meflieurs de fa fuite dans Tlflc
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du Pin, tua un Crocodile d*un Novembre
* y* O ^

coup de fulil , ic en revenant à crocodile

bord il trouva fa compagnie di- tué

minuée de deux volontaires qui

s'eftoicnt écartez dans les bois, &:

apparemment égarez ; on tira

plufieurs coups de fufil pour les

rappeller
,

qu'ils n'entendirent

pas ; &: j'eus ordre de les attendre

à terre acompagné de 30 foldars ;

ils revinrent le lendemain après

avoir eu bien de la peine. - • -
-

Cependant nos foldats qui ''''

avoicnt bon apetit , firent cuire

& mangèrent le Crocodile que
M. de la Sale avoir tué , dont la

chair eftoit blanche,& d'un goût

mufqué qui m'empêcha d'en

manger : un de nos chaffeurs tua

un cochon apellé>V;»r(?»* parles . ^'^f^

habitans des Illes. Il y en a de ushu*

même dans S. Domingue-, ils

font fauvages, &: de ceux-là que
les Efpagnols jetterent dans tou-

tes ces Ifles lorfqu'ils les décou-

vrirent; je l'envoyai à M. de la

Biv
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Novembre Salé
,
qui fit prefent de la moitié

'^
'^' àM deBeaujeu.

Cette Ifle eft couverte de
bois fort épais , dont les arbres

font de pluiieurs efpeces j &c

dont quelques-uns portent un
fruit femblable au gland, mais

plus dur > il y a quantité de Per-

roquets plus gros qu'au petit

Coùave ^^TdiX\ài\oïXihïQ de Tour-
terelles & autres oifcaux ,& cer-

tains animaux qui ont la figure
Xatd'indc. 4'un Rat, mais font gros comme

un Chat , de poil roux , dont nos

gens en tuèrent beaucoup &c en

firent bonne cherc , ainfi que de
quantité de poiffon dont la côte

eft toute remplie.
, =..

Nous nour rembarquâmes auf-

ficôcquc les deux hoiUmes éga-

/ rez furent venus, & le 8 au ma-
tin fefte de la Conception de la

Sainte Vierge, après la S*^^ Mefle

,

nous mîmes à la voile; &: comme
le vent étoit variable,nousfifincs

plufi.eurs routes. Le ^ nous dé-

7. :I
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j

couvrîmes le cap des Concntesàc

de rifle de Cuhct où nous eûmes
un calme fuivi d'un grostemps

,

qui nous fît dcrivci de cinq

licuës vers rcft. te 10 nous pai*

famés toute la nuit à louveyer.

Le II lèvent ayant changé nous
doublâmes * le cap Corieritespom

gagner celui de S. Antoine, &c

enfin après plulicurs bordées, ^

& avoir fonde, nous mouillâmes

le II dans un bon fonds, à ij

brailbs d'eau dans l'ance de ce
cap, qui eft au iz^ degré nord,

& au 288^ degré 35 minutes de
longirude. .^..' . '.;r,e-r , .

. ;, IN ou S ne demeurâmes que jui-

qu*ûu lendemain 11, que le vent
parue propre pour encrer dans le

Golfe deMcxique;nous appareil-

lames &:mifmcs à la voile le cap
OL^ nordeft, quart de nord &c

nord nord'où:ft,ppur doubler le-

dit cap &c commencer nôtre rou-

te; mais nous n'ellions pas à y
lieues de nôcrc départ que nous

B V :

Cubeinc
Cap des|

Coricntcst

a VouhUf
c'efi pajfsit

é^utour.

Cap Az Si

Antoine.

b Bordeeê

ceJidesaUétjf

vêûH'é^M

i-,^\ i
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l>cccmbre trouvâmes Icvcnt changé, & ne
*^^^' fçachanc de quel côte portoicnc

les courans , nous mifines vers le

Teft quart nord*eft, Se continua-

mes j ufqu'au i4,que M. de Beau-

jeu qui ettôit monté fur le Joly

^ tîous rejoignit ,& avant conféré
^^ avec M. de la Sale uir la contra-

riété du vent, luypropofa de re-

tourner au cap de S. Antoine ^ 2,

\, quoy M.de la Sale confentit,pour

neiuy pas donner fujct de plain-

te , bien que la chofe ne fut pas

trop neccfldire , &: nous allâmes

tnoutUer au nxmc endroit d'où

nous venions de partir.

* Le lendemain ly, M. de la Sale

envoya des hommes à terre pour

a ra'red fçavoirfi on pourroit faire * quel-

^\^Uel'^h^''
qiies bariqucs d'eau. Ils rapporte-

(hn. xcnz en avoir trouvé dans le bois

qui n'étoit pas trop mauvaife,

ipais où l'on ne pouvoir rouler de

boriques; à ce défaut on envoya
dei barils dmslefquelson apporta
reau dbnt on remplit fix ou fcpt

bariqucs.

/
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Les mêmes hommes rapportc-i* Decembrcj

rcnt qu us avoient trouve une ^

bouteille de verre dans laquelle

il reftoic un peu de vin ou autre

liqueur à demy gâtée; voilà en
quoy confident toutes les provi-

fions que nous trouvâmes en cet

endroit. Ce qui fait voir combien
M. Tonty a eftc mal informe^

quand dans fon livre page i^%^

il dit que nous trouvâtnes dans

cette Ifle plufieurs tonneaux de
vin d'Efpagne , de bonne eau de
vie, Si du bled d'Inde, que les

Efpagnols avoient laiflezou aban-

donnez; ce qui eft une imagina^

tion inventée contre la veriic.' •

Le i6 le temps eftant eneorfe

au calme, on retourna à terre

pour faire j ou 6 bariques d-eau;
'^

j'aurois été de la partie fi une in-

difpofition qui m'avoit commdA-
cé à rifle du Pin^ & qui s'cftoic

changée en fièvre tierce , ne m'en
avoit empêché j ainfi je ne puis

rien dire de cettclflc
,
que de ce

Bvj

•.i;*-*
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'

que j'en aypu voir du vaifTeau;

qui ei^quancicé d'arbres appeliez

LsfanierSjCiMi ne font propres qu a

faire des balais , Se peu à aucre

chpfe
II
nous vîmes pendant ce

jour quelques fumées afTez avant

4ans nile
,
qui nous firent croire

3ue c'efloic le fignal du nombre
e nos vaifTeaux, ou quelques

chaflèurs du pais égarez. ,^

; : La nuit fuivante tombant au

17, le vent eftant devenu frais,

venant du nord'oueft , s'eftant

élevé afTez fubicement , fie cou-

vrir le vaiflcau la Belle fur fon an-

.çre , enforte qu'elle vint tomber
fur le beaupré de rAimable , à qui

elle rompit la vergue de fivadic-

re ,& celle du perroquetj & fi on

^^^y^'^fi Tk ^voit pas prompcement
Jî/^'

du
. cable de l'Aimable , elle couroit

rifque de fe perdre; elle en fut

quitte pour fon maft d'arcimon

,
qui fut rompu , &: pour la perte

: de cent brades de corde ^ &: une

lâcher»

anc^e rompup«
¥ . Vv«* -« i^ J' ..

. ^^
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Le 18 le vent eftant devenu Décembre

frais,nousapparcilIâmes&mîmes " ^*

à la voile fur les 10 heures du
matin , le cap au nord &: nord

quart nord'oueft, nous cinglâ-

mes jufqu'au midys la pointe du
cap de S. Antoine nous demcuroic

cft oiiefl: , &c continuâmes nôtre

route vers le nord*oueft jufqu au

J9 à midy
,
que nous nous trou-

vâmes par le t x^ degré y8 minu-
tes nord, zSy^ degré 54 minutes

longitude. , , . ,,* v

Comme nous trouvâmes les

vents qui regnoicnt de pluiîcurs

cotez, nous fifmes aufli plufieurs

routes, mais ce qui nous rut avan-

tageux , fut le beau temps dont

nous fumes favorifez, enforte

qu'il ne fc paflTa aucun jour que
nous ne priffions nos hauteurs.

Lcio on obferva que l'aiguil-

le varioit de cinq dcgrez vers le

nord'oueft , &c nous eftions par le

26' degré 40 minutes nord , &
au 185^ degré 16 minutes longi-
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Décembre tudc. Lc zj, il s'clcva un gros
'-' ^' nuage au nord qui nous mena-

çoic d'un mauvais temps, nous

nous prcparâ:ncs pour le rece-

voir , mais nous en fûmes quittes

pour la peur, ce nuage fediflipa

de divers cotez, nous continuâ-

mes jufqu'au 17 par le i8^ degré

14 minutes nord ; &: tant par les

' hauteurs que par Tcftime , on ju-

' gea que nous n'eftions pas éloi-

gnez de terre.

On commanda la barque de

la Belle pour aller reconnoître &
^ aller devant la fonde à la main,'

&

' demi heure avant foleil couche,
' nous vîmes la Belle qui mit (on

pavillon hors, & qui fc mit côcc

de travers pour nous attendre; SZ

l'ayant jointe , le Pilote nous <lit

avoir trouve un fond vazeux à 3a

brafTcs d'eau^ A 8 heures nous

fondâmes aufli , &r trouvâmes 40
braff^'s , à 10 heures nous n'en

trouvâmes que ly; & (ur le mi-
^ nuit la Belle ayant fondé elle n'en
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trouva que 17, ce qui nous mar- Décembre

quant la terre cftrc proche , nous
*^***

nbusarrcrâmes pour attendre te

Jolyy&^Cçivoiï rmtention de M.
de Beaujeu

,
qui eftant arrivé

s arrêta aufli avec nous. ' '*

Le 17 M. de Beaujeu envoya
M.lcChcvalier d'Airre (on Lieu-

tenant,& deux Pilotes, vers M.
de la Sale pour conclure la route

qu'on devoir tenir,& il fut arrête

qu'on feroit " Toucft nord'oucft , slCsj

îufqu'à ce que l'on fût par les fix 'IJ,,^P^
brallcs d eau ; qu enluite on re-

roic le oueft , & que lorfquc l'on

auroit découvert la terre , on en-

voycroit des chaloupes pour re-

connoîcre le pais. Les chofcs ain-

fireglées, nous partîmes la fonde

à lamain pour n'cftre pas furpris,

& fur les 10 heures nous nous

trouvâmes à 10 & ii brafTcs d'eau

fable fin, grifatre & vazeux, &C

fur le midy par le 18"^ degré 37
minutes nord

Lç z8 eftant par les 8 ou p
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Décembre brartcs d'eaii, nous appcrçûmcs la

*^^^* barque/^ Bdle qui alloic devant

nous, qui mit Ton pavillon hors,

ce qui cftoic un fignal qu'elle

avoit découvert quelque choie ;

& nous fifincs monter un matelot

Terre <Jc à la hunc
,
qui découvrit la terre

l*Ameiiquc ixu nord'cft de laquelle nous n'é-
découvcrte

tiens que d'environ lîx lieues, ce

que M.de Beaujcu ayant appris,il

trouva à propos de mouiller Tan-
- ~ cre. î- ^ ^.- , . ..',>

Comme il n'y avoit perfon-

ne parmi nous qui eue connoiflin-

Golfc de ce de ce go'f:, dans lequel on
Mcx^uc. nous avoir dit que les courans

clloienc rudes , àc portoient avec

viceflc vers Tcft^ccla nous fie croi-

re que nous avions dérive , &: que

la terre que nous voyions devoir

eftre la Baye d'ApaUche 5 ce qui

nous obligea le 2,9 de fairerou-

tcvcrsToucflnord'oucft en ran-

geant toujours la terre, &c il fut

an été que tejolynoi\s fuivroit par

les fix braffesd eau.
o ». »?*•*.
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1

• Le 30 M. le Chevalier d'Air- Décembre

rc avec le fécond Pilote du joly^ * ^"

vint dans nôtre bord pour raifon-

ncr , &c voir fur les cftimes * le a rflimes

lieu où nous pouvions ellfc, &A'/''' ^^'^

tous conclurent , luivant Le ien-z^,/^; ^^«^

timcntdc M. de la Sale, que les^^^w^ routa*

courans nous avoient fait dériver

vers fcfl: 5 ainlî nous continuâmes

comme le jour précèdent le cap

au nord'ouell,en rangeant la ter-

re jufqu au premier J anvier 1685, janvier

que nous aperçûmes que les cou« i^sj.

rans nous faifoient dériver versU
terre , ce qui nous obligea de
mouiller Tancre par les iix braf-

fcs deau. ?, : :,
'):i'

Nous ne fumes pas longtemps

arrêccz,qucnous vîmes la barque
la Belle qui faifoit un fignal qu'elle

avoit découvert la terre , la-

quelle nous apperçûmes à quatre

licuësdenous ou environ. On en
avertit M.deBeaujcu qui s'appro-

cha de nous, & il fiit refolu qu'on

ëvoyeroit quelqu'un pour dccou-
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vrir &: prendre connoiflancc de

la terre qui nous paroiflbit.

On fit pour cet effet armer

une chaloupe fur laquelle s'em-

barquèrent M. de la Sale, M. le

Chevalier d'Airre &plufîcurs au-

tres ; on mit encore une autre

chaloupe en mer fur laquelle je

m'embarquai avec 10 ou ii de

nos Meffieurs pour joindre M. de

la Sale ; &: la barque U Belle eut

ordre de fuivre toujours en ran-

geant la terre, afin que s'il ve-

noit du vent, on s'embarquât

defTus ) pour ne point perdre

de temps.

Une partie de ceux qui cftoient

dans la chaloupe de M. de la Sa-

le , & qui eftoient devant nous,

defcendirent à terre , virent un

grand païs plat en grands pâtura-

ges; mais ils n'eurenr pas le temps

de rien reconnoître
,
parcequc le

a 7?«/r4/- vent s'eftant rafraichi,* ils fc

^^'''^'f^'*" rembarquèrent pour revenir à
dire efttnt

, ,
*-

> r r
MHgmmt:. bord y ce qui rut cauie que nous
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fumes pas jufqu'à terre, 6c Janvier

1685.
que nous y retournâmes avec

eux. Tout ce qu'on put remar-

quer , fut quantité de bois le ' \
long de la côte : on prit la hau-

teur , & nous nous trouvâmes au
29^ degré 10 minutes nord.

Le 1 il s'éleva un brouillard

,

qui nous fit perdre /^ /o/j de vue.

Le lendemain le temps s eftant

cclaircij on tira quelques coups

de canon aufquels le joly répon-

dit, &: nous Tapperçumes à nôtre

vent fur le foir. Nous fifmes tou-

jours nôtre route avec diverfes

manœuvres jufqu'au 4^ au foir,

qu'cffiant à deux lieues &: à la vue

de la tcrre,nous mouillâmes pour

attendre lejoly , dont nous étions

en peine.

Le y nous mîmes à la voile &c

fifmes route vers Tou^ft fud'oueft

en rangeant toujours la côte juf-

que vers les fix heures du foir,

que nous virâmes * vers lefud,^a yirerc'efi

& mouillâmes cecte nuit par les 'f'^"'* -j
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Janvier fix bra.ncs d'cau. Le 6. nous von-»

a Jf^^ur ,7-
lûmes appareiller, * mais le Pilote

ler,c*efis\.p^ s'ccaiit appcrçù que la mer brifoit
fn?/tfr4/4r-

jçj.j.jç^;^ nous, &: quil y avoir

li c*ftf;i- quelques batûi*es, ^ on jugea à
droit «'^x'^^ propos de demeurer à Tancrc juf-
•ftrs une des *^ ,}

,
.-x « ^ /„

bouches de ^u à cc que Ic vent tue changcj^
iv/////«^i nous y reftâmcs le 6 &: le 7. Le 8

if.JoH-
^^ ^^^^^ ^ cltanc change , nous pri-

tei.rcyez.u mcs le large un peu pour éviter
préface à* ce qqs hatures ^ qui font très dansze-
qutfut\ . ,,* Il V

^
c Hitûres, rcufcs , & allamcs mouiller a une

Ci fom ou licQc (le 1^. 3^ fm- le rapport que la

Tie^ouêie'' barquc U Belle avoit découvert
votions de un Iflct qui paroiflbit entre les

'flJTr£\ ^e^x pointes d'une Baye, ^ M.
a Bayj y? de la Sale fît monter à la hune,
u:c grande d'oùeffedivcmcnt on découvrit
enfonçurs e .,

mer demies 1 Un & laUttC, & OH CrUt CCtCC
trre. Baycêcrc celle dite du S. Efprit i

Notés.
' *

par rapport aux cartes que nous

avions.

Lc^ M. de la Sale envoya rc-

€ Efpe'ed\'-
connoître ces batûres , ceux qui

y

le.atio:t de furent rapporcercut que c'cftoic

A>>L»Î, "^^ ^^P^^^ ^^ banc ^ qui règne

mer.
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le long de la côte i qu'ils avoient

elle jufqu a une brallc d eau, &
avoient découvert la petite Iflc

dont je viens déparier , ce qui à

l'cgard du banc n*eft pas marqué
dans les carces j &: M. de la Sale

ayant examine les cftimcs, fe cout

fiima dans la penléo que nous

cftioîis dans la Baye d'JpaUchCy&
fit continuer la route.

Le 10 il prit la hauteur qu'il

trouva au 19' degré 13 minutes,

nord. Le ii nous tiimes pris d'un

calme , & M. de la Sale le refolut

d'aller à terre pour voir s'il ne dé-

couvriroit point ce quil cher-

choit;mais comme on fc prepa-

roit , le Pilote fe mit à murmurer
de ce que nous allions j ou 6 avec

M. de la Sale
,
qui trop légère-

ment changea de defl'ein pour ne

pas déplaire à des brutaux. lin ce-r

la il iît une faute irréparable j car

c'eft la penfée de gens cônoiffans,

qui , comme moy, ont vu la fuite

de ce voyage
,
que l'embouchure

Janvier

U8j.

Notés.
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de l'un des bras du fleuve Mtjjlci^

pi , le même dont M. de la iiale

avoir pris la hauteur au voyage

qu'il avoit faic par le Canada, n'é-

coic pas loin de là , & que nous

devions être proches de la Baye

du S. Efprir.

Or le deflein de M. de la Sale

croit de trouver cette Baye; où,

l'ayant découverte, il avoit rc-

folu de mettre une trentaine

d'hommes à terre qui auroient

fuivilacôceàdroit 6c à gauche,

ce quiluy auroit fait infaillible-

ment trouver cette fatale riviè-

re, & éviter bien des malheurs
î

mais le Ciel luy refufa cecte fa-

veur, &luyôcamêmerattencion
qu'il devoit donner à une chofe

de cette confèquence
,
puifqu'il

fc contenta d'y envoyer le Pilote

avec un des Maîtres de la barque

la Belle
^
qui revinrent fans avoir

rien vu ,a caufe d'un brouillard

qui s'éleva ; fi ce n'cft que le îvîsî-

tre de barque die qu il croyoit
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que c eftoit une rivière qui rc-

gnoit le long des batûres, cela

cftoïc vraifcmblable,niais M.de
la Sale n'y fit pas de reflexion , ni

autrement d'état de ce rapport,

Leiz lèvent ayant change on
leva lancre , nous fifmes route

vers le fud'ouell pour nous cloi-

ner 5 ayant pris !a hauteur àmidy

,

nous nous trouvâmes au z8^ de-

gré jo minutes nord 5 &: comme
lèvent vint à chai ger 5 &: que les

courans vcnans du fud nous por*

toient vers la terre , nous fûmes

obligez de mouiller par 4 ou y

brafles d'eau, où nous pafTâmcs "^^"«^^^v^cs

- .
' * de M. de la

la nuit. Sale autour

Le 13 on trouva que l'eau com- ^«^ côtes du

mençoit a manquer , &c qu il tal-
J-^

bit aller à terre pc ir en faire

quelques bariques: M. de la Sa-

le me propofa cette exécution,

que j'acceptai avec fix de nos

Mefiicurs qui s'y oiïrircntj nous

nous embarquâmes avec nos ar-

mes, la chaloupe de la Belle avec

Diverfcs

iquc,



Jaiiyier

15S5.

[\:

48 Journal HiFiorique '
'

y ou ^ hommes fuivit la nôtre
,

SfC nous tirâmes tous cnfemble

droit à terre. ' " "** *
-'^"

Nous en eftions fort près quand
nous appcrçûmcs une troupe

d'hommes nuds
,
qui vcnoicnt le

long du rivage
,
que nous jugeâ-

Sauvagcs mes être fauvages ; nous nous
vils à t€"c- approchâmes de terre à la portée

de deux fufils, & comme les

bords font plats
,
que le vent vc-

a x«wf5noitdu large,& que les lames *

Hues dt Ta' cftoient hautes &c groffes , nous

mouillâmes l'ancre de crainte de

brifer nôtre chaloupe,

Lorfque les Sauvages nous vi-

rent arrêtez, ils firent figneavec

des peaux d'aller à eux , nous

montrèrent leurs arcs qu'ils mi-

rent à terre, &: s'approchèrent du
rivage; mais comme nous ne pou-

vions débarquer , & que cepen-

dant ils continuoient leurs fi-

gnaux,je mis mon mouchoir au

bout de mon fufil en manière de

drapeau ,& leur fit fignc de venir

à nous

tneu

anou
à s'y r

d'eux

cpaul

les Jar

/brtirc

fe &: 1,

porter

gèrent

appuy
tre,ils

loupe.

Con
de la Sj

inftruc

n'héfiti

nôtre

l'autre

nombri

gue a

chalo

les am
M.

voir, Ci

noiflai

cherch
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à nous ; ils furent quelque temps
ù s'y rcloudrc,& enfin une troupe

d eux fe jetta dans Teau jufqu aux
cpaulesj mais quand ils virent que
les lames les gourmandoient , ils

Ibrtirenc, furent quérir une grol-

fe &: longue pièce de bois
,
qu'ils

portèrent dans la mer , &c fe ran-

gèrent aux deux cotez , un bras

appuyé dclTus& nageant de l'au-

trCjils approchèrent do nôtre cha-

loupe.

Comme nous efperions que M.
de la Sale pourroit tirer quelques

inftruclions de ces Sauvages,nous

n'héfitâmes pas aies mettre dans

nôtre chaloupe, mais l'un après

Tautre de chaque bord jufqu'au

nombre de cinq; nous fifmes fi-

gne aux autres d'aller à l'autre

chaloupe, ce qu'ils firent,& nous
les amenâmes cnnôtre bord.

M. de la Sale fut fort aife de les

voir, croyant tirer quelque con-

noiflance d'eux de la rivière qu'il

cherchoit, mais ce fut inutile-

janvier

1585.
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ment 5 car il leur parla pluficurs

langues des Sauvages qu'il fça-

voit , il leur fit difFcrens fignes i ils

n'y entendoienc ni ne compre-

noicnt rien^& s'ils cônurent quel-

que chofc, ils firent ligne qu'ils ne

fçavoient rien de ce qu'on leur

demandoit ; fi bien qu'après les

avoir fait fumer & manger , on

leur fit voir nos armes &: le vaif-

fcau; mais comme ils virent à l'un

des bouts du navire quelques

mouconSjCochons, poules &: coqs

d'Indes , &c la peau d'une vache

que nous avions tuée, ils firent

figue qu'ils avoient de tous ces

animaux chez eux.

On leur doiina quelques cou-

teaux & braffes de rafl'ade , après

quoy on les congédia; & comme
en approchant la terre, les lames

nous empêchèrent d'aborder, ils

furent contraints de fe jetter dans

Tcau , après que nous leur eûnics

•attaché au col, ou au toupet de

cheveux qu'ils ont fur la têcç , les
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coutcâux&: autres petits prcfcns

que M. de la Sale leur avoit don*

ne.

Ils furent rejoindre les autres

qui les actendoient , & qui nous

faifoient fignc d'aller à eux ; mais

parcequenous nepouvions appro-

cher la terre, nous revirâmes &:

retournâaies à nôtre bord. Il faut

remarquer que quand nous les

ramenions, ils nous firent quel-

ques figues par lefquels nous crû-

mes qu ils vouloicnt nous faire

entendre qu'il y ayoit une grande

rivière * par où nous avions paf- * Notes.

i^^ & qui caufoit les batûres que
nous avions vues.

Le même jour, le vent ayant

changé , nous levâ'.ncs l'ancre , &
mîmes le cap * au fud pour pren- a Memi

drc le large, jufqu au matin du '''.f^'

^^'^

ty -> ) ^
.

aller vers

14 que nous rumes pris cl un cal-
.

7

:/c/«j //«;<.

me : à midy la hauteur fut de 28

dcgrez ji minutes nord : lèvent

(c rafraîchit, le foir nous reprî-

mes nôtre route, mais pour peu
Cij
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, parce que le vent nous

portant a terre i nous rumes obli-

gez de mouiller j ce qui obligea

M. de la Sale de reprendre le det
fein d'envoyer à terre, & nous

nous rembarquâmes les mêmes
dans les mêmes chaloupes pour

cet effet.

Nous trouvâmes \qs mêmes
cmpêchcmens que le jour prccc-

dent , c'eft-à-dire les lames fort

greffes
,
qui ne nous permettoient

pas d approcher la terre ,& nous

fûmes contraints de mcuiller Tan-

cre à quatre piez d'eau : la vue

de quantité de chevreuils &c de

bœufs, qui efloicnt differens en

figure deî» nôtres , &: qui cou-

roient le long de la côte , ani-

moit l'envie que nous avions de

defcendre à terre ; nous fondâ-

mes pour cet effet
,
pour voir fi

en nous dépouillant nous pour-

rions aborder , & nous trouvâ-

mes que nous eftions fur un banc

qui ne laiffoit que quatre piez
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d'eau , mais qu'au-delà entre la

terre & ce banc, il y avoit un ca-

nal profond; & dans le temps que
nous délibérions pour fçavoir ce

que nous ferions,il s'éleva un ora-

ge qui obligea M. de la Sale de
nous rappeller par un coup de ca-

non, ce qui fut caufc qu'avec re-

gict nous retournâmes à bord.

Nôtre rapport fît plaifir à M.
de laSale,& anima bien des gens

d'aller à terre pour chaflcr àc

avoir de la viande fraîche. Dans
l'cfperance d'y retourner bien*

toft, nous pariâmes la nuit jus-

qu'au matin
,
que le vent changé

nous fit lever l'ancre , &c navigçr

jufqu'au foir que nous mouillâ-

mes à fix braffes d'eau : la terre

d'où nous ne nous éloignions pas

nous paroiffoit aflez belle , &:

ayant refté jufqu'au i6, nous mî-
mes une voile au matin en tirant

au oiieft fud'oueft ; nous parâmes
une pointe en nous éloignant à

caufc des brifans * qui la bat-

Cu ^

Janvier

16S5.

ce font des

va^u?s qui
heuYt.nt Am,
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contre qutl-^
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toient,& fîmes route vers le fud.

A midy nous nous trouvâmes au

z%^ degré 20 minutes nord , &:

partant , diminution de latitu-

de , ce qui nous fit connoître que
la côte tiroit vers le fud : le foir

nous mouillâmes à fix braflcs

d'eau.

Le 17 le vent n'ayant point

changé , nous continuâmes nôtre

route au fud'oucft , & ayant dé-

couvert fur les dix heures une cf-

pece de Rivière, M. de la Sale

nous fit embarquer au nombre
de dix hommes dans une chalou-

pe, pour aller reconnoîtrc cette

plage, * &: fçavoir s'il n'y avoir

/^«Iry Poi^^ quelque endroit où pou-

mer proche voit débarqucr ; il me donna or-

dre que fi nous trouvions quel-

que lieu commode, de l'en aver-

tir par la fumée ou par le feu.

Nous partîmes &c trouvâmes

les brifans contraires à nôtre dcf-

cente,un des nôtres fe mit nud

dans l'eau pour fonder cette cf-

A Plâtre

ds terre.
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pece de banc , * qui eftoit entre la Janvier

terre & nous , &: nous ayant mon- ^ ^^^/^ ,^^

trc un endroit par où nous pou- fAbieduré*

vionspafTer, nous poufTâmes avec ^^-'^y'"^^''

r ^
' 1 'Vers la, fuY'

peine nôtre chaloupe dans le C2l- face de

nal,&: fûmes mettre pie à terre ^'^ '^^^'

lîx ou fept , après avoir donné or-

dre à la chaloupe d'entrer dans ce

qui nous avoit paru une Rivicrc,

pour voir {i l'on ne trouveroit pas

d'eau douce.

AufTitoft que nous fumes à ter-

re, je fis fumée pour en avertir M.
de la Sale 5 cependant nous avan-

çâmes de côté
. &: d'autre fans

nous écarter
,
pour recevoir M.

de la Sale qui devoit venir i ce

qu'il fit en peu de temps ; mais
ayant trouvé les lames groffes il

s'en retourna j &: comme nôtre

chaloupe ne trouva point d'eau

douce , elle revinc & fe mit à l'an-

cre pour nous attendre.

Nous nous promenâmes de cô-

té &: d'autre , & remarquâmes un
pays fec

,
quoiqu'il paruft eftrc

Civ
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inondé de temps en temps , de

grands lacs d'eau falée,peu dlier-

bCjlapifte des chevreuils marquée
fur le fable , dont nous vîmes des

troupes fans pouvoir les appro-

cher i nous tuâmes quelques ca-

fards & outardes , &: fur le foir

comme nous retournions , nous

trouvâmes quun Matelot An-
glois de nation nous manquoit ;

nous tirâmes quelques coups de

fuiîl pour Tavcrtir , nous cher-

châmes aux environs, nous atten-

dîmes jufqu à prés de foleil cou-

ché , & enfin n'en ayant point de

nouvelles , nous nous remîmes
dans la chaloupe pour retourner

à bord.

Je rendis compte à M. de la Sa-

le de ce que nous avions vu , dont

il auroit efté content , fi la Riviè-

re que nous avions découverte

cuft efté douce -, l'homme perdu
l'inquietoit aufli ; mais fur le mi-

nuit nous vîmes un feu à terre au

lieu d'où nous cftions partis, qui
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nous fit juger que c'cftoit nôtre

homme^que la chaloupe alla qué-

rir auflitoft qu'il fut jour le iS.

Nous fîmes enfuite plufieurs

manœuvres en continuant nôtre

route au fud'ouôft,qui furent fui-

vies d'un calme qui nous fit en-

core mouiller Tancre j la necefli-

té de l'eau nous obligea de re-

prendre le deflein de retourner

vers la Rivière où nous avions été

le jour précèdent. M. de la Sale

prit àmême temps la rcfolutipn

de mettre du monde à terre en
alTcz bon nombre, avec des mu-
nitions hcceflaircs , & d'eftre luy-

niêmc de la partie
,
pour décou-

vrir & prendre connoilTance de
ce pays; il m'ordonna de le fuivre;

on revira le bord pour cet effet,

&:nous allâmes mouiller aumême
endroit.

Les ordres pour toutes les cho-

fes neceffaires à ce deflein ayant

efté donnez le 19, une partie s'em-

barqua dans une chaloupe; mais

Cv

Janvîcil
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un brouillard fort épais s'cftant

élevé & empêchant de voir la

terre , on fc fervit de la bouflble,

SZ comme on approchoit de ter-

re , le brouillard s'cftant diflîpé
,

nous apperçùnres un navire qui

venoitdroità nous, & que nous

reconnûmes cftre le joly , fur le-

quel M. de Beaujcueiloit monté;

ce qui nous donna de la joye;mais

elle ne fut pas de longue durée ;

& la fuite fera voir qu'il auroit

efteafouhakerqueM.de Beau-

jeu ne nous eût pas rejoint,& que

fans nous revoir , il eût repris le

chemin de France.

Cette arrivée rompit l'exécu-

tion de nôtre entreprife, M. de la

Sale quis'cftoit mis en chcmin,&:

ceux qui l'avoient précédé i re-

tournèrent à bord , & quelques

heures après M. de Beaujeu luy

envoya M. d'Aire fon Lieutenant,

accompagné de plulîcurs perfon-

nes tant Ecclefiaftiques qu'au-

tres , du nombre defqucls eftoit
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leS'Gabaret fécond Pilote dujolj,

Monfieur d'Aire fit de grandes

plaintes àM . de la Sale, de la parc

de M. de Bcaujeu ,fur ce que, di-

foit-il , nous l'avions quitté ex*

prés &: à delîein.Ce qui eftoit con-

traire à la vérité, puifque,comme
je Tay dit, /^/i>/^ eftoit mouillé au-

devant de nous, lorfque nous

cftions partis d'avec luy 5 que
nous avions tiré un coup de ca-

non pour l'avertir de nôtre dé-

part , comme nous en eftions con-

venus, auquel il avoit répondu;

& que de plus , fi nous euffions

voulu nous feparer , nous n'au-

rions pas tenu route toujours à la

vue de la terre , comme nous

avions fait , &c que fi M. de Beau-

jeu avoit fait la même route,c6mc

on en eftoit demeuré d'accord,

qu'il ne fe feroit pas fcparé.

Il y eut enfuite pluficurs difpu-

tes entre les Capitaines &: les Pi-

lotes, tant dans le bord de M. de
la Sale

j que dans celui de M, de

Cvj
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Beaujeu au retour de ces Mcf-»

ficurs
,
pour fçavoir au jufte le

lieu où nous eftions,&: la route

que nous devions tenir ; les uns

Ibûcenant que nous eftions plus

avant que nous ne penfions , &c

que les courans nous avoient fait

dériver;les autres que nous étions

proche de la Rivière de la Mag-
delaine.

Le premier avis fut le plus fort,

d'où M. de la Sale jugea, refle-

xion faite
,
qu'il dévoie avoir paf-

fé fa Rivière; & il neftoit que

trop vray ; car comme ce Fleuve

fe jette dans la Mer par deux ca-

naux , il falloit que Tune de fcs

embouchures paflfaft par les ba-

tùrssquc nous avions remarquées

le fix du courant; d'autant plus

que * la hauteur de ces batùres

que nous avions prife eftoit à peu

de chofe prés coformc à celle que

M.delaSale avoir remarquée^loif-

que par le Canada il eftoit venu

reconnoîtrc l'embouchure de

I
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cette Rivière , comme il me Ta

die plulîcursfois.

Cette réflexion porta M. de la

Sale à propofer le defl'ein qu'il

avoitdcretom*nerver$ ces batû-

res 5 il en donna fes raifons , & en

expliqua fes doutes ; mais fon

mauvais fort fît qu'il ne fut pas

écouté; la traverfe avoit dure

plus long-temps que Ton n avoit

penfé à caufe des calmesjil y avoit

un nombre confiderable de mon-
de fur le folyy peu ,& même , di-

foit-on
,
pas aftez de vivres pour

retourner, (i on en retardoic

le départ i &c cette raifon obligea

M. de Beaujeud'en demander à

M. de la Sale; mais comme il en

vouloir pour long-temps, M. de

laSaleluy répondit qu'il ne pou-

voit luy en donner que pour if

jours,qu il ne falloir pas ce temps

pour fe rendre où il avoit dcflbin

d'aller ,& que de plus , il ne pou-

voir luy accorder davantage de

vivres, quea remuant tous les

Janvicï
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,

effets qui cftoicnt dans fou vaif-

feau
,
jufqu'au fonds de callc , ce

qui le mcttroit en ccat de périr :

ainfi on ne termina rien, &c M.
de Beaujeu s'en retourna à fon

bord.

Cependant la neceffité d'eau

nous prcffoit, &: M. de la Sale prit

la refolution d'en envoyer cher-

cher aux environs de la Rivière

prociiaine ; pour cela il ordonna

aux deux chaloupes qui s'eftoient

préparées le jour précédent de

partir;fur Tune dcfquellesil s'em-

barqua ,&: m'ordonna de le (lii-

vre : M. de Beaujeu ordonna aullî

à fa chaloupe d'aller faire du
* Awajfer bois.* En allant nous rencontrâ-

dubois* mes ledit Sieur de Beaujeu dans

fon canot
,
qui revenoit de terre

avec le Sieur Minet Ingénieur,

qui nous dirent qu'ils avoient elle

dansuneefpecedclac faléài ou

5 lieu es, d'où les navires avoient

mouillé ; nous fuivîmes nôtre

route , ic defcendîmes à terre.

nou

tel

fanf

fon

tan

avo

mar
on
qu'
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L'une de nos chaloupes qui

nous avoir dcvan :c, avoir remon-

te lailivicrc une licuë&: demie

fans trouver d'eau douce dans

fon canal ; mais qudqucs-uns s'é-

tanc écartez à droit &: à gauche,

avoient découvert plulieurs

marres de très bonne eau , dont

on remplit plufieurs banques
qu'on envoya à bord.

Nous couchâmes à terre, &C

nos chafl'eurs ayant fait bonne
chaflc ce jour-là de canards , ou-

tardes &: fercclles , & le lende-

main de deux chevrcuils,M.de la

Sale en envoya une partie à M.de
Beaujeu. Nous fîmes bonne chè-

re durefte, & cette bonne chafle

donna envie à plufieurs Meflîeurs

du bord ^ de M. de Beaujeu , du * ^« »-«-

nombre defquels eftoient M. du
Hamel Enfeigne,& l'Ecrivain du
Roy , de venir prendre leur part

du divertiflement; mais ils eurent

bien de la peine , & ne furent pas

heureux dans leur chaffe.

vire.
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On emplie cependant plufîcùrs

bariqucs d'eau tant pour nôtre

vaifleauquc pour ccluy de M. de

Bcaujeu,& après quelques jours,

M.d'Aire Lieutenant vint à terre

pour conférer avec M. de la Sa-

le , &: fçavoir comment il vouloit

faire pour les vivres; mais com-
me ils en demeurèrent l'un &
l'autre dans leurs premières pro-

pofitions, & que M. de la Sale vit

que M.de Bcaujeu ne vouloit pas

fe contenter de prendre des vi-

vres pour ij jours, ce qu'il jugcoit

fuffîfant pour aller au lieu où il

croyoit trouver un des bras du
A^fjjicipi j & qu'il croyoit cftre

avec bien de lapparencc vers les

batûres dont j'ay cy-devant par-

lé , rien à cet égard ne fut concluj

M.d'Aire s'en retourna, &: M. de

la Sale prit la refolution de met-

tre fon monde à terre ; ce qu'il ne

put faire de quelques jours , à

caufe du mauvais tcmps;&:,cn at-

tendant nous failîons bonne chaf-
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Ce fut dans ce petit intervalle

que M. de la Sale , impatient d'a-

voir quelque connoiflTancc de ce

qu'il cherchoit
,
prit la refolution

d'aller luy-mcme à la découver-

te ,& chercher quelque Rivière

plus utile &: commode que celle

où nouseftions. Pour cet effet il

nous prit cinq ou fix avec luy,

nous partîmes un matin par un
brouillard fi épais

,
qu'il fit per-

dre aux derniers la pifte des pre-

miers, enforte que nous perdî-

mes pour quelque temps M. de la

Sale.

Nous marchâme iufques fur 'M- cîc la

les trois heures après midy , trou-
j^Jj^^^^

^

vaut une terre la plufpart fablon- terre.

neufcjpeu d'herbe, point d'eau

douce que dans quelques marres,

la pifte de quantité de chevreuils,

des marais chargez de canards,

farcelles
,
poules d'eau, & après

bien (Je la peines nous retournâ-

mes fans avoir rien fait.

Le lendemain fon Sauvage,

|.
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JanvicE état allé chercher des chevreuils,
'^ ^* trouva un lac que le froid avoic

Poiffons ^1^ P^^ gla€:c,& quantité de poiC-

frouTcz ftir fons mourans fur les bords. Il nous

d'un^^lac
^^ ^^^^ donner avis, nous y fûmes

glacé. en faire provifion, il y en avoic

dune prodigieufe groflcur, &c

entre autres des rruitccs cxtraor-

dinairement grofles , fi ce n eftoit

des poiflbns qui leur rcfleni-

bloient beaucoup > des uns &: des

autres nous en fîmes cuire en

l'eau falée , & nous les trouvâmes

fort bons -, ainfi ayant quantité de

viande &c de poilïbn , nous com-
mençâmes à nous accoutumer de

manger Tun & l'autre fms pain.

Tandis que nous vivions
M. de la ainfi afiez àTaife, M. de la Sale

Sale & les ^^ J -^ • •
11

cens s'ac-^^^^^^^^^ ^^P'^^^^^^^^^^ quelle

coûtument icfolution pteudroit M. de Beau-
a manger j^^ . ^^ j. ^jj^j. ^^ jj^^ ^^ -j

poiffonfans prctendoïc trouver le Mtjjicspt^ou

fam. pQ^j. prendre quelque autre me-
fure; mais enfin voyant que les

affaires n'avançoient pas , il refo-
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cution fon deflein, dont le plan ^

^^*

cftoic de faire mettre iio ou 130

hommes à terre pour aller le long

de la cote,& marcher jufqu'à ce

qu'ils enflent trouve une autre

Rivière ; que cependant la bar-

que Ia Belle fuivroit en mer la

même route , en rangeant tou-

jours la côte
,
pour en cas de be-

foin fccourir ceux qui cftoient à

terre.

Ilmcdonna&àM.Moranget m. de la

lon neveu le commandement de
^^^^^ ^^q^-

cettc petite troupe, il nous four- de pour al-

nit des provifions, de toutes les*^^'^ j^^J^f'
- * , .

' ^ . couverte Qtt

fortes pour huit ou neur )ours ^ Mijftciii.

les armeSjOuciL ^ utenfiles donc

nous pouvions avoir befoin, &c

dont chacun fit fon paquet; un
mémoire de ce que nous avions à

faire , les fignaux dont nous de-

vions nous fervir, &: nous nous

mîmes en marche le 4 Février ^<^^"<^^

Nous prîmes nôtre route le
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long de la mer. La première jour*

née ne fut pas longue , nous cam-^

pâmes fur une petite éminencc

,

nous entendîmes un coup de ca-

non qui nous donna de l'inquié-

tude , nous fîmes les fignaux or^

donnez , & le lendemain cin-

quième nous continuâmes nôtre

jnarche,M.Morangeten queue

de nôtre troupe , & moy à la

tête-

Je ne m'amuferai pas à rappor-

ter plufîeurs petits accidcns per-

fonnels, ou de peu de confequen*

ce, dont le manquement d'eau

douce eftoit le plus confiderable
^

pour dire feulement qu'après

trois jours de marche , nous tKou-

vâmes une grande Rivière, ou
nous nous arreftâmes , & où nous

fîmes les fignaux convenus y &
campâmes dans un endroit com-
mode, jufqu'à ce que nous euf-

(îons des nouvelles de la chalou-

pe qui devoit nous fuivre , ou de

ms vaifleaux.
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Mais les vivres commençant à

nous manquer , &: ne voyant aut-

cun de nos vaifleaux , craignant

d'ailleurs quelque mauvais évé-

nement des querelles de M'^ de
Bcaujeu& de la Sale, nous aflem-

blâmes les principaux de nôtre

troupe pour fçavoir quelle refor

lution nous prendrions ; il fut ar-

rcfté que nous épargnerions nos

vivres pour tâcher de pafler où
nous pouvions trouver des bœufs.

Mais il falloit pafTer la Rivière, oc

nous ne fçavions comment, par-

ce que nôtre troupe eftoit trop

groffe, il fallut donc prendre le

parti de faire travailler quelques

Charpentiers qui eftoicnt parmy
nous pour baftir un canot, * à

quoy lis s occupèrent le 1 1 & leu éatcaH fait

Février. ^^ ^^'^> ^**

Le ij nous fumes tirez de cette ^^^^2*°^

pcincpar deux vaiflTeaux qui pa-

rurent en mer , & que nous re-

connûmes eftre le joly & h Belle^

aufquels nous fîmes nos iîgnaux

* Canot,

fi un pitft
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avec la fumcci ils n'arrivèrent pas

parce qu'il eftoit tard, mais le

lendemain 14 au matin, la cha-

loupe avec le ficur Barbier, &le
Pilote delà barque la ^f//^,^ s'a-

vancèrent &: fondèrent enfemblc

l'entrée de la Rivière.

Ils trouvèrent fur la barre *

10 à II piez d'eau , & la barre paf

fée y à ^ brades , & demi quart

de lieuë de large; ils furent fon-

der proche Tlflc quiefl: entre les

deux pointes de rance,oii ils trou-

vèrent même fonds : la chaloupe

diijoly y'mt auffi fonder de l'autre

côté du canal , &c fut tout du

long des batûrcs; je ne fçay à

quel deflein , le même jour M.
de la Sale de qui nous eftionsbieii

en peine vint aufli, & ficôrquil

fut arrive, il fit charger la cha-

loupe des vivres dont nous avions

befoin pour nous en apporter;

mais ayant le vent contraire, el-

le ne put arriver que le lende-

main ly.
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Le même jour M. de la Sale

vint à terre viliter le pofte,&: con-

lidcrer l'cntrcc de la Rivière qu'il

trouva fort belle.Apres avoir exi?-

miné toutes chofcs , il rcfolut d'y

faire entrer la barque U Belle Se

l'Aimable pour les mettre à l'abry ;

pour cet effet il donna ordre de
fonder &: de fçavoir fi ces deux
vaifl'caux pourroicnt entrer le

même jour ; M. de Bcaujeu fit

aufii fonder &: coucha à terre de
l'autre côté de la Rivicre , où il

obferva des vignes rampantes,

quelques bois &: des carcaffes de
bœufs qu'il fuppofoit être morts

de foif.

Le i6 les Pilotes dujoly , de iJi-

mable , &: de /^ Belle furent enco-

re fonder, ils trouvèrent l'entrée

facile J&: en dreflerent leur pro-

cès verbal ; le 17 ils plantèrent

des balifes * pour en marquer le ^T "^Vu"^

chcrriin &c faciliter l'entrée des dans
'

BAÎifs ,

tnafvaifleaux j toutes chofcs en pro- ^^^*
,

mettoicnt une heurculc illue. te.
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Le 18 le Chevalier d'Aire vint

à terre conférer avec M. de la Sa-

le,qui ayant envie de faire entrer

le même jour la YhxtQ CAimMe

.

donna ordre d'en décharger les

chofcs plus pefantcs , comme le

canon , le fer & quelques autres

chofes. Par bonheur pour moy,
mon cofre fe trouva en chemin

qui fut déchargé aufli ; mais cet-

te décharge ne put cftre faice

que le lendemain 19» cela fait , le

Capitaine afTura qu'il entreroit à

huitpicz d'eau.

Le 2.0 M. de la Sale envoya or-

dre à ce Capitaine de s'approcher

de la barre & d'entrer quand la

mer feroit haute , dont on luy en

feroit le lignai 5 il ordonna aufli ||

au Pilote de la Belle d'aller dans

la Flutc pour luy aider dans fon

entrée. Le Capitaine ne voulut

point le lailTer entrer , luy difanc

qu'il conduiroit bien fon vaif-

feaufans luy. Toutes ces précau-

tions furent inutiles; M. de la

Sale
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Sale ne put éviter fon malheur:

Car ayant remarque un gros ar-

bre fur le bord de la Riviere,qu'il

avoit juge propre à faire un ca-

not , il envoya fept ou huit ou-

vriers pour le couper , dont deux
quelque temps après vinrent tout

cpouventeZjluy dire qu'une trou-

pe de Sauvages avoient failli à les

prendre , & qu'ils croyoient les

autres pris j M. de la Sale nous or-

donna auflîtôc de prendre nos ar-

mes, &: d'aller tambour battant

droit aux Sauvages
,
qui nous

voyant en cette pofture firent

volte face , & s'en rerourncrcnr,

M. de la Sale cftant bienaifc

de joindre ces Sauvages pour

tâcher d'en tirer quelque inftru^

ctiojOrdpnaàdix de nous de quit-

ter nos armes, & de nous appro-

cher d'eux,en leur faifant figne de
s'approcher auffi. Lorfqu'ils nous

virent en cette pofture & fans ar-

mes, ils quittetent de même pour

la plufpart leurs arcs &: leurs

D

Février
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flêcheSjVinrentpour nous joindre

en nous careffant à leur manière

,

& paUanc leurs mains fur leurs

poitrines, &c puis de même fur

les nôtres , enfuitc fur leurs bras,

& puis fur les nôtres; ils nous mar-

quoient par ces fignes qu'ils a-

voient de l'amitié pour nous, ce

qu'ils nous faifoient connoître en

mettant la main fur le cœun nous

en fîmes auflî de même de nôtre

cote.

Six ou fept de ces Sauvages

nous fuivirent , & les autres re-

tinrent trois de nos gens, comme
par manière d'otages ; ceux qui

vinrent avec nous furent régalez;

mais M, de la Sale n'en put tirer

aucune connoiflànce , ni par fi- ^
gnes, ni autrement ; tout ce qu'ils

purent luy faire entendre , fut

qu'il y avoir bonne chaflTe de

bœufs dans le pays : Nous remar-

quâmes que leur Ony clloit un

certain cry du fond du gozicr,

approchant de celui que la poule
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fait pour conduire fes pouflins :

M. de !a Sale leur donna quel-

ques couteaux , haches & autres

bagatw?lles dont ils parurent être

concens , & fe retirèrent.

M. de la Sale cftoit bien aife

dcftre défait de ces gens là, par-

ce qu'il vouloir cftre prefent lorf-

que laFlutc cntreroici mais fon

mauvais dcftinucle permit pas j

il voulut luy-mêmc aller condui-

re ces Sauvages i nous les fitivî-

mcs dans la croyance de trouver

nos gens au lieuoù nous les avions

laiflez; mais nous trouvâmes au

contraire que les Sauvages les a-

vûient emmenez dans leur camp
éloigné d'une lieuë Se demie de
nous ; &c comme M, de la Sablon-

nicre, Lieutenant d'Infanterie,

croit un de ceux que les Sauvages

avoient emmenez , M. de la Sale

voulut encore luy-même aller

les dégager -, malheureux contre-

temps qui luy coûta bi^n cher.

Comme donc nous citions en
Dij

Février
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téynzt chemin pour aller au camp des
^' Sauvages , ayant jette les yeux

vers la mer , nous vîmes la Flûte

l'Aimable à la voile , ce que les

Sauvages qui eftoient avec nous

,
admiroient, & M. de la Sale la

confîdçrant
j^
nous dit que ces

gcnsgouvernoient mal,& qu'ils

alloient vers les batûres î ce qui

luy donna une grande inquiétu-

de , fans nous empêcher d'avan-

cer: Nous arrivâmes dans le camp
des Sauvages qui eftoit pofté fur

une hauteur ,&: compofé d'envi-

ron y G cabanes de nattes de jonc,

& d'autres avec des peaux fei-

ches , faites avec des perches

ployces en dôme comme de

grands fours, &: la plufpart des

Sauvages aflis au tour comme eu

fentinelle.

La Tlute
Nous avaiicions toujours dans

TAimable le villagc quand nous cntendî-
pcrit par iâ

^^^^^ ^^^^ coup dc canon , dont le

manœuvre bruic ht tant de pcur aux Sauva-
du Pilote gçs qu'ils fe jctterçnt tous à tcur

I
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rc; mais M. de la Sale &: nous,

nous reconnûmes que c'cftoic un
fignal quenôcrcnavircs'cchoùoiri

ce qui nous fut côfirmé en voyant

qu il ferroit fes voiles 5 cepen-

dant nous eftions trop avancez

pour reculer, ilfalloit avoir nos

gens , &: pour cela aller jufqu'à la

cabane du Chc£
Nous n'y fumes pas plutoft ar-

rivez que M. de la Sale y fut in-

introduit : pluiieurs femmes fau-

vagcs s'y rendirent j elles eftoicnt

fort laides ,& toutes nues à la re-

ferve d'une peau qui les ceignoic

& quilescouvroit jufquaux ge-

noux ; Ils voulurent nous emme-
ner dans leurs cabanes \ mais M.
de la Sale nous avoir donne ordre

de ne nous point feparer , &: d'ob-

ferver fi les Sauvages nes'aflcm-

bloient point ; ainfî nous nous

tinfmesenfemblefur nos gardes,

&: je fus toujours auprès de
luy.

Ils nous apportèrent quelques

D iij
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Ttfvrîci morceaux de chair de bcCuf frai-
7 '' 'il

* i.lî;» 0u chc & boucanée,* des morceaux
foi(fo.t bow dcmarfoin qu'ils coupoient avec

i)r/' ^fclhe
"^^ cfpcce dc coûteau de pierre

,

MH rem é» enmcctaiit le pie dcfliis , &c retc-

afHmce. nanc d uiiemaiii pour couper dc

Tautrc. Nous ne vîmes aucuns

ferremens parmy eux ; ils avoienc

donne à manger à nos gens qui

eftoient venus avec eux ; &: com-

me M. dc la Sale eftoic dans une

terrible inquiétude , nous prîmes

bientôt congé d'eux pour reve-

nir : En fortant nous remarquâ-

mes envirô quarante canots, dont

quelques-uns eftoient faits com-
me ceux que M. de la Sale avoit

vu fur le Mifficipi , ce qui luy fit

croire qu'il n'en eftoit pas éloi-

gne.

Nous arrivâmes bientôt à nô-

tre camp ,& nous trouvâmes que

le malheur que M. dc la Sale

avoit craint n'eftoit que trop vé-

ritable. Le navire eftoit échoué

fur les batûres 5 la mauvaife
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d^un Voyage de l'Amérique. 7.9

manœuvre ou du Capitaine , ou

du Pilote qui n'avoient pas lui-

vi les balifcs. plantées ; les cris

d'un matelot qu'on avoit placé

ilir la hune ,& qui crioit de toute

fà force au lofy c'cft-à-dire gou-
vernez vers le partage marqué,
tandis que le malicieux Capi-

taine crioit de fon coté arrive 9

c'eft.à-dirc route contraire i la né-

gligence du même Capitaine de

ne pas faire jetter une ancre auflî-

tôtque Ton fentit que le navire

touchoit , ce qui l'auroit empê-
ché d'échouer j l'afFedation de
laifTer tomber la grande voile, 8c

de mettre fa fivadierc afin de
mieux arriver & affurcr le nau-

frage ; le refus que le Capitaine

avoit fait de recevoir le Pilote de
la barque la Belle , que M. de la

Sale luy avoit envoyé pour Tai-

der ; la fonde que l'on avoit pra-

tiquée fans neceflité fur les ba*

tûres
, &: plufieurs autres parti-

cularitez rapportées tant par Té-

Div
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quipagc du vaifleaUjque par ccuxî

qui virent cette manœuvre
,

eftoient des marquas &: des preu-

ves invincibles que ce coup avoir

cftc fait par un deflein prémédi-

té, l'un des plus noirs & des plus

déteftables qui puiffe entrer dans

le cœur humain*

Ce malheur eftoit d'autant

plus grand,que le vaifTeau conte-

jioit prefque toutes les munitions,

utenfiles , outils & autres chofes

xieceflaires pour rétabliffement

& l'entrcprifc de M. de la Sale. Il

eut befoin de toute fa confiance

pour le fupporter 5 mais fa fer-

meté ne l'abandonna point; il

fongea fans trouble à donner les

remèdes poffibles. On retira tout

le monde du vaifTeau , il pria M.
de Beaujeu de luy prêter fa cha-

loupe pour l'aider à retirer tout

ce que l'on pourroit j on commen-
ça par les poudres &: les farines

j |
on fauva une trentaine de bari-

qucs de vin &: d'eau de vie i &



lunicions.

d'un Voyage de VAmérique. 8i

comme lamauvaife fortune étoic

acharnée fur nous , deux chofes

contribuèrent à la perte totale de

tout le refte.

La première , fut que Ton fit

malicieufement périr nôtre cha-

loupe
,
qui eftoit pendant la nuit

attachée à l'arriére du navire

échoué; ainfinous fumes réduits

à la feule chaloupe de M. de
Beaujeu. La féconde, que le vent

venant du large fit groflir les la-

mes, qui heurtant avec violence

le navire , le firent brifer & en-

tr'ouvrir , &c par cette ouvertu-

re toutes les marchandifes&ma-
ticres Icgcrcs fortircnt, &: s'en

allèrent au gré de l'eau; &: ce der-

nier accident arriva la nuit ; tant

il cft vray que toutes chofes e{^

toient contre nous , car on auroit

bien fauve des chofes, fi cela étoit

arrivé de jour.

Pendant que nous eftions d an s

ces trilles occupations, les Sau-

vages vinrent en nôtre camp au

Dv
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février nombre de cent ou cent vingt

,

avec leurs arcs &: leurs flèches.

M. de la Sale nous ordonna de

prendre nos armes, & de nous te-

nir fur nos gardes. Une vingtaine

femeflaparmy nous, pour conli-

derer ce que nous avions fâuvé

du naufrage , où il y avoir quatre

fcntincUes pour empêcher que

Ton n approchât des poudres.

Le relie des Sauvages eftoit

par pelotons. M. de la Sale qui

connoiflbit leurs mantcres , nous

ordonna d'obferver leurs aâions,

& de ne rien prendre d'eux ; ce

qui n'empêcha pas quelques-uns

d'en recevoir quelques morceaux
de viande. Peu de temps après les

Sauvages voulant s'en aller, nous

firent ligne d'aller avec eux à la

chaflTc; mais outre que nous avions

lieu de nous défier d'eux , nous

avions autre choie à faire.Ccpcn-

dant nous prî nés occafion de

leur demander s'ils voudroient

traiter quelques-uns de leurs ca-

not

Siei

trai

les

{

me!
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nots , ce qu'ils accordèrent ; & le

Sieur Barbier fut avec eux , & en
traita deux pour des haches , &:

les amena.

Quelques jours après nous vî-

mes le feu dans les campagnes,
qui s'étcndoit & brûloir avec vî-

tcfTe les herbes fciches en tirant

devers nous 5 ce qui obligea M.
de la Sale de faire promptemenc
arracher les herbes qui eftoient

autour de nous, &: principale-

ment celles qui environnoient les

poudres. Ayant voulu fçavoir

d'où pro venoit ce feu, il nous prie

une vingtaine avec luy, & nous

nous avançâmes de ce côté, &C

même au delà du feu fans voir

pcrfonne. Nous vîmes qu'il s'c-

tcndoit versl'oueftfud'oiic'ft, ic

jugeâmes qu'il avoir commencé
vers le premier can^.pcnienr que
nous avions fait , &: par le villa-

ge prochain du lieu. ' -

Ayant apperçû une cabane pro-

che le bord d'un lac , nous en ap-

Dvj
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prochaines , &c y trouvâmes une
vieille femme qui eftoit dedans,

& qui fe mit à fuir auflitôt qu'el-

le nous vit ; mais l'ayant arreftce,

& fait connoître que nous ne luy

voulions pas faire de mal , elle re-

vint à la cabane , où nous trouvâ-

mes quelques cruches d'eau dont

nous bûmes tous. Quelque temps
apré-s nous vîmes venir un canot

dans lequel il y avoir deux fem-

mes& un garçon
,
qui ayant dé-

barque &C vu que nous n'avions

fait aucun mal à la vieille , nous

vinrent embraffer d'une maniè-

re particulière , en nous foufflant

concre l'oreille, & nous faifant

enfuite fignc que leurs gens

cftoient à la chafl'e.

Quelques momens après nous

vîmes paroîcre fept ou huit Sauva-

ges, qui apparemment s'eftoient

cachez dans les herbes en nous

voyant venir. Ils nous falucrent

en arrivant , de même que les

femmes avoienc fait , ce qui nous

teai

nân

M.
U

vie.
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fie rire. Nous demeurâmes quel-

que temps avec eux. Quelques-
uns de nos gens traiccrenc des

peaux de chevreuil pour des cou*
teaux. Apres quoy nous retour-

nâmes a nôtre camp, où eftant,

M. delà Sale me fit entrer dans
la Belle , où il avoir fait embar-

quer partie des poudres , avec

ordre de n'y foufFrir,ni d'y appor-

ter de feu, ayant fujet de tout

craindre après ce qui venoit d'ar-

river. Pour cet effet , on m'ap-

porroitj&àceux qui eftoient avec

moy , à manger tous les jours.

Ce fut durant ce temps-là que
le navire /'y^/w^W^échoùé^s'étant

entr'ouvert la nuit , l'on vit floter

le matin de côté & d'autre dans

lamer,toutcequi eneftoit for-

ti de léger, & que M. de la Sale

envoya des gens de côte &: d'au-

tre,qui recouvrèrent une trentai-

ne de bariques de vin & d'enu de

vie, quelques bar Is de viande, de

farine & de légumes.

Février
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Apres que nous eûmes tout

raflemblc , tant ce qui avoit efté

débarque du vaiflcau naufragé

,

que ce qu'on avoic pu trouver

& recouvrer à la Mer, il fut

qucftion de régler les vivres qui

cftoient en cffence à proportion

des gens que nous eftions j &
comme il n'y avoir plus de bif-

cuit , on délivra de la farine dont

on faifoit de la bouillie avec de
Teau, qui n'eftoit pas fore bonne ;

quelques groffes fèves& du bied

d'Inde , dont partie avoit efté

mouillé*, & le tout fut diftribué

fort difcrettement. Nous eftions

beaucoup incommodez du man-
quement de chaudières, M. de
Beaujeu en accorda une à M. de
la Sale

,
qui en fie tirer une autre

de laBeliC ; &C elles nousfervirent

bien.

Nous avions encore befoin de
canots, M. de la Sale envoya au
camp des Sauvages pour traiter

de quelques-uns , &: ceux qui y
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d'un^ojageie VAmérique, 87
furent envoyez remarquèrent,

qu'ils avoient profité de nôtre

naufrage , &: qu'ils avoient quel-

ques balots de couvertures de
Norniandie,dont on vie plufieurs

femmes qui en avoient coiïJ)é en
deux , &c s'en eftoicnt faic des ju-

pes. On vit auffi des morceaux
de fer du navire naufragé, &c

nos gens revinrent promptement
en nôtre camp faire leur rapport

à M. de la Sale
,
qui dit qu'il fal-

loit tâcher d'avoir quelques ca-

nots en échange , & refolut d'y

renvoyer le lendemain; M. du
Hainel Enfeigne de M. de Beau-

jeu s'offrit d'y aller avec fa cha-

loupe, ce qui fut accordé par M.
de la Sale, qui pour cet effet or-

donna à M' iTi. urs Morang(*t fon

neveu , Defloges , Oris , Gayen

,

& quelques autres de l'accom-

pagner.

Ces MclTieurs
,
qui avoient

plus de feu ou^ d^ conduite, ne

furent pas pluftôt débarquez
^

Mars

fï
f :
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qu'ils allcrenc droit au camp des

Sauvages les armes à la main,
comme s'ils eufTcnc eu deflcin de
les forcer , ce qui fit que plufieurs

Sauvages s'enfuirent. Eftant en-

trez dans les cabanes, ils en trou-

vèrent d'autres, aufquels M.du
Hamel tâcha par figne de leur

faire entendre qu'il vouloir ra-

voir les couvertures qu'ils avoient

trouvées; mais par malheur ils ne

s'entendirent ni les uns ni les au-

tres. Les Sauvages prirent le par-

ti de fe retirer, & laiflerent quel-

ques couvertures & peaux de

belles que ces Mefîieurs prirent

,

& en revenant , ayant trouve

quelques canors , ils fe faifirent

de deux,5^monterent defllis pour

le amener.

Mais comme ils n avoient point

d'avirons, que perfonne d'eux ne

fçavoit la manière de conduire

ces canots , & qu'ils avoient feu-

lement quelques méchantes per-

ches dont ils ne fçavoient pas me-
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a un yoysge de (Amérique* t9
nie fe fervir , &: que de plus ils

avoicnc le vent contraire; ils fi-

rent peu de chemin , ce que
voyant le Sieur du Hamcl, qui

elloit dans fa chaloupe , Se que
la nuit approchoit , il prit les de-

vants , les abandonna &c revint

au camp^

Cependant la nuit vint, qui

obligea nos nouveaux naviga^

teurs très fatiguez de prendre

terre pour fe repofcr j &: comme
il faifoit froid , ils allumèrent du
feu , autour duquel ils fe cou*

chercnt , s'endormirent ; & la

fcntinelle qu'ils avoient pofée en
fit de même. Les Sauvages reve-

nus en leur camp, ayant vu qu'on

avoit enlevé deux canots, des

peaux & des couvertures, cru*

rent qu'on leur declaroit la guer-

re
,
propoferent de s'en venger 5

& ayant appcrçù un feu extraor-*-

dinaire , ils fe doutèrent bien que

nos gens y eftoient arreftez ; ils

s'y rendirent une bonne troupe

16%^,
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Wart fans faire de bruit, trouvèrent
"^ ^* nos ncgligens partifans endor-

mis dans leurs couvertures , fi-

rent tous une décharge enfem-

ble &: fubite de leurs flèches fur

eux , ayant fait auparavant le cry

ordinaire qui précède leurs

coups.

Le Sieur Morangctfc fcntant

bleffc & s'eftant éveillé du bruit,

fe leva ; &: tira fon coup de fufil

affez à propos, quelques autres

tirèrent auflî, ce qui fit fuir les

Sauvages. Le Sieur Moranget
vint nous donner Tallarme , bien

qu'il eut le bras percé d une flè-

che audeffous de i'épaule , & un
autre coup dans le fein qui avoit

gliffé. M, de la Sale envoya auflî-

tôt des gens armez fur le lieu, qui

ne trouvèrent plus les Sauvagesj

mais le jour arrivé , ils virent les

Les Sieurs Sieurs Oris & Defloges morts fur
Ons&Dcf.

1^ place, le S"^ Gayen bien bleffé,
lo^cs tuez ^ \ r i

paricsSau-&: Ics autrcs laus aucun mal.
vages. Ce malheur arrivé la nuit du
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cinq Mars affligea fcnfiblcmcnc

M* de la Sale \ fur tout il plaignit

le Sieur Dcfloges jeune homme
d*efpric &c qui fcrvoic bien ; mais

enfin c eftoit leur faute , & con-

tre ce qui leur avoir efté recom-
mande , la défiance & la vigilan-

ce. Oncraignoit pour Meilleurs

Morangct &c Gayen que les flc*

ches ne fuflent empoilbnnées ; la

fuite fit voir que non j cependant

M. Moranget eut de la peine de
guerir,parce qu'il fc trouva quel-

que petit vaifl'eau coupé.

Cette nouvelle difgrace avoit

(ts confequences
,
qui jointes au

dégoût que la perce de nôtre na-

vire avoit caufé parmi la plufpart

des honneftes gens qui avoient

fuivi M. de la Sale, fortifioit le

dcflein de ceux qui avoient en-

vie de s'en retourner & de l'a-

bandonner ; du nombre defquels

furent M.Daiamavillc Prêtre du
Séminaire de Saint Sulpice , le

Sieur Minet Ingénieur &: quel-

Mars
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qucs autres. Les difcours que tc-

noienc les ennemis de M. de U
Sale pour décredicer fa conduite

& la prétendue temcritc de fon

cntreprife , ne contribuoicnt pas

peu à ces dcfercionsimais appuyé

de fa feule confiance , il enten-

doit & actendoic tout patiem-

ment ,& donnoit toujours fcs or-

dres fans fe déranger en aucune
manière.

Il fît apporter les morts, les fît

enterrer honorablement ; les ca-

nons fuppléercnt ail défaut des

cloches , & il fongea enfuitc à

trouver,& faire quelque établif^

femenr plus certain. Il fît mettre

tout ce qu'il avoit retiré du nau-

lirage dans un lieu ; fît faire des

retranchemens à l'entour pour

mettre en afTurance fes effets 5&
voyant que les eaux de la Rivie*

re où nous eflions fe précipitoient

avec violence dans la mer, illuy

vint en pcnfce que ce pouvoit

bien eflre un des bras du Mijfi^

0ft

ter
3

pas

qui
fbn

geoi
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$ifi , &: fc propodi de le remon-
ter

,
pour voir s'il n en trouveroic

pas des marques , même de celles

qu il avoit pofécs lorfqu'il fut à

fbn embouchure par terre.

CepcndantM.de Beaujcufon-

geoit à fon départ. Le Chevalier

d'Aire eut bien des conférences

avec M. de la Sale touchant plu-

ficurs chofes que le dernier de-

mandoit à M. de Beaujeu, parti-

culièrement du canon& des bou-

lets qui eftoient dans le vaiffeau

Icjoly^ &qui avoient eftc defti-

nez pour luy; ce que M.de Bcau-

jcu fcfufa , difant que tout cela

cftoit dans le fond de fon vaif^

fcauj &: qu'il ne le pouvoit dé«

ranger fans périr i bien quil f^ut

que nous avions huit pièces de
canon fans avoir un boulet.

Je n'ay pas fçii comme la cho-

fe fe tcrmini Mitre eux; mais

bien que M. delà Sale laifla em-

barquer avec M. de Bcaujeu le

Capitaine de la barque CAimMc^

Mars
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qui meritoit un châtiment rigou-

reux , fî on iuy avoir fait juftice.

Son équipage le fuivic, contre ce

qu'avoir dit M. de Beaujcu qu'il

ne recevroir perfonne: fi bien

que tout ce que put faire M. de

la Sale à toutes cesinjuftices, fut

4'en écrire en France, & s'en

plaindre à M, de SeignclayMi-

niftrc d'Etat, à qui il fit fçavoir

toutes chofes, comme je Tay fçû

^ , j à mon retour 5 & il donna le pa-

M.deBcau. quct a M. de Beaujeu qui prit la

jcuquiquit- routc de TEuropc.

Comme j'ay perdu les mémoi-
res que je fis alors , &: que ce que
j'écris eft du fond de ma mémoi-
re

3
je ne me fervirai plus des dat-

tes de peur de manquer ; e'eft ce

qui fait que je ne puis au vray

marquer le jour du départ de M.
de Beaujcu

,
que je crois cepen-

dant eftrele 14 Marsi68y.

Apres le départ de M. de Beau-

jcu, nous travaillâmes à faire un

Forr, tant du débris du navire

te M. de la

$ale.
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naufragé ,
que de quantité de

pièces de bois que la mer rejet-

toit; &c pendant ce temps-là il

arriva plufieurs déferrions qui

augmentoient les chagrins de M,
de la Sale.Un certain Êlpagnol &:

unFrançois fe dérobèrent &c s'en-

fuirent fans qu'on aie fçû ce qu'ils

devinrent.Quatre ou cinq autres

les imitèrent , dont M. de la Sale

ayant avis fit courir après , on les

ramena; il y en eut un qui fut con-

damné à mort, &: les autres, à

fervir dix ans le Roy dans ce pays,

Quand nôtre Fort fut avancé

,

M. de la Sale prit la refolution de
s'cclaircir &ç de remonter la Ri-

vière où nous cftionSjpour fça-

voir fi elle n cftoic pas un des bras

du Mijjicipf; pour cet effet il com-
manda cinquante hommes de

le fuivrc , du nombre defquels

cftoientM. Cavclicrfon frcre Se

M. Chcdeville PrcftreSjdcux Pè-

res Rccolets 5 &c plufieurs volon-

taires qui partirent dans cinq c^-

Mars
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tir un fort

de bois, Sc

remonter la

rivicrf pour

fçavoir fi ce

n'eftoit

point un
bras duA///^

r

SI

}

\ m



Il'

^6 Joumsl Hifiorique

Mâts nots cjue nous avions avec les pror
^ ' ^' yifioris neccffaircs -, Et nous reftâ-

mcs environ 130 perfonncs dans

M. de la le fort donc M.de la Sale me don-
Saïc laiffe ^ jç commandement , avec or-

dcment du dtc de n avoit aucun commerce
Fort à M, avec les Sauvages, au contraire

de tirer dcfTus s'ils fe prefen-

toieht.

Pendant l'abfcnce de M. de

la Sale, je fis bacir un four qui

nous fut d'un grand fecoursj &
je m'occupai à perfcdionner nô-

tre Fort,&: à le mettre en état de

rcfiftcr aux Sauvages, qui bien

fouvcnt vcnoicnt la nuic roder au-

tour de nous en çontrefaifant les

Loups , & les Chiens ; mais trois

' ou quatre coups de fufil les fai-

foient fuir : Et il arriva une nuit

qu'ayant fait une décharge de fix

ou fept coups , M. de la Sale qui

n'eftoit pas loin de nous les en-

tendit , cela le mit en peine , il

revint fur ks pas avec fept ou huit

hommes, &: trouva toutes chofc'S

en bon çcat. II



£un Voyage d( tAmérique- ^j
Il nous dit qu'il avpit trouvé

un beau Pays propre à femer &:à
planter toutes fortes de graines,

abondant en boeufs &:cn gibier j

quil vouloir faire un Fort plus a-

vant dans le pays; il me laiflapour'

cet effet ordre de faire équarrir

autant de bois que j'en pourrois

recouvrer, donc la mer jettoic

quantité fur les bords. li avoij:

donné le même ordre aux hom-
mes qu'il avoir laifle fur le lieu \

defquelsfepc ou huitfeparez du
gros, étant un jour occupez à

ce travail, voyans une troupe dp

Sauvages^ prircnr la faire , & laif-

forent tnal à propos leurs outils fur

la place ; M. de la Sale revenant

trouva un billet attache à un ro-

fcau qui l'avercifloir de cet acci-

d?iic, dont il futchas^rin àcaufe

èi'Z'i outils , &: non pas tant pour la

perte de la valeur, que parce que
c*éî oit donner aux Sauvages à':%

chof s , dont ils pourroient fç

f?.rvir contre nous.

E
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Arrii Dans le commencement du

mois d'Avril , nous eûmes une

alarme par un vaifTeau qui nous

parut en mer aflez prés de nous,

pour en diftingu er les voiles
, que

tîn vaif- nous crûmes être des Efpagnols,

qui aonnt tre arivée , &: couroient les cotes
rajiJarmc. pour nous découvrir. Cela nous

obligea de nous tenir fur nos

gardes , de nous rendre tous dans

le Fort , & de tenir nos armes en

état. Nous vîmes enfuite deux

hommes paroîcre dans ce vaif-

fcau
,
qui au lieu de venir vers

nous , allèrent vers l'autre pointej

ainfi ils pafferent fans nous apper-

cevoir.

Ayant un jour obfervc que l'eau

fremiflbit &: bouillonnoit , &: en-

fuite apperçû que c'étoit du poif-

fon qui fe lançoit de parc ^
d'aurrc

,
je fis apporter un filet &C

Pefchc nous fîmes une prodigieufe pcf-

b°r!ici^if
chedcccs poiflfons encre lefquels

f«ns. il y avoic quantité de dorades,
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batbiiës, mulets & autres de la

grandeui d'un hareng, dont nous
fimesplulieurs jours bonne chère.

Cette pefchc que je failbis faire

fouvent» aidoit beaucoup a nô-
tre fubiiftance. '^^^

Ce fut en ce temps& le jour de
Pâquesdecctte année,qu il arriva

un accident fâcheux au fieur le

Gros: après le fervice divin, il

prit un fufil pour aller autour dû
Fort tuer des beccaflines 5 il tira

fur une qui tomba dans un petit

marais 5 il fe dçchaufla pour l'al-

ler quérir , &: en revenant il mar-»

cha par mégarde fur un ferpent

fonnette , ainfi appelle , à caufe "nectr, ïe*

d'une efpece d'ccaillesqu'il aau ,^'^"^ '^

bout de la quoiie, dont il fait dumi^Ju.^

bruit 3 ce ferpent le mordit au-^

deflfus de la cheville du pic ; il

fut foigncufcment pcnfé , mais
cela n'empefcha pas qu'après

avoir bien fouffert
,

qu'il n'en

mourùr enfin , comme je le diray

ça fon lieu. Il nous arriva encore

Eij

Serpent

appelle Ion-

4 '

Mi.
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un accident plus malheureux ;un

de nos pefchcurs nageant autour

du filet pour afl'embler les poif-

fons , fut emporté des courants,

^ le noya fans pouvoir le fccou-

rir. « ' •- •^'-
.•

Nos gens alloient quelquefois

autour de plufieurs petits lacs fa-

lez qui étoient aux environs de

nôtre Fort, &: trouvoient fur le

rivage de certains poiflbns plats

commedesturbotsqui dormoicnt

& qu'ils dardoient avec de gros

bacons pointus -, le poiffon étoit

fort bon. La Providence nous fie

Sel pio^ encore découvrir une procréa-
prce par le. i /•• • e^ \ • \ c ' r '

5e)kih ^loï^ de lel,qur 'e Soleil tailoit

; fur de petits baflins d'eau faléc

cpandus en divers endroits, fur

Jefquels ayant vcu qu'il fc for-

moit une efpece de crefmë blan-

che, j'avois foin tous les deux

jours d'envoyer écumcr cette

eau, qui ferrouvoit eftre unfel

très blanc & très bon , dont j'a-

mafTay quandié, & qui nous fuç

de grand fervice.
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' Quelques uas de nos chafleurs,

ayant remarqué des chevreuils

cpouventez qui courotent-, jugè-

rent que les Sauvages les pourfui-

voient, & vinrent fe réfugier au
Fort & m'en donner avis; en effet,

quelque temps après nous décou-

vrîmes des Sauvages attroupez,

qui fe vinrent pofter fur une éiiii-

ncnce , à la portée du canon,

dont quelques uns fe détachè-

rent en s'approchant le long des

dunes r je fis auffitoll prendre les

armes a nos gens, &: pour éviter

le feu que les Sauvages jettent

quelquefois avec leurs flèches,

je' fis mettre' des couvertures

mouillées fur nos cabanes : Ce-
pendant ceux qui s'étoicnt déta-

chez au nombre de trois, s'appro-

choient toujours en faifant figne

d'aller àeux j mais M. de la Sale

m'avoit dcffendù d'avoir aucuil

commerce avec eux 5 cependant

comme ils n avoient ni arcs ni

flèches, nous leur fîmes fignc de
nj

May
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s'approcher j ce qu'ils firent fans

hcfîcer, .[., ?. ...

Nous forcîmes pour les joindre

hors du Fort; M. Morangct les fit

affcoir, & ils nous donncrentlà

entendre parfignesquelcurs gens

étoientàlachalfe proche de nousj

ne pouvant en tirer d'àvantagç,

M. Moranget ciloit davis de

leur caifer la tefte ,
pour nous

venger du maffacre qu'ils avoicnt

fait de nos compagnons; ce que
je n'approuvay pas

,
puifqu'ils

croient venus fous nôtre bonne
foy ; je leur fis donc figne de s'en

aller 5 ce qu'ils firent plus vite que
le pas

,
quelques coups de fufil

que l!on tira en l'air les fit courir,

& un coup de canon que je poin-

tay vers l'éminence où eftoicnt

les autres , les mit tous en fuite.

' Qqs rencontres nous firent re-

doubler nos gardes
,

puifquc

nous eftions en guerre ouverte

avec cette nation fubtile
^
qui ne

manquoit pas de foin pour nous

I, !

!'':?
1
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furprcndrc , fi nous eftions négli-

geas ; c'eft pourquoy , on ordonna

des peines à ceux que Ton trou-

voit endormis en fentinelle 5 le

Cheval de bois eftoitdreffé pour

ceux là fans mifericordc j Et ce

fut par ces fortes de précautions

que nous confervâmes nôtre vie.

Nous paflames ainfi le relie du
mois jufqucs au commencement
de Juin; cependant M. de la Sa-

le , avoit commencé un autre éta- Autre éta-

blifTcment , dans un lieu dont il blifTemenc

. • _ 1' >•! |ï r commencé
nous avoit parle

,
parce qu il 1 ei-

^^ j^ ^j

timoit meilleur pour être plus la Saie.

avant dans le pays ; pour cet effet

il nous envoya le fieur de Ville-

perdry, avec deux canots, tor-
dre au fîeur Morangct de Taller

joindre s'il cftoit guéri , & de fai-

re partir tout le monde , à la re-

ferve de 30 hommes des plus ca-

pables de fe défendre pour refter

avec moy dans le Fort : le reftant

confiftant en foixante dix perfon-

nés, tant hommes, femmes qu'en-

E iv
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Juin fans ,paicit avec le ficur Moran-»
^ gct:&: comme nous reliions peu

de monde par ce moyen
,
je fis

retrancher reftendiic du Fort

pour n'eftre pas oblige de mettre

tant de fcntinellcs.

Nôtre petite troupe commen*
ça à trouver des douceurs dans

la facilité &: qualité des vivres,

qui ne fe rencontrent pas dans le

grand nombre,&:qucnous avions

en plus grande abondance l'un &:

l'autre par la chafle &: par la pef-

che qui faifoient nôtre plus gran-

de occupation , &: nous vivions

afloz concens, en attendant nô-

tre délogcmeat. Cependant il fc

M -contens trouva des mécontens qui prirent

Zi:Z., I^ rc-foliition de dcfcrtcr , mais

& lont dé- comme ils trouvoicnt de la diffi-

couverts. ^ultc daus Texecution , en ce

qu'ils ne pouvoient avoir ni ar-

mes, ni poudre ,ni plomb
,
parce

que le Sieur le Gros &c moy te-

nions tout enfermé , & que nous

veillions exadement à ce qu'il

CO)

Sin
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d'un Voyagé de rAmefique* iof
n'en fut point enlevé mal à pro-

pos , ils prirent la cruelle relolu-

tion de le de faire de nous.

Ce fanglant maflacre dévoie

commencer parmoy pendant que
je dormirois , 6c cnlUitc par le

Siciiv le Gros qui couchoic au ma-
gazin, &: qui n'cftou pas en état

de {c défendre à caulc de fa jam-

be qui écoic toujours enflée , &c

luy faifoit bien du mal, le poi-

gnard en devoir faire l'éxecution:

l'un des conjurez en fie confiden-

ce au Sieur Davault challlur, qui

m'en vint auflitoll avenir; je ne

fis pas femblant d'ellre inltruic de

la chofe ; mais fur le foir au retour

de lachaffc, j'en fisarreJlcr un,

qui d'abord avoda tout ; fon com-
plice fut aufli arrêté , &c ce fut un
travail &:du foin pour les garder

jufquesà nôtre décampement.
Vers la my Juillet, la barque la

Belle vint mouiller proche de
nous i on me rendit Tordre de M, ,,

, ,

d, ^ . . , . . • i>
^^1 donne

e la Saie qui mcnjoignoit d^ ordiedcdé-

Juillet
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faire embarquer tous les effets

qui eftoicnt dans nôtre Fort , de
faire un cajcu * du bois que ja-

vois fait cquarir, fi le temps le

pcrmettoit , finon de le cacher

en terre \ chacun mit la main à

Toeuvre avec toute la diligence

poflible : nos deux prifonnicrs

furent embarquez.
Monficur le Gros & fon Chi-

rurgien le furent aufli avec tous

nos effets.Lc cajcu fut commencé
avec une peine infinie ; mais il

furvintun mauvais temps , fi vio-

lent &c fi long que je fus obligé

de fait s défaire ce qui étoit com-
mencé , & d'enfouir le bois dans

le fable le mieux que nous pûmes,
pour en cacher la connoiflancc

aux Sauvages

Nous prîmes enfuite nôtre route

vers le lieu où les Sauvagcsctoient

campez , lorfque M. de la Sale

les alla voir la première fois.Noas

ne trouvâmes perfonne , & nous

y repofàmes la nuit : nous conti-»

né
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sctoient

d'un Voyage de l'Amérique* Î07
nuâmcs le long de la mer fans au- 1: Jwll««î

cun accident jufqucs au camp du *^ ^^

Sieur Huric, quictoicun entrer

poft où M. de la Sale avoit ordon*

né de dcpofer tous les effets ; il

n'avoit d'autres rctranchemcns

que des coffres &: des batiques,

mais il n'y avoit rien à craindre

de la part des Européens.

Nous paflamcs la nuit dans ce

pofle ; &c le lendemain deux ca*

nots étant arrivez, je m'y embar-
quay avec partie de ma troupe,

& fus joindre M. de la Sale le jour

enfuivant , dans le lieu où il avoic

refolu de faire fon ccabliffement

nouveau. Je luy rendis compte
de ce qui s'écoit paflc , &: je fus

étonné de voir les chofes fi mal
commencées & fi peu avancées;

les plantages des graines & fe-

menées que la fccherefle & les

beftiaux avoient prefqu^ ruinez;

Plufifurs morts du nouibrc det
quols écoit le Sieur de Villepcr-

dry
,
quantité de malades parmy;

E vj
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Juillet Icfqucls écoic M. Cavelier Prêtro
'^^^' point de couvcrc quun petit

quarré de pieux où clloient les

poudres, ic qudqucs bariqucs

d'eau de vi j , 6c bien d'autres in-

commoditez, Faifoient paroître

toutes chofes dans une trifte fi-

tuation.

à^C'^sT^
11 falloir donc fongcr à faire un

eommtnce gf^nd logcnient, M. de la Sale
un nouvel en avoit le deffcin , 6c la difficulté

ment avec
^^^^^ ^ avoir du bois propre a ba-

bicn de la tir; Il y avoit une pecice foreft,
peiac. dont o.i pouvoir en tirer quantité;

mais elle écoit à une lieue avant

dans les terres, &c nous n'avions

ni charcttes ni chevaux pour les

voicurcr ; Cependant M. de la

Sale y envoya des ouvriers & du
monde pour les aider 6c les efcor-

ter. On abatit du bois qui fut

équarri ; mais l'ignorance des

Charpentiers fe trouva lî grande,

que M. de la Sale fut contraint

de faire le maîcre Entrepreneur,

5«: de marquer les pièces pour le
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deflcin qu'il avoit en tcftc ; on
traîna quelques pièces de ce bois

juiques au camp , à travers les

herbes , donc la pi aine eft couver-

te y on le {jrvic eniuite d un afFuft

de canon ; le tout avec une peine

fi grande que les plus robuftes en
citoienc accabler.

. Ce travail (î exceflif , le peu de

nourriture que les travailleurs

avoient , &: qui leur eftoit bien

fouvent retranchée pour avoir

manqué à leur devoir vie chagrin

queM.de la Sale avoit de ne pas

voir réiilïir les chofes comme il fe

relloic imaginé , &c qui le portoit

à maltraiter fes gens fouvent à

concrecemps. 1 ouc cela caufa

une crifteflc à plufîcurs qui décli-

nèrent à veuë d'oeil , &C dont il

mourut plus de trente : la perte

de tant de monde fut fuivie de

celle du Maître Charpentier, qui

revenant un foir avec moy 5 mais

dan$ le chemin m'cftant écarté

un peu pour tuer du gibier
,
je

Juillet
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vins à nôtre habitation fans lerè*

trouver ; & on n'a jamais fçû ce

qu'il eftoit devenu; accident qui

augmenta nos chagrins j car bien

qu'il fut peu entendu en fon art,

nous avions cependant befoin de

luy. '

Maigre tous ces obftacles en

porta , ou plûtoft on traîna aflez

de bois pour la maifon dont M. de

la Sale avoit le deffein ; aufli en

fut-il l'architecte ^ il en marqua
les longueurs , les tenons &: les

mortaifcSj&fuppléa par cemoyen
au défaut des ouvriers; & s'é^

tant fouvcnu que j'avois enterre

plufieurs pièces de bois à nôtre

première habitation, qui pour-

voient fervir ; il me donna ordre

de prendre deux canocs & vingt

hommes pour l'aller quérir avec

Ja barque/^ Belle, qui nousfuivit.

Eftant arrivez fur le lieu , nous

trouvâmes que les Sauvages a*

voient découvert nôrre bois &
enlevé quelques planches , afin



a un Voyage de TAmerique> in
d'avoir les clouds qui y cftoienc

attachez, dont ils font grand état

pour armer leurs flèches. Nous
travaillâmes à faire un cajeu,nous

chargeâmes la barque ta Belle du
refiant des planches & autres

effets , & nous nous remîmes en
chemin ; Quelques Sauvages pa-

rurent pendant nôtre cravaihmais

nous voyant avancer vers eux les

armes à la main , ils prirent la

fuite.

Nous arrivâmes hcurcufement

auprès de M. de la Sale, qui fut

joyeux de nous voir , bien que

nous enflions perdu un canot,

pour n'avoir pas eflc bien attaché

au cajeu ; car le bois que nous

avions amené fut d'un grand fe-

cours pour fon encreprife,& bien

plus propre que celui qu'on avoit

tiré de la petite foreft avec tant

de peine : de force que ce bois

donna lieu à laConflrndion d un
autre bâtiment qui fuc joint au

premier. Le tout fut couvert de

Aouft
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planches, &: pardeffus de peaux

de bœufs. On divifa les apparte-

mensjchacun fut aflcz bien cou-i

Verr5 les magasins trouvèrent leur

Habitation placc feparément,& cette habita-
appciiée de tion fut nommcc de Saint Louis

,

s. Louis. j A.
, D u •

de même que la Baye procname.

Le Sieur le Gros
,
qui avoir ref-

té dans la barque la Belle, depuis

le premier voyage qu elle avoir

fait à la première habitation , en

fut retire &: porté à la nouvelle j

& comme fa jambe enfloit toû»

jours, le Chirurgien craignit la

eangrêae, de luy confeilla de fe

la laifler couper j II y eonfentit

avec peine ; l'opération fut faite,

mais la fièvre le prit auffitoft , &
ri ne dura que deux jours , &c de-

Mort ae céda le jour de la Décollation de

le Gros ^^^^^^ Jean, au grand regret de
tout le monde, particulièrement

de M. de la Sale , à qui il eftoit

fort utile par la grande connoif-

fance des affaires qu'il avoir, &
par fa fidélité envers luy, Mon^
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ficiir Carpcncier fils du maître ^^''^^

des ouvrages , &: le Sieur Thi- & ae Mer-

bauk , tous deux de Roiien , & Rieurs Cat-

quclques autres, moururent en-
^hibaulcf^

core en ce temps là.

' Comme M. de la Salé avoit 4

envie de faire un voyage pour
aller chercher fa fatale Rivière

de Mijjicipi, Se qu'il ri'attendoit

que la guerifon de M. Cavelier

fon frère, qui devoir raccompa-
gner; il commença à faire Çqs pré-

paratifs , & en attendant fit quel-

ques petits voyages de quatre ou
cinq lieiics aux environs, dont il

ne tira aucune connoiflfancCjfinon

qu'il découvrit un fort beau pays,

termine d'un côté par une petite

montagne, qui paroifl'oic à quinze

ou vingt lieues
,
plante de fort

beaux arbres & arrofé de quan-

tité de petitcsRivieres, dot celle;

auprès de laquelle nous avions bâ-

ti nôtre habitation,cftoit la moin-

dre; nous la nommâmes * U Ri^ * R'vicrc

ry r ^ r J 1
^"* Bœufs,

'vme auxBœupiSL caule de la quan* ces Bxufs

!
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cité qu'il y en avoit aux envitonSé

Monfieur de la Sale ayant plu-

fîeurs deffeins pour parvenir à la

connoifTancc de ce fleuve Mijjim

cipi^ s'imagina qu'il pouvoir fc

jeccer dans la Baye prochaine , &:

refolut d'aller ranger les côtcsqui

la bordent , &: de fe fervir de la

barque la Belle ; pour cet effet il

m'ordonna d'aller joindre ladite

barque avec cinq hommes & un
canotjdans lequel il fît mettre fcs

habits &c quantité d'effets dans

plufieurs coffres.

Ce petit voyage nous fut fort

pénible, par le mauvais temps des

vents contraires& de tempêtes,

qui faillirent à nous faire périr ;

& ce qui fut bien pire , nous ne

trouvâmes point la barque la Belle

où nous l'avions laifTécinous avan-

çâmes à une lieue audelà inutile-

ment; & comme les vivres com-
mençoient à nous manquerjparce
que nous avions eflé fîx jours , au

lieu de trois , nous prîmes la refo-



etun Voyngt de l'Amérique, ii
jf

tion de retourner au lieu d'où Septembre

nous eftions partiSé ^ ' **
^'

Monfieur de la Sale nous voyant

revenir de loin vint audevant de

nous 5 nôtre rapport luy donna de
l'inquiétude pour la barque U
Belle , dont il avoit befoin , il vou-

lut Taller chercher luy même , & . y^

s'embarqua dans un canot ,& me <

fit partir dans un autre pour aller

d'un autre côté. Après avoir rodé

tout le jour, la nuit fuivante &
tout le jour d'après , nous l'apper-

çûmes enfin qui s'eftoit mife à

couvert dans une petite anfe, Se

qui avoit failly à périr par le mau-
vais temps que nous avions efTuyéj

elle avoit perdu fa chaloupe, fau-

te de l'avoir bien amarée.

La barque fut aufli découverte

par M. de la Sale qui eftoit de
l'autre côté; ce qui le fit appro-

cher &: dcfcendre à terre , d'où il

envoya fon canot a ladite barque,

dans lequel le Sieur Morangct
qui la commandoit , fe mit pour

I il

I
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de la Sale

cherche l ;

laifTe le

commande-
niv-nt à M.
Joutel.
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le venir trouver i la perte de li

chaloupe chagrina M. de la Sale,

fenvoyai un canot pour l'aller

chercher , & ce fut inutilement j

cependant les coffres furent char-

gez dans la barque. •

?'' t- f f

Monfieur Cavclier Prêtre étant

guery , M. de la Sale fe difpofa*

aufïîtôc à partir.Il voulut m'hono-

rer dii commandement en fa pla-

ce , & me laiffa par mémoire tout

ce qui eftoit en riïabitationj&qûî

conlîftoit en huit pièces de cariori^

iôofufils, autant de fabres, lôo'

barils de poudre, 5006 livres de'

balles, 300 livres ou environ d'au-

tre plomb^qùelques fers en barre,

vingt paquets de fer à faire des

clouds, des ferrailles &: quelques

outils, comme haches &: autres.
' Pour les provifions de bouche,
il tne refta pour toutes chofes , 2

o

barils de farine , une barique

& demie devin, les trois quarts

d'une barique d'eau de vie; &:

jpoiir les beftiaux , ili'^ coufiftoicnt
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â'un Voyage de l'Amérique» ny
en quelques cochons , un coq Se 0(aobu

une poule;Ce qui cft bien cloignç

de ce qu en a rapporte rAuteur

du Livre intitulé le premier ctahLtf-

fement dans la nouvelle France» Mais
c'eft qu'il a travaillé fur des mé-
moires auili peu véritable? pour

les munitions &: provilions ref-

tantcs en nôtre habitation, lors

de ce départ deM. de la Sale, quç
fur le Fort en bon état &: les ma-
gazins fouterrains

,
qui font ima-

ginaires,n y ayant eu que la mai-

fon , dont j'ay parlé
,
palliffadée

de quelques pieux.

AufurpluSjM.de la Sale m'orr

donna de ne recevoir pcrfonne

de ceux qu'il emmcnoic,fans im
ordre de luy par écrit , de ne fairç

ni prendre aucune liaifon avec les

Sauvages ; mais même de tirer

fur eux ; &: quelques autres cho-

fcs qu'il eftima devoir cftre obfer-

vées. Il avoir fait faire une efpece

dccuirafle avec des douves pour

fc garantir des flèches, qu'il em^

11

•M
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^

porta s il emmena tous les canots,

6c me promit de m'en renvoyer

un ; cinq coups de canon annon-

cèrent (on départ,
' Il prit fa rouce par le bas de la

Rivière pour aller par terre le

long de la Baye voilinc, qui fut
Baye àc j^Q^j^^Q ^^ Samf Loiiù^t^.nà\s que

les canots le luivroient a veue. je

reftay dans Thabication avec 34
pcrfomies tant hommes,femmcs
qu cnfans5 en ce nombre eftoien t

compris trois Pères Recollets , le

Sieur Harié qui devoir comman-
der en mou abfencc, l'un des

Sieurs Duhaut, le Sieur Thibault,
' Jir i < > ^

Novembre

& un Chirurgien.

Comme nos pravifions eftoient

fort minces , & qu'il cftoic neccf-

faire de les ménager pour les ma-
lades, il f illut fonger à la pêche

,

& à la chaflTe.L'un&rautre furent

d abo^'d bien maigres
, parciculic-

irient le dernier
,
parce que nous

n'y cftions pas encore exercez ,&
^ue M, de la Sale avpit emmené
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le chafTcur.Mais enfin la ncccflitc Novembre

nous rendit fçavans : nous tuâmes *^^^'

des bœufs, dont je fis boucanner

partie qui fervirent bien à nôtre

fubfiftance.

Quelques jours après le canot

qucM. de la Sale m'avait promis,

arriva avec trois foldats, qui nous

apprirent la perte du chaffeur,

que M, de la Sale avoir emmené

,

&: qui avoit eftc trouvé mort de

froid dans un fofl'c , où il s'cftoit

mis pour repofer au retour de la

chafle , dont chacun fut bien fâ-

ché : Ils nous apprirent auflî que

M. de la Sale s'eftant avancé vers

quelques habitarions
,
que les

Sauvages avoient abandonnées

après uncfoible rcfiftance, dont

quelques uns avoient efté blertcz

çn fuyant ; on avoit amené &c

pris une fille, une femme blefléc

à la cuifTe d'un coup de fufil, dont

elle mourut.

Le canot nous fut d'un grand

fecours pour tranfporter nôtre

M

\ï

^*
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pcccmbre chafle
,
qui eftanc arrivée à nôtre

Jaabication , fervoic d'occupation

à tout le monde , les uns à rhabil-

ler , les autres à la couper & bou-

canneriDans d'autres heures,

j*occupois partie de mes gens à

creufcr un fofl'c autour de nôtre

habitation.

Nous coulâmes ainfi le temps

jufque vers la my Janvier de l'an-

née i6%6y qu'eftant tous un foir

dans l'habitation , la fentinellc

vint m'avcrtir qu'il entendoit une

voix vers la Rivière 5 On y courut

auflitoft , &: on trouva un homme
dans un canot criant : Dominique

^

qui étoit le nom du jeune Duhaut
qui ejftoit avec nous. La veiicde

pet homme me fît craindre qu'il

ne fut arrivé quelque accident

fâcheux à M. delà S île, je m'ap-

prochay &c je le reconnus pour

Tainé Duhaut, qui rftoit revenu.

]e luy demanday s'il avoic des

lcttrcsdcM.de la Sale, il me ré-

pondit que non. Je me trouv^y

enibaraflc,
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cmbaraflci vu la déc nie quon

^^^l'^^
m'avoit faite de ne recevoir per-

fonne fans ordre par ccricijefus

nîê»nc liir le point de Tarrcllcr;

Mais la manière dont il me dk la

caufedc foi? rccour,lc jullifia en-^

ticrement j j cle reçus , àc d racon*

ta la chof-' en la manière fwivante,

r M. de la Salo ayant demeuré
quelque temps fur le rivage dé
lamer,prochç de Tendroit où
la barque clloirarreftée , Il voulue

connoillre les mouillages des côf

tes des ^^nvirons, pour fçavoir

jufquesoùpourroic approcher la

barque i/i Bel es Pour cet effet il

envoya le Pilote avec cir^q des

meilleurs hommes pour en fonr

der les fonds, . k.>.. :o a ^ . \>

Le Pilote exécuta fon ordre; ,
P'^o^ede

., /* 1 „ . , , « la barque/.^
il ionda, &: vu les approçh' sue cie'sc ç

plnficurs côtes ; Ir foir fe trouvant hommes

Wo r r • ^ufz par les& les gens apparemment tan- ^,

guez , il juger ?nt à propos de def.

cendre & de couv^h^r à terre 5 ils

firent du feu,peut être pour cuirp

F

»auvages<

^.'\

;
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quelques vîatidcs $ mais n'ayant

pas eu la prccaurion de fe tenir

fur leurs gardes , ils furent furpris

& cucz tous (ix par les Sauvages ;

qui eni'uite rompirent leur canot,

& fc vengèrent ainfi de l'irruptioa

que M. de la Sale avoir depuis

peu faite chez eux,

Ce voyage palïànt de beaucoup
le temps que M. de la Sale leur

avoit prelcrit , luy donna de Tin-

quiétude i il fut luy même le long

des côtes pour voir s'il n'auroit pas

de nouvelle? de fes hommes , &
allant le long du rivage , il trouva

lestriftcs reliques de ces malheu-

reux, dont les Cadavres épars

de côté &" d'autre, cftoicnt dçf-

charncz & comme mangez par

des loups , ou par des chiens Sau-

vages; fpcdlacle qui le toucha

icnliblemcnt, ^ - ' • ^ ': n

^

-: Cependant , cette perte qui

Taffligeoit ,
par iculieremrnt à

caufc du Pilote
,
qui eftoit habile

bomme ,. ne l'abatit pas , il feroit
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dit contre fes malheurs, fitbou*

canner des viandes , donc avec

d'autres provilions , il fit avituail-

1er la barque La Belle ; il la fie avaiir

cer dans la Baye, fit monter boit

nombre d'hommes deflUi pour la

garder
,
parmy lefquels etloient

Melficurs Chedcville Prêtre, Se

Planterofe de Roiien , & leur or-

donna de ne point branler du
lieu

, qu ils n'cuffent de fes nou-

velles i & qu'ils ne defcendilVcnt

point à terre, qu'avec bonne en-

cortex les précautions nccelFai-

res.

Pour luy , il prit vingt hommes

,

s'embarqua dans deux canots qui

luy reftoi?nt i & ayant gagne les

terres, il fit enfoncer les canots

dans la Rivière , fit prendre à un
chacun fon paquet compofé d'ar-

mes , d'ourils
,
qu/lques urenfi-

les d'* cuifiîi-*, quelques petites

marchandif's pour commercer
avrc les Sauvdges , au cas qu'il en

trouvât dcfbciablcs, & 'î'avança

Fij

Janvirr
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que l'on
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dans le pais pour voir s'il ne trour

vcroic poinc quelque connpifTan-

cc diiMfjJiapi.

Apres pluficurs jours de mar-
che,ils crouverenc uneafTez belle

Rivière qu ils nommèrent depuis

U Maligne ; &c comme M. de la

Sale marchoic àla ccftc de la crou-

pe , &c qu'il avoir ordonné au S'

Moranget, dcfeceniràla quciie;

il k trouva que Duhaut, s'eftant

arreftç pour raçommoder fon pa-

quet &: {es i'ouliers, qui elloient

en mauvais étac , le Sieur Moran-
get furvenant luy dit de marcher.

Il le pri4 d'attendre un peu. Mo-
ranget ne voulut pas ,& continua

fon chemin; Duhaut fuivit quel-

que temps après, mais ayant trop

tardéjil ne pue atteindre la troupe

& fe trouva à Tenirée de la nuit

dans une plaine herbue , où il y
avoir plufi urs traces de chemins

de bœufs , fans fçavoir lequel il

dcvQit prendre. Il tira plulî^urs

Coups de fufil fans rien entendre
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de fa troupe , & fut contraint de Janvier

paflTcr la nuit au même lieu.

Le matin il tira encore
j
pafla le Tafcheufc

jour &: la nuit enfuivant au même j^vcnturcdu

' , . r .' 1 S« DuhâUC.
endroit , enlortc que ne Içachanc

que faire , il revint fur fcs pas j Se

après une marche d'un mois qu'il

faifoit feulement la nuit , de peur

de trouver des Sauvages , en vi-

vant de la chafle qu'il faifoit dif-

ficilement &c dangereufement

,

ayant auparavant confommé fcs

provifions ; enfin après une infi«

nité de maux &c de peines,il arriva

au lieu où Ton avoir enfoncé les

d^ux canots ; il en retira un avec

un travail indicible, & trop long

à raconter 5 Et il fe rendit à nôtre •

habitation de Saine Louis. ( 'ed ^

ainfi que le Seigneur permit que ^'v ^

celuy qui devoit cftrc un des aflat

fins de M. de la Sale , fe tira d'af-

faire, Se furmonta un nombre
infini de périls.

Ce rapport où je trouvay de la

vraifcmbiance ,fit que j'admis le
Fa • •

^0
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Loitis, &
la dcfcrip-

tion duPaïs

qui Tenvi-

lonnc.

i4l

ii6 Journal Hijlorique

Sieur Duhauc , ne pouvant pour

ainfi dire faire autrement ^cepen*

danc je m'attachai à examiner fa

conduite , fans y trouver a redire;

Et nous pafTâmes encore quelque

temps comme nous avions fait i

pendant lequel je fis faire un nou-

veau petit bâtiment du bois que
î'avois fait amaiTer , où je mis à

part les filles & les femmes ; ic

comme je n'ay encore rien dit de

la fituation de cette habitation de

Saint Loiiis , ni de la nature du
pays où nous eftions, j'en effaieray

icy une de(cription grpifierçimais

véritable.

Nous eftions poiliez environs le

27^ degré latitude nord, à deux
lieues ^v^nt dans les terres proche

la Baye de Saint Loiiis^ ic du riva^

gc de laRivicre aux Bosufty fur un
petit coftau^ duquel on décou-

yroit fort loin de belles &: vaftcs

campagnes qui s'étendent vers

le Soleil couchant , toutes unies

4^ remplies d'herbes qui Servent

de

de

iy
treî

de
tes

mie

&1

'.* ' '

%.
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de pâturage à un nombre inâni

de bœuÇs & autres,anfa?îaux. vo

Tirapc du couchant vers lemi-

dy 5 on dccouvroit encore d*au-

xrcs plaines, ornées de quantité

de bofqucts de bois de diiFeren'-

res cfpcces. On voyotc du côte du
midy^ & vers rOricnt, Ja Baye,

&: les campagnes qaiila bordenr,

de rOrient au Septentrion^ la Ri-

vière le prefèntoit le long d'un

petitcoftau,audelàduquel ecoienc

a'autres grandescampagnes^vec
quelques bouquets de bois de dif^

^ancc à autre , terminez par une

43ordée de bois
,
qui nous paroiC-

foirfbrthaute^îU; -^^^ . ^^ it '>o ^r

Entre ce petit coftau & l'habi-

tation , il y avoit une efpece de
Marais, dans lequel il fetrouvoit

quantité de gibier, comme Cour-

lieux, poules d'eau & autres ef-f ^""^^^^

\ -K K ' • I • ott pays»
peces : dans ces Marais il y avoit ^

de petits étangs pleins de PoifTon.

Nous avions d'ailleurs les bœufs
en nombre infini , descheyreui);,

F iv

Animaux



révrjér

1CS4.

i'i

:, 1

I '«

Poiflon.

11'

v i

ni -y Journal tiifiorique

hpins
,
poulets d'inde , outardes

,

oyes , cygnes ,
grives

,
pluviers

,

beccaflines
,
perdrix ic quaniicé

d'autres oifeaux bons à manger,
entre autres un que Ton nomme
Ugmndgofiir^ parce qu'il l'a effec-

tivement très grand : un autre

gros& charnu comme une poule,

que nous nommions /Vjj^^r^/f,par-

ce qu'il avoir lebçc fait de même,
& dont le plumage qui eft d'un

rouge pafle , eft fort beau, j» rq
Pour le ppilfon, nous en avions

de plufieurs fortes,dans laRiviere

& dans les Eftangs , dont j'ay par-

le j la Rivière pçoduifoit une eC-

pece de barbues différentes des nô-

tres par leur rondeur^ par trois

épines, l'une fur le dos ,les autres

à chaque côté de l'ouye , & par fa

chair femblablc à la morue &: fans

écailles î la Rivière nous fouruif-

foic quantité d'aueres poiflbns

,

dont on ne fçait point les noms.
La mer nous donnoic des huîtres,

^des anguilles, des çruitces, de cer-
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tains poiflons rouges v& d'autres ï^^"«<

dont le bec long
,
poincu &c dur ^

rompoit tous nos filets. ,

Nous avions quantité de tor-

tues, tant de mer, que déterre,

dont les œufs nous aidoient àa£-

faifonner nos fauccs; celles de
terre font difFcrentes de celles de
la mer , en ce qu elles font plus

petitcSjde figure ronde &:; récaillc

plus belle: elles fe retirent dans

des trous qu elles trouvent oufont

en terre. Ce fuc dans cette chaiTc

de tortues
,
que l'un de nos Chi-

rurgiens cherchant dans un trou

,

fut mordu au bras par quelque

animal venimeux
,
que nous crû- Animaux

mes cftre une efpece de crapau

ayant quatre pattes, ledeflusdu
dos en pointe de diamans fore du-*

rcs , &: une petite queue 5 Ibit de
cet animal ou d'un ferpent,lc bras

luy devint fort enflé i il eu guérit

cependant par les remèdes qu'on*

luy fit j mais il luy en coûta un
doigt

,
qu'il falluc couper. -... . ..^.

Fv

venimeux.
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£ncrc lç$ fcrpens dangereux

,

qui fons; les vipères , afpics &: au-

tres , donc il y a quantité , ceux

qu on appelle Sonnettes , font le s

plus communsiils fe mettent ordi->

naircment dans des halliers où ils

font du bruit par le remuement
fiedeux écailles qu ils ont au bout

4e la queue
,
que l'on entend d'af-

fcz loin , ce qui leur a fait donner

'hnom àcfonnettes. Quelques uns

de nos gens en avoient mangé , &
trouvé que la chair n'en eftoit pas

mauvaife , &c lorfque nous en

tuions, nos cochons en faifoient

un bon repas.

. Il y a auffi dans les Rivières

Crocodiles, quantité de Crocodiles , dont

quelques uns font d'une effroya-

ble grandeur &L groffeur ;j'en tuay

un qui avoir quatre à cinq piez de

rondeur, & vingt piez de long,

dont nos cochons firent la curée.

Cet animal a les jambes courtes

,

ce qui fait quil fe traine plutoft

qull ne marche , U que l'on dé-

Ci

l'h^

pal

jcti

mai

dan

teri

Cei

var

pov

tué

V •
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couvre aiïcnlenc les traces fur

rherbe ou furlç fable par où il a
paffc. Il eft fort carnacicr,& fe

jette fur les hommes& fur lei ani-

maux, quand il erl trouve aportcè

dans laRiviérci il vient au(fi fur

terre pour cheitGbcr à iriarlger.

Cet animal a cel^:qu*il fuit de-

vant ceux qui le pourfuivent , &C

pourfuitceux qui fuycnt: ]'enay

tue beaucoup à coups dé fufiK ^^
*

- Les bois font compofez ^d'ar*

bres de différentes cfpeces. Il y a
des Chefncs , dont quelques uus

font toujours verds , & ne quit-

tent jamais leurs feuilles, d'autres

qui (ont comme ceux de nôtre

Hurope, qui portent un fruit af-

fez femblâble à la- noix degalle,&

perdant leur feuille en hiver , &c

d'autres encore affez femblables^

àceux de France : mais dont Té-^

corce eft plus épailfe : ils portent

ainfî que les fc*conds du gland

différent du nôtre en gouft & en
groffeur. '^ ;-?.'xv^ ^

Fvj

i.i«~> *•
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Il y a une efpcce d'arbre, qui

pprcç de peckes graines^qui eftanc

meures font rpugcs& allez dou-

xcs : il produit deux fois par an,

mais la féconde portée ne vient

pas en macuirité : il y en a d'autres

qui portent un fruit , dont le gouft

& la vertu approchent de celle

delà caflfe. , - ' m, j. v

' Il s'en trouve d'autres de même
que j'avois vu aux Ifles ,dont les

Quilles font comme des raquet-

tes &c dont l'arbre porte le nom ;

fes fleurs fe produisent autour de

ces feuilles , & il en vient un fruit

^ peu prés femblable aux figues ;

mais les feiiilles &c les fruits font

pleins de picquans qu'il faut eftre

ibigneux de frotter Se bien né-

toyer avant qu'en manger , autre-

ment ils enflamment dangercu-

fementla bouche & la gorge, ôc

peuvent caufer la mort, comme il

arriva à u n de nos foldats
,
qui en

avoit mangé trop avidement ôc

fans cette précaution. lU'^iiiJl^

T
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3'eh ay vu qui reilemblenc au

PaImicr,donc les branches hautes

ic longues s'écartent comme le

Latanier, qui portent un fruit que
londitellre afTczbons: d autres

fcmblables à cclui-cy ) mais dont

les feuilles font faites comme des

gouttières, rudes ic ii pointues,

qu'il n'y a point d'étoffe ii épaiflc

,

qu elles ne percent. Cet arbre

porte une tige en haut qui fleurit

en forme de bouquet d une cou-

leur de blanc-jaune 5 &: il y en a

qui ont au haut de cette tige foi-

xante ou quatre-vingt fleurs pen-

dantes qui reflemblent aflfez bien

au Lis ,& après que ces fleurs font

pifTées, il vient un fruit long com-
me ie doigt , & plus gros que le

pouce, qui eft plein de petites

graines, enforte qu'il n'y a pref-

quc que la peau bonne à manger,

dont le goût eft fucré& délicat, r

?'.Il y a quantité de vignes ram-

pantes ,& d'autres qui montent le

long & à la cime à^s arbres , lef-

F^rricr

1685.
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février quelles portent beaucoup de rai-
*^ ^*

fins , charnus àc acres
,
qui n ap^

prochenc pas de la délicaccfTe de

ccluy de l*£urope i nous en mec^

tions en verjus qui écoic fort bon
dans les fauces . Les Meuriers font

en quantité le long des Rivières

,

leur fruit eft plus petit : mais plus

doux U plus délicat que les nô-

tres : leurs feuilles font belles &
larges, ce qui ftroit de très gran-

de utilité pour élever des vers à

(byc. ":' !i
.

-i-'' •" "^î'' '• "- '

Les campagnes font parfemces
Herbes, d'une efpcce de petite ofeille,

dont la feuille eftcomme le trèfle,

& le goût aigre comme la nôtre j

on y voit quantité de petits oi-

gnons gros comme le bout du
doigt

,
qui font de très bon gouft 5

£t lors que la chaleur a bruIé les

Légumes, campagnes, c'eft cette Plante qui

pouffe la première , &r qui produit

^ des fl-'urs qui font un émail très

agréable 5 rien n'cft fi beau que

de voir ces vaftes plaines lort
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qu'elles fleurifTcnc ; mille forces

de couleurs différences , donc plu-

iîeurs onc une odeur agréable or-

nenc ces plaines^&fonc un afpeâ:

charmant à la vue ; j'en ay remar-
qué qui onc l'odeur de cubercufe^

mais la feiiille eil comme nôtre

bourache: j'y ay vu des narcifles

ayanc Todeur des nôcres, des œil*

lecs d'inde , & une efpece d'ané-

mone (impie. Lesfieurs d'Autom-
ne fonc prefque coûtes jaunes , ce
qui fait paroicre les campagnes
de cecce couleur.

Au refte,le climat eft doux& tem-
péré ,

quoique nous fulïions par

le 17*^ degré nord ou environ. Ec

cependant les graines que je fis fc-

mer ne profpcrerent pas , (bit par-

ce qu'elles avoient efté mouillées

de Teau de la mer , ou autrement.

Nous en eûmes qui levèrent afl'ez

bien , comme les citrouilles , me-
lons, betteraves, & chicorée,'

mais les animaux , & fur tout les

infe£^es , ne noys en laiflerenc

Févrlet

Ut6.
Fleuri.
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I5< Journd Hifiùfique ^^

Février gucrcs. Je rcmcts lorfquc nous
'^*^'

ferons aux Cenù ^ ic que nous au-

rons craverfc tant de Nations qui

nous fcparoicnc d'eux , à parler

de la Religion, mœurs , habits

logemens ,& manières des Sauva-

ges j furquoy en gênerai, ilsdif-

forent pou , entre eux
,
quoique

dedivcrfcs contrées. *

- Il y avoir déjà longtemps, que
M. de la Sale eftoit party , ôc nous

n'eftions pas fans eftre en peine

,

lorfque vers la my-Mars de l'an-

née i6\i6y ellant par hazard monté
fur la maifon

,
je découvris fcpt

ou huit perfonnes qui venoient

de nôtre côté ; je commanday
aufTitoft à huic hommes armez de
me fuivre pour aller audevant ,&
nous ne fiimes pas fîtoft appro-

Rctonr ê.t chjz que Hous reconnûmes M. de
M.dcUSi-ja Saie, M. Caveier fon frère,

M. Moranget fon neveu , cinq ou
iîx hommes avrc eux , le reftant

eftant allé par un autre chemin
chercher la barque U Bdlci pour

r

l'ave

Sale.

- Ils

eftat

ces,

eftoit

voiei

linge

dant

rejoù

fil de

rancc

fa tat

g'^âm

quen
veiic

terroi

M. d
meer
reçu

,

fons,

dcme
Le

Barbi

lier n<

très,
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l'avertir de l'arrivée de M* de la

L.-î'\yi *,":'«nr-/ * !
'^'. '^Sale.

v Ils cftoient tous en très mauvais
fftat , leurs habits eftoient en pic-

ces , la foutanelle de M. Cavalier

cftoit par bandes , la plufpart n'a-

voient point de Chapeau, &: leur

linge n'eftoit pas mieux ; cep'en-

dant la veuë de M. de la Sale nous

réjouit tous.La relation qu'il nous
fil dcfon voyage releva nos efpe-

ranccSjbicn qu'il n*euft pas trouve

fa fatale Rivière , & nous ne fon-

g'^âmcs qu'à nous réjouir le mieux
que nous pûmes. Il n'y eut que la

vciic du Sieur Duhaut, qui l'in-

terrompit pour quelque temps,

M. de la Sale me demanda com-
me en colère

,
pourquoy je Tavois

reçu , & Duhaut ayant dit fes rai-

fons, & moy les miennes, nous

demeurâmes en repos. -^ v:

Le lendemain, les Sieurs le

Barbier , Bihorcl , le Petit , Cave-

lier neveu , le Chirurgien & au-

tres, que M. de la Sale avoic ea«

Mâfs
locrV.

î

f
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voyc chercher Se avertir la bât-*

que UBellct revinrent &c rapportè-

rent ne l'avoir point trouvée ; &
ce fut un nouveau fujet de très

grand chagrin àM« de la Sale. II

avoit fait la faute de mettre dcf-

fus fes habits, fon linge, fcs pa-

piers & tous fcs meilleurs effets,

dont du tout il eftoit dans une

necefrircprefTanterd ailleurs cette

perte rompoit les mefures qu'il

avoit prifes dans ce dernier voya-

ge , en ce qu'il avoit refolu de

faire entrer ladite barque par Tu-

ne des Rivières qu*il avoit dccour

vertes pour s'avancer vers les na*

tions , avec qui il avoit fait quel-

que liaifon, & de m'envoyerpar

la même barque avec fonneveu

Moranget , aux Ifles chercher du
fecourSjOubiendc retourner par

Mer encore chercher fa Rivière.

Second Mais toutes fes prétentions s'c-

M.ac^aSaiI ^^^^ cvanouics , il prit la refolu-

pour aller tiou de partir une féconde fois,

^ïmM.
^^ ^ ^^ ^^^^^ "^ voyage par terre,
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pour chercher fa rivière j il fe rc-

pofa quelque temps , &c fongea à

fon départ ; mais comme il n'avoir

ni linge ni habits
,
je l'accommo**

day de quelques uns que j avois,

je donnay du linge à M. Cavelier

fon frère &: à M* Moranget fon

neveu, tout ce que j'avois leur

fut offert , & je me privay de tout

ce qui leur eftoic propre ,
jufques

à lo ou II livres de Rafl'ade ,& de
quelques couteaux& alefiies,que
M. de la Sale prie.

Comme le Sieur Duhaut avoir "T
^ ^'

f'^^''"
, V cc /• • -1 /^ codeurs*

plulieurs eftets , fçavoir , toiles

,

haches & autres outils , &c mar-
chandifes qu'on avoir fauvez du
naufrage , M. de la Sale prit de la

toile pour faire des chemifes à
ceux qui en avoientbefoin, ainfi

que des oucils qui leur eftoienc

nccciraires ; les hardes de Mef^
fleurs Thibault , le Gros &c Car-
pentier, qui cftoient morts furent

auffi diftribuées j un grand bau-
drier que j avois fervit à faire

Raïïade
,

OH 'irams de

ver 's com-
me Pateno" w

î
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desfouliers à M. de la Sale/&à
Monficur Cavelicr. ^^' -•»

'

•

Ces préparatifs eftant faits , M,
de la Sale prit vingt hommes
avec luy , du nombre derquels

eftoieiic M. Cavciier fon frère , le

pcrc Anaftafe Recolet, M^ Mo-
rangct fon neveu , les Sieurs Bi-

horel , le Clerc , Hurier , Duhaut
le jeune, Hiens, fon Chirurgien

& fes Domelliqucs j II laifl'a ceux

qui ne pouvoient point entre-

prendre ce fécond voyage, entre

lefquels eftoient le petitM . Cave-

lier fon neveu , le Sieur le Barbier,

Canadien^ quelques aucres.Cha-

cundes voyageurs fit fon paquet

,

& le départ fe fit fur la fin d'Avril

i6%6j après qu'il m'eut laiflé les

ordres neccffaircs, & ce fut fans

cérémonie, M* delà Sale l'ayant

voulu ainfi.

Quelques jours après ce départ,

j'entendis une voix vers le bas de

la Rivière, criant par deux fois :

€[m vive, je m'avançay, &c je re-
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je re-
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connus le Scur Ch deville Prê- ^^y^

tre, le SieurMarquis de ia Sablon-

nicre &c quelques ancres du noniT '

biedeceux qui s'cftoient euibarr *

quez d^ns la barqueU Belle
,
qui

cl):oient danç unCanoc jje deman-
day avec précipitation des nou-

velles de la barque , &: j'appris par

une fuite d s malheurs qui nous ^a barque

arrivoient, quelle eftoit échouée
cho^'ec ac"

de l'autre côcç de la Baye ; je hs t^eiaue.

décharger le Canot, dans 1 quel

il y a voit entre autres chofes , les

habits de M. de la Sale , une par-

tie de (es papiers
,
quelque liiige,

un peu de Ka{radc,&: trente ou
quarante livres de f^ume. qu'ils

avoienrdc reftc.

Le jour endiivant M. Chcde-
ville me raconra le dé ail de ce

malheur , & me dit, qu'ayant ellç

quelque temps dans la barqu' ?.u

li u où M. de la Sale leur ayuit

dii" d'-accendre , l'eau venant à leur

manquer, ils avoient trouvé à pro-

pos d'envoyer la chaloupe à terre
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w*y avec quatre ou cinq bariqucs

Perte de P^^^ en faire ; Que le Sieur Plan-

M. Plante tcrofcaveciîx des meiilcurshom*

î k
' ^ 1^ rnes s'eftoi 'ne cmbarquez^dans la

5 nommes ^^ /* n 't

de la barque chaloupc^.Qae lur leloir ilsavoicnt
l^Mtut, yçu revenir la chaloupe 5 mais

COinnie elle avoir venc contraire,

& que ta nuit avançoit, onavoic

mis un fanal , dont la chandelle

s'cilint éceinte,3£ le Capitaine

ayant négligé d'en remettre une

aurre, la chaloupe n'avoit appa-

remment pu voir la barque , &
que depuis ils ne Tavoient point

revue , ni aucun de ceux qui

clloient dedans
,
qui vraifembla-

blement eftoient tous pcris.

Qu'ils avoient cependant rcftc

au nie ne eiidroit encore quel-

ques jours
,
pendant icfquels il

étoit mor • s trois ou quatrede leurs

gensjqu'.nfin n'ayant pomt d'eau,

ils avoinit mangé les cochons a-

vanr qu'ils fufient morts de foil^

&C avoienc pris la r foUuion de le-

ver l'ancre pour s'approcher dc
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liiabication ^ mais comme ils e{^

toienc foibles de monde & faci^

gue^^ , & que pour augmencacion
de maiheur le vent s'cftoic trouve

contraire, ils avoicnt efté jettcz

de l'autre côté de la Baye, ou ils

s'eftoicnt échouez. >
i

^ -

Que n'ayant point de chaloupe,

ni de monde afl'çz pour tirer leurs

effets , ils avoiewt effayé de faire

un Cajeuavcc quelques banques

& quelques planches, mais qui

cftant mal lie& conftruit, les pre-

miers qui s*eftoient mis deiius

,

çftoient péris. Qu'ayant fait un
autre Cajeu mieux lié que le pre-

mier, ils avoient par fon moyen
fauve quelques voiles &c corda-»

ges, pluiîeurs nip?s, linges, bar-

des & papiers à M, de la Salc&à
d'autres

,
qu'enfuice ils avoicnc

rcfté à terre pour accendrc s'ils

auroicnt quelques nouvelles, &:

avoient trouvé un Canot , le mê-
me qui avoir cfté auparavant per-

du au bord de la Baye , & que le

Majr
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vcnc avoir pouflfé à l'autre cotéi Se

qu'caiia les vivres venant à leur

manquer , ils s'ettoient embar-

quez dans le Canot , &: nous ef*.

toienc venus trouver; heureux en

cela de n'avoir pas eftc décou-

verts par les Sauvage:» pendant

leur fejouràierrc,qui fu décrois

mois, &c d'avoir retrouvé ce Car»

pot pour revenir, r'

. Le Sieur Barbier s'eftok chargé

au dépait de M. de la Saie d'ailier

à la chafTe , &: de plus de faire

provifioi: d'ccorccs pour couvrir

nos iiwifons aulivHidccuirs, par-

ce qur le Soleil les faifancfecher

& rctrefllr , décoiivk\nc en partie

les toits de nos bâtimens j je le

chargcay encore de couper des

pieux pour faire une pallilf.dc au-

tour de nôtre habiration , &: co n-

me le Sieur T hcJcville r.>'avoit

dir qu'ils avoienr enfâii pluû^urs

chofes qu'ils n'.i voient pu en poiv

ter ,j'c-i)voy y ledit Si urBa bier

avec deux Canots &c quinze honv
mes
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mes fur le lieu, où Ton trouva

quelques pierricrs , cordages ôc

voiles i les Sauvages ayancdccou-
verc la cache , avoienc enjievc des

morceaux de toile & quelques

feraille^ , dont ils font avides.

Le Sieur le Barbier revenu , &:

continuant fonexerciçe dechafTc^

cm une rencontre de Sauvages

,

dont quelques unç avoient des fu^

fils q.u*ils avoicnt pftcz ^ nos gens»

&: dont ils tirèrent quelquescoups

fur luy , mais foibles ; luy de (a

part Icui: en tira trois ou quatre

coups, qui les iSrent retirer. Il

ciloit lors dans un canot fur la

Rivicre,&: vouloir remonte* vers

le haut , mais cette rencontre luy

ayant fait prendre une route coUr

traire , les Sauvages s'en eftanc

apperçus , huit pafferent à la nage

la Rivière, &: pouffèrent pour
prévenir le canot , fe posèrent
dans des herbes proche l'endroit

où il devoit paffer , & lorfqu'ils Iç

yi^rçnt prçs , il§ dçcpcbejrent leur
^

G

Juî»
16 8 i.
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flèches dcfTus , donc pluiîeurs fu-

rent blefTez ; un coup de fufil que
tira le Sieur le Barbier , les remic

en fuite ; il continua fa route & re^

vint à nôtre habitation.

Quelques jours après nous vî-

mes une bande de Bœufs qui

fuyoicnt , &: nous jugeâmes que
les Sauvages les pourfuivoicnt ; ce

qui fe trouva vray. 11 y en eut mê-
me quelques uns qui s'approchè-

rent de l'habitation ; mais un
coup de canon que je pointay vers

latroupc, &:uncoupdefuiilquc
le Sieur le Barbier tira fur les plus

proches , les fit tous écarter &:

fuir.

Lorfquc leSieur leBarbier alloît

à la chaffe
,
j'envoyois de fois à au-

tre avec luy
,
quelques filles &C

femmes pour aider aux chafTcurs

à boucanner les viandes ; mais

ayant appris qu'il s'çclipfoic de U
troupe avec une fille dont il cftoit

amoureux, & dont on fciiloicdcs

çaillcpcs aflez bien fondées , ledit

c

.-.Cl

• 1
4
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le Barbier avcrty que je îçayois ta

cliofe, vint me trouVtJr en parti-

culier , & me demander la pet-^

miEion d'époufqr cette fille / j'en

fis d^abord de ladiflicultc,en luy

difantd'aT5ccnd!?e H rccour de M.
de la Sale \ maïs ci^n confiderant

quils pouvoiem avoir pris tjuel-

qucs avances fut le mariage, je

fuivis le confeil dcsPcpcs Kecdl-

lccs&: de M. ChcdeviîlePrêcre,

& jcleur permis AzfiQ marier. A
Tcxcmple de ceKiy^ey, Monfieur
le Marquis de la &iblonnici?c me
demanda la même permiflîon

pour une fille qu'il ainioic, maïs

jclcrefufay abiblument, &leur
défendis de fevoi'ç. ^•^'" ^iw ""

Nous paflames quejque temps,
fans qu'il nous arrivait aucun ac-

cident digne à^ mémoire ; je di-

ray cependant deux chofes, qui

arrivèrent à nos Pères Rccollers ;

l'une que le Pcre Anaftafe eftant

à la chaflc aux bœufs avec moy

,

s'cftant trop toft approché d'un

Gij

JttiA
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que j*ayois tire & abatu, rani-

mai tout blcflp qu'il eftoit fc rele-

va, fe jettafiir luy ^ le terrafla >

4'où il eutde la peinede Te retirer,

&moy de le feçourir , car je n'o-

fois tirer de peur de le tuer ; le

bœufretombade foiblefle,lePere

fut djêlivré , & il en fut malade
quelques moi^.L'autreque lePere

|^a?cime avoit écrit des mémoires
touchant la conduite de M. de la

^ale
,
qu'il çondamnoit en bien

des endroits ; j'en eus avis^ je trou-

yay moyen d'avoir ces mémoires,

je les jettay au feu , & ce Père en

fut quitte pour cela. - » ' - ri?

Ce fut encore dans ce môme
temps, que la plufpart de nos gens

ne voyant point revenir M. de la

Mïirmurc Sale, cpmrticnccrent à murmurer
^u Sieur gntr'cux i Ic Sieur Duhaut

,
qui

peut-être ayoït cite le premier^

exciter ces mouvcmcns,appuyoit

les plaintes dcsmécontens,illeur

promectoit beaucoup de fa côiv

l^viite , Se ofFfpit; de le§ ai^cr dqs

auiicsi

1

^
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effets dont il eftoit en pcfTeffion

,

en voulant, ce me femble, par ces

manières , s'infinuer dans les ef-

prits
,
pour quelque dcffein , dont

apparemment il avoir dcflors for-

mé le projet;

Je ne tarday pas à cftre inftruît

de tout5& j'aurois rendu un grand
fcrvice àM. de la Sale, fij'avois

dcflors fait périr celuy qui dcvoit

cftre fon affaflîn ; mais je me con-
tentay de luy en faire une fevcre

rcprimcndc, ^ de le menacer de
le faire arrefter, s'il continuoit,

ne pouvant faire autrement dans

rétat où je me trouvois. Cepen-
dant je parlay aux uns 6c aux au-

tres , & je leur donnay de fi bon-
nes efperances du retour de M.
de la Sale , & que les chofes chan-

gcroient bientoft de face à leur

contentement, que je remis les

cfprits dans leur affiette.

Mais parce que ToiAvetc engen-
dre bienfouventTennuy & l'im-

patience
, je la leur faifois éviter

G.
. •
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autant cjue je pouvois , en les oc-

cupant doucement; les uns à cou-

per des haficrs autour de l'habita-

tion , les autres des arbres qui dc-

roboient laveùe ; d'autres cou-

poient les herbes autour de nôtre

clôture
,
jufqucs à certaine diflan-

ce, afin qu'il en vint de nouvelles

pour nos bcftiaux , & le foir je

les faifois divertir à chanter & à

danfcr.

Tandis que nous paflTions ainfi

le temps le mieux que nous pou-

vions, M. de la Sale avoit pénètre

fort avant dans les terres^ en ti-

rant vers le Mexique {èptentrio-

nal. Il avoit travcrfé pluiîeursna-

tions , dont la plufpatt dcs^ peu-

ples eftoicnt fociablcs , Se avce

qui il avoir contracté une efpcce

d'alliance, paTticulieremcnc avec
cen's.fcn- les Ccnis &c autrcs, dont je diray

^ics.

^^^^^
les noms. II avoit trouve des païs^

enchantez
,
plcixis de tout ce que

l'on pouvoir fouhaiter , tant pour

lanourricurc, que pour faire des

Décou-
verte de M.
ic U Sale.

i.-'
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ctabliflcmcns aifez : &c après avoir

cfluyc luy& fon neveuMorangcr,

deux graades maladies, il viuc

retrouver nôtre habitation avec

cinqchevaux qu ilavoitncgociez^

& il arriva au mois d'Aoufl de
i6i6.

Sa voix que j'entendis me fie

courir des premiers vers la Riviè-

re audcvant de luy. Nous prîmes

des canots, pour le pafler avec

Tes gens ^ Tes hardes &c quelques

provifions, & les chevaux furent

pafTezàlanage. Nous fumes bien

aifcs de revoir nôtre Chefde re-

tour 3 cependant ce voyage n'a- ^^^ ^'^ ^*

Voit encore rien avancé. M. de la

Sale n avoir pas trouve fa Rivière,

il n'avoit point efté du côté des

Jjlinois^ comme nous l'efperionsi

il n'avoit que huit hommes de re-

tour avec luy des vingt qu'il avoic

en partant ; & tout le profit appa-

rent de ce voyage eftoit de cinq

chevaux , fur lefquels il y avoic

du mahis, ou bled d'inde, des

G iv

Retour
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.
Aouft févcs &: quelques graines

^ que
1 on mit au magalin.

Perte elcs
Monfieut de la Saleme dcman-

sicurs de da cn arrivant , fi les Sieurs de

korcî &^dô ^'^^^ > Hurié, Duhaut le jeune,

Duham le& deux aucres efloient venus,
jeune. parce que ne pouvant fupportcr

le voyage , il leur avoir permis de
revenir \ ayant appris que non i il

conclut qu'il falloit que les Sau-

vages les enflent tuez. Nous ap-

prîmes aufli que le Sieur Bihorel

«'eftoit égaré & perdu , & qu'on

n'en avoir aucune nouvelle:qu'un

domeftique de M^ de la Sale

nommé du Mefnil, avoiteftécn-
Du Mcfnil traîne au fond de Feau& dévoré

Crocodile. ,

par un crocodile ; & que quatre

autres avoient deferté
J&:

aban-

donné M. de la Sale , lorfqu'il

cftoit vers les Cents*

Tout cela eftoit trifte& déplo-

rable î mais l'égalité d'humeur du
Chef, rafluroit tout le monde j

& il trouvoit des reflburcesà tout

,par fon cfprit qui relevoit les
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cfperances les plus abacues ; le

recour ic la veuë de M. Chede*
ville le réjouie , fes habits ic par«

cie de fes papiers retrouvez luy

firent plaifir ; ic après quelque

temps de repos , il flic queftion

d entreprendre le voyage des 7///-

nois^ Se de trouver en faifant cette

route avant toutes ehofes IcMijfi^

cifi ; mais on jugea à propos de
laifTer pa0er les grandes chaleurs

avant que de l'entreprendre,

£n attandant, il donna ordre

d'entourer de pieux une place

pour fèrvir de magafin nouveau s

Ilfefervit pour cet efifet du bois

que j'avois fait couper , & voulue

qu'on en coupaft d'autre encore

pour le même deffein. Comme
Ton décachoit du monde pour ce

travail, fept ou huit de nos gens

cftanc commandez , avec le Sieur

le iBarbicr , furent apperçus par

les Sauvages, qui en nombre (w-^

perieur firent fcmblant delesen-

veloper \ Mais les nôcrcs s'cftant

G v

M. do la

Sale prsnd

la refolutio

cle faire ua
croiûéme ^

voyage.

Septembre]
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Septembre niis chocuii iMi arbrc à dos , &
ayant tire quelques coups de fu-

fil , dont un Sauvage fut abatu^

tes autres Tcnleverent & fe reti-

rerentamais ils^nc furent pas long-

temps fans (c venger î car ils nous

tuèrent dcmx hommes, l'un tout

proche de nôtre habitation, &C

l'autre qni s'eftoit feparc de la

troupe pour cueillir du pourpier ,.

& qu'on ne put fecourir.

Comme on parloir fouvent du
voyage des Jjlinois , M. de la Sale

medcmanda un jour fi je voudrois

eftre de la partie , & aller par le

Canada en France quérir du fe-

coursjje l'alTuray de mon dévoue-

ment à fes volontez , &c de ma fi-

délité à les fuivre. Alors il com-
mença à préparer peu à peu , ce

qu'il falloir pour ce voyagej'avois

deux paires de draps qu'il prie

pour faire du linge , on fie des ha-

bits de la toile des voiles de la bar-

que /^^W/f; comme le Sieur Du-
haut avoit des toiles ^ il en prie
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pour diftribucr à plufieurs Parti-

culiers , il avançoic ainfi (on en«

trcprife ^ mais un accident en é«

loigna rexccution.

Ce flic riiicommodité d'une Novembiii

dcfccncc dont M . de la Sale fe *^'^^

trouva attaqué ; & m'ayant die

quil ne pouvoit entreprendre

ce voyage tant qu'il feroit en cet
ccac 5 je m'offris de le faire , s'il

vouloir me donner fon Sauvage

& une quinzaine d'hommes^mais
il me répondit que fa prefcnce c-

toitneceflairechezles^/Vïw, &
qu'il falloir que fon frère fe ren-

dît en France : ainfi il rcfufa mon
offre, & ne put éviter la malheu**

rcufcdcftinéc de ce voyage. .

Nous pailames de cette manie-*
Décembre

l:e encore quelque temps ; pen- ic86.

danc lequel il arriva une contefta*

tion fur les Privilèges, que le Roy
accorde aux premiers nais des

Colonies Françoifes dansTAmc-
rique. La femme du Sieur le Bar-

bier eftoic groflc , & il pretcndoit ,

G vj
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Décembre avoir Ic Privilcgc accorde pour

Privilège ^^^ enfant : la veuve Talon avoir
des p c- un enfant ne dans la traverfe de

d« Coî" France en Amérique , & difoic

nies Frau- que cet cnfant, quoique né avant
ço fes. Tarrivce devoir eftrc prefercîmais

la femme du Sieur le Barbier

ayant fait une faufTe couche, le

Procès demeura indécis.

Monfîeur de la Sale fe trouvant

foulage de fon mal , on travailla

aux préparatifs du voyage \ nous

paflàmes cependant les rcftes de
Noël. La Meflc de Minuit fut

chantée avec apparat ,& la fefte

des Roys venue, nous ne lai fllmes

pas de crier IcRoy le boit^ quoiqu'a-

veç de l'eau. Cela fait nous fou-
Départ geâmesà nôtre départ. M. de la

5a'e pour -^^Ic donna le commandement de

l'habitation au Sîeur le Barbier ;

il luy marqua ce qu'il avoir à fai-

re & à obièrver pendant fon ab-

fence.

Ilrcfta dans ladite habitation

les Pères Maxime , &: Zcnobe

fon tro'.fié

me voya
,

vers le 2VI1
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RccoUets, M. Chcdcvillc Prêtre,

M, le Marquis de la Sablonniere,

le Sieur le Barbier Commandant,
fa femme , un Chirurgien , & au^

très au nombre de vingt perfon*

nés , dont il y avoir fept femmes
ou filles , & le Sieur le Barbier

feul marié : ce qui eft bien éloigne

de ce grand nombre que quel-

ques uns ont avancé mal à pro- ^ "°"'^. ^^
*

. A/ i>i 1 • • ceux qui
pos avoir relte en 1 habitation s reftcrcnc i

car la vérité eft qu'il n'y en avoir i*i»*bi"«io.

point davantage, &: fur tout point

de Sauvages, M. de la Saie en

ayant abrolument défendu la

communication : A l'égard des

beftiaux^ilsconfiftoientenfoixan- ^"
^"i'

\. ^ r ' • maux , &
te &C dix OU loixante& quinze co- ics piovi-

chonSjtant grands que petits , ^o^^s.

qui eftoicnt une bonne provilîon

,

& en dixhuit ou vingt poules,

quelques barils de farine que l'on

gardoit pour les malades, de la

poudre, du plomb, & huit pic-

ces de canon fans boulets.

, Nous parcîaiesle 11 Janvier de
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Janvier ranncc 1687 , au nombre de dix-

Nombre ^^P^ pcrlonnes, fçavoir M. delà
^ noms dcSalCjM.CavclicrPrccrefonfrerc»

fmv'rcr J5 P^re Anaftalc Recolct , Mcf-
M.aciaSa ficiirs Morangcc & Cavelier nc-
Ic , en ce yçy jç Jg ^^ Jç J^ 5^Jç ^ Jç5 SÎCUrS

voyac^cversDuhauc raillé ,; rArclicvêquc,
Ks çeiîis. Hicns,LiococChirurgicn,le jeune

Talon, un Sauvage ic un Laquais

de M. de la Sale : Nous prîmes

une partie de ce que cha<;un avoit

de meilleur, & de ce que Ton

croyoic avoir befoin , donc le$

cinq chevaux furent chargez, &r

nous nous fcparâmcs les uns des

autres, d'une manière fi tendre,

& fi trille, qu'il fembloic que nous

avions tous le focrct prcflenti-

ment que nous ne nous reverrions

jamais; le Pcrc Zenobc fut ccluy

qui me le marqua le plus vive-

ment, en me difant que jamais

réparation ne luy avoic elle fi fcn-

fiblc.

Nous alla* nés ce premier jour ,

au lieu appelle le Boucajii, parce

it
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qu'on y avoir fouvcnt boucanné
des viandes, lieu peu éloigné de
rhabicacion« Le 13 nous craverfâ-

mes une campagne dcnviron

deux lieues , où nous vîmes plu-»

ficurs croupes de bœufs , des che-

vreuils , codindes, outardes &:;

autres fortes de gibier , nous trou-

vâmes des terres marécagcufcs,

qui fatiguèrent nos chevaux , &c

un bois qui tcrminoit la plaine,

au travers duquel pafî'c un bras

d'uneRiviere remplie de rofeaux,

que M. de la Sale nomma la Prin-^ "(Te Riyic

ceffe ; ce bras va joindre Tiiutre , &:
^^*

ils tombent enfemblcdans laBayc

de Saint Louis. * -

Nous tuâmes cinq bc^eufs à ren-

trée de ce bois, pafl'amcs la Ri-

vière à gué , & allâmes camper à

demiehcuëaudelà,d'oà M.dc la

Sale envoya du monde & des

chevaux
,
quérir la viande des

bœufs que nous avions tuez,donc

les cuirs, qui nous fervirent de

couverture ^ nous furent d'un

La Prin-
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grand fecours contre une grofTe

pluye qui iurvint. . :r ^ a

Le 14 la pluye ayant cefTé, nous

travcrfâmes une autre grande Se

large campagne, où les boeufs &
le gibier font en grand nombre;
nous vîmes plufieurs routes allant

de côté &c d'autre
,
que font les

bœufs , dont nous remarquâmes
plufieurs troupes, qui marchoient

à grand pas, &: d'autres quicou-
roient, ce qui nous fit croire qu'ils

cftôient pouffez par les Sauvages.

En effet nous cftant arreftez pou^

relever un de nos chevaux abatu

,

nous vîmes un Sauvage qui les

pourfuivoit de fort près 5 M. de la

Sale fit auffitoft décharger un
çhevaljfur lequelun hommeétant
montéjCourut, atteignit & ame-
na le Sauvage.

Lorfquc le Sauvage fe vit par-

mi nousjil Ce crut perdu, la crainte

le fie trembler, & ce n'cftoitpas

fins raifoa , car la plufpart des nô.

très avoieat refolu de le faire
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faire

J^un P'oyMge de VAmérique* t6i

mourir; Mais M. de la Sale s'y

oppofa , en reprefencant que nous

eftions peu de monde , que le

nombre refl-cà l'habitation eftoit

petit , ic qu'il ne falloit f^ s'atti-

rer la haine des Sauvages , mais

les traiter avec douceur pour

avoir la paix ; maxime indubita-

ble dont la pratique luy auroit fait

fon bonheur s'ill'avoit plûtoft mi-

fcenufage.

Il luy fit donc faire du feu ^ don-

ner à manger &: à fumer s onltiy

donna enfuite quelque bout de
Tabac & quelques autres baga-

telles ;M« de la Sale luy fit com-
prendre qu'il ne venoit pas pour

faire du mal à perfonne , mais

pour porter la paix partout , & le

congédia : le Sauvage fe raflura

un pcu;mais toujours incertainde
fon fort , il s'en alla d'abord au
petit pas en regardant toujours

autour de luy » & quand il fut

hors de portée, il doubla k pas

d'une grande vkeiTe^ Nous reprî-

Janviet

i€l7.
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mes nôtre route > &:peudetémpi
après nous vîmes un autre Sauva*
ge qui coùroic encore après des

bœufs j M. de la Sale le fît pren-

dre, & ramener près de nous.

On en ufa comme onavoit ufc en-

vers le premier. -M /

Nous ne fumes pas loin delà,

^uc noxis vîmes une troupe de

Sauvages qui venoieht à nôtre

gauche & de nôtre côté ^ nous
pourfuivîmes cependant toujours

nôtre chemin y Mais quand ils fu-^

jTent yis-^a-vis de nous, M. de la

Sale fît faire altc. Alors les Sauva-

ges nous voyent arreftez y s'arref-

terent aufïi : ce qu'apperccvant

M. de la Sale , il mit fon fufîl à

terre , & s avança vers eux , fai-

fant figne d approcher à celuy qui

commandoit , lequel çftoit un

homme bien fait ; ceSauvage s'ap-

procha, & fut fuivi de tous les

autres , & tous nous firent à^s ca-

refTcs à leur manière ; nous leur

^n rendîmes le mieux qtfil nous

£u
fut pc

fumei

Ce
cnten

nhi c

avec \

rions î

nous

qu'ils i

on lei

delà
ques c

rçnt e

fîgne^.

chacu

çâmes

gaign(

Sale a

dent

des atl

pemcr
enfuix;

Nou
tetrar

çûmes

&^ pui!
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i nous,

ufc en-

i delà,

ipc de

: nôtre

y nous

oâjours

i ils fu-i

t de la

Sauva-

s'arref-

ccvant

fufil à

IX , fai-

luy qui

oie un

?cs'ap.

ous les

des ca-

us leur

'il nous

^ûh PoyÀge de fAmérique, i^^

fut poffiblc , &c on les fit enfuite

fumer.

• i Cela fait M. de la Salé leur i^

entendre qu'il alloit vers les Ce^

nis i que nous voulions la paix

avec tous , & que nous retourne-

rions après cela en nôtre païs,d*ôà

nous leur apporterions tout ce

qu'ils auroient bcfoin :'après qûoy
on leur dift ribua quelques bouts?

de 1 abac, de la Raflade , & quel-^

ques eoûiieau:: ^ dont ils marquè-
rent eftrc fatisfaits , le tout pai*

fignes^. Apres cela ils fc retirèrent

chacun de leur côté. Nous avan-?

çâmes encore demie lieiie
,
pour

gaigncr un boCquct où M. delar

Sale avoit campé en fbn precc-'

dent voyage 5 nous y abatîmei?

des atbres pour fortifier le cam-
pement que nous y fîmes la nuit'

enfiiivante. •* ' *"
*

^

Nous n'avions pas achevé nôtre

retranchement ,> que nous apper-

çûmes un Sauvage , &c puis deux,i

&c puis trois
^ qui venoient les \ms'

Janvie/
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âpres les autres ; ce qui ayahc

oonné quelque défiance àM. dé

la Sale ) il nous fit prendre les ar-

mes , nous ordonna de nous tenir

fur nos gardes de peurde furprife,

& les alla joindre ; Ils luy marquè-
rent que leurs gens leur avoicnt

dit, que nous nefaifions point de

mal à perfonnc y que cela eftoic

bien ,& qu ils venoient nous voir:

On en iifa envers eux , comme on

avoir fait aux autres^ &: après on

leur fit figne de fe retirer
,
parce

que la nuit approchoicj & comn.c
nous avions pris garde qu*ils a-

voient obfcrve que nous nous for-

tifiions, nous fîmes bonne garde

pendant la nuit qui fe paffa tran-

quillement*

Le quinze , nous reprîmes nô-

tre chemin dans le deffcin de

chercher un guc dans la Rivière

nomméeU Prhcejfe, par où M. de

la Sale l'avoir paffee auparavant ;

Mais l'ayant manqué, & les eaux

çftanc devenues fort groffes, nous
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£un V^y^ge dé l'Amérique' i6f

fàmes obligez de monter plu$

h^uc , en pafTanc cancoft dans de
belles prairies ^ Ôctzntofk dans de
belles fucayes cpmpofées de dif-

férentes efpeces d'arbres , mais

tou^ jeui)es de mpme groffeur,

hauts& droits , & qui fembloicnic Bcaii Pay«.

^fjtre pistez à la ligne.. LaRivie^

re qui pafToit au milieu de ces

bea^x ombrages
,
qiii d'ailleurs

eftoicnt trayerfez par quantité de
petits ruifTeauxd'i^ne eau très clai-

re& très bonne , fiifpient enfem-

blç v^n p^ïfage charmant.

I^ous trouv4mes agfli des bois fi

jépais, qu'il f^lloic bien fouvent '

,

faire ayec la hache de^ ouvertu-

res
,
pour pafferles chevaux:, nous

tuâmes un boeuffur le fqir, 8c allâ-

mes camper dans un petit bof-

quct ayec nos prccautions ordi*

najreis,^ '
' ^

' - -^

Le i6 nous CQntinuâme^ nôtre

iropte en côtoyant , & remontant

toujours la Rivière, & en troi^-

yaat jiç temps çp semp? les ^tiç?
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mes païfagcs , & les n>êmcs empç-

chemens dans les bois , ou il falloic

jious ouvrir le chemin, ce qui

nous fatiguoic beaucoup. Mais

J'abondance du gibier,& fur tout

ÀQS poulet?s d'inde , dont nous
'

* - ' tuyons quantité , adouciffoit nàs

peines,& nous aidoit àfiipportcr

îeirravail plus aifemenr. < ^' 'f

* ' Le 17 nous fiat wie journée de

grand travail ,àéàufô des bois &
des ruiffcaux qu'il riousfalUut tra-

verfcr;aprés quoy nous joignîmes

un coteau fin* lequel il y avoit

deux ou trois cens Cabanes de
Cabanes r» /^ /^ 1 n •

des Sauva- Sauvages, L.es Cabanes eltoient

g«'
.

comme de^rands foiirs compo-

kz êtc grandes perches plantées

en rond,&jointes par le haut pour

faire le dôme. Elles avoient fervi

de campement aux Sauvages, qui

en partant avoient emporté , les

cuirs dont ils les coiiVirent , & les

nattes defquelles ils les parent, &:

dont ils font leur Kts.

Aptes avoir manche* quelques
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hcurcSjHocrc Sauvage ayant ren-

contre une troupe de bceufs, on
en tua fept ou huit : Nous prîmes

de la meilleure viande , & pour-

fuivîmcs nôtre chemin à travers

un bois. Nous pafTàmes à gué une
branchede la Rivière, & vînmes

au bord d'une autre , dont le fond
s'cftant trouvé mauvais,nous nous

campâmes fur fon rivjage, & la

pluye cftant furvenuë là nuit , &:

ayant duré tout le lendemain 18

,

nous fumes obligez de (ejourner.

Le 19 la pluye eftant ceflee, nous

nous mîmes en chemin par un
brouillard fort épais, & dans de?

endroits où nous avions bien fou-

vent Teau jufques aux genoux,

&: quelquefois audeiUis , ce qui

avec les ouvenures qu'il falloir

faire dans les broufîàillesàcoups

de haches, nous donna des fatir

guGS que l'on ne peut s'imaginer

,

nous en aurions eu davantage

,

fi nous ne nous eftions pas avifcz

<le fuivre des cheniips tracez par

Janvier

1687-

'«
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les bœufs^ donc Titiftinâ les porte

toujours aux lieux les plus aifez à

paflfer.

Ce n'eft pas que dans ces routes

nous ne crouvaffîons une autre

incommodité
,
qui eftoit qu'elles

font pleines d'eau & fort raboteu-

ics 5 ce qui ne s'accpmmodoic pas

avec nos chauffurcs, qui confif-

toiencen un morceau de peau de

bœufou de chevreuil toute frai-

çhc, dont nous faifions une e{pecc

de chauffons pour nous fervir de

foulicrs ; Mais ces miferablcs

chauflnres venant à fccher à nos

piez dans les chaleurs , nous fai-

foient bien mal ; Et nous eftions

bien fouvent obligez de mettre

nos piez dans l'eau
,
pour amollir

les chauffons ; nous marchâmes
cependant tout le long du jour

parmy toutes ces incommodicez

,

fans trouvei où nous camper , &
pous joignîmes enfin uneRivierç,

dont le bord élevé nouç dpnn^

lieu dç nous y reppfer, , .

,

U

bœu
pas,

de,

L(

ha ni

trou\

profc

bâtit

d'un

plan(
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Le 10 une petite pluye ne nous Janvier

empêcha pas de marchcr5&: après -
*^'''*

avoir traverfc une demie lieiic de
Bois & autant de Marais , nous
nous trouvâmes dans une gran-r

^e campagne traversée par de
grands chemins de Bœufs, qui

tendoient vers la Rivière 5 ce qui

nous fie croire qu'il pouvoityavoir

un guc, nous en prîmes le che-

min , mais nous trouvâmes la Ri*

vicre fi débordée & fon cours fi

rapide
,
qu'il nous fut impoffible

de la traverfer , & nous fûmes
obligez de nous arrefter fur fon

bord , d'où l'on fut à la chafleaux

bœufs, qui ne nous manquèrent

pas, non plus que Icspouletsd'in-

dc, Vautre gibier.

Lezi nous avançâmes vers le

haut de cette Rivière , &: nous

trouvâmes un endroit étroit &:

profond, auprès duquel on a-

bâtit un arbre qu'on fit tomber .

d'un bord à l'autre, comme une
planche, fur lequel de main en '

I

1

n
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main nous padamcs nos hardes ;

les chevaux paflcrcnc à la nage

,

& nous allâmes camper à l'autre

bord auprès d'une fore belle cam^
pagne.

Pendant que nous faifions un
petit abatis de bois pour nous

retrancher, nous entendîmes une
voix 5 ce qui nous ayant oblige de

prendre nos armes , & d'aller ou
nous l'avions entendue, nousap-
pcrçùmes une croupe de quinze

Sauvages qui vcnoicnt vers nous,

& qui nous firent figne d'aller

vers eux en mettant leurs arcs à

terre pour figne de paix ; nous

leur fîmes figne de nôtre côte de

5'approchcr j ils le firent & nous

carcflerent à leur manière. On les

fit afleoir& fumer,aprés quoy M.
de la Sale entra par fignes en con-

vcrfation avec eux^ô:^ par le

moyen de quelques mots du lan^

gage des Ci?«/j qu'il fçavoit, il ap-

prit que ccux-cy cftoicnt leurs

, voiiins ^ alliez; quç* \c\\% Village

fi
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n'eftoic pas éloigné , &: que leur lan^'f»

nation s'appclloic Hahah^mo : On Hcbaha.

leur donna quelques petits prc- mo nanon

fcns , & ils fe retirèrent en nous
fjMinlr'îîr

prometcant de revenir le lende- de u 5iah

m /lin couveiil*.main* ' :•
c

-
...'- • >'

Le zi nos chevaux retrouvant:

fatiguez& bleflbz, &c nous bien

las, nous nous rcpofâmes cette

journée , &c les Sauvages ne rnan*

qucrcnt pas de revenir au nom-*

bredezy, dont une partie avôit /

des boucliers ou rondachcs de

cuir de bœufdu plus fortîlls nous

firent entendre qu'ils avoient la

guerre ducôté du Nord'oiieft , Sa

nous dirent qu'ils avoient vu dcfi

hommes comme nous
,
qui n ef-

toicnt qu'à dix journées du lieu

011 nous eftions 5 d'autres mar-

ques qu'ils donnèrent, nous firent

juger que c'eftoit de la nouvelle

Efpagne, dont ils patloienr. '^ ^' *

Monfieur de la Sale prit plu-

ficurs mots de leur langue
,
qui

eu tfes différence du Ctnis , & ejl

>0io



Janvier

,;,t.

172, • Journal Hifloriqui

plus difficile, Quant à leur maniè-

res elles font fore approchantes.

Enfin nous ayant montré que du
côte du Nord'oucft, nous trou-

verions des campagnes où le che^

min fcroit plus facile, & que nous

éviterions les bois, on leur donna

à manger , & quelques prefcns

,

ic ils prirent congé de nous : la

pluyeeftant furvenue, q\ii dura

cou^e la nuit , fut caufe que nous

pe marchâmes pas le Z4;le 1^

nous ne fîmes pas grand chemin

,

à caufe de la continuation de la

pluye, Se de pluficurs Rivières

qui en eftoient groffics. > ^ . > ..

. Le %6 en continuant nôtre rou-»

te , nous joignîmes la Rivière

ta Sa- nommée //» sMonniere , à caufe
bionnierc j j^^les dout cllc eftrcmplie;

Le zy 1 ayant quittée , nous trour

vâmes une autre petite Rivière

étroicc,mais fort profonde; citant

montez plus haut , nous trouvâ-

mes un gué', &: allâmes camper

m^^^ï dan5 yn pcûc bois , où

*, -t
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îious pallâmcs une très méchante Janvier

nuit, àcaufe de lapluye quifur-

vint encore, &: du dcbordcmenc
de la Rivière qui nous obligea de
faire un petit échafaut pDur met-
tre defllis, &c empêcher de mouil-

ler nos poudres &C nos hardes : le

lendemain 17 , voyant que Teau
hauUbic toujours , nous décam-
pâmes pour aller aune lieue aude-

Jà dans un lieu plus clevc , où nous

fîmes grand feu pour nous re-

chaufcr &: fcchcr.
—-•"".,

Nous remarquâmes cependant

toujours un beau Pais , dont les

campagnes à perte de veuë diver-

fifîées par quantité de petits bof-

quets , en rendoient l'afped très

agréable. Nous en traverfâmes

partie le 18 & le z^, après trois

heures de marche , nous trou-

vâmes un chemin plein d'eau, qui

nous obligea de camper fur le

bord d une Rivière que nous pat
fames le 30 , &: allâmes camper
dans un bois tout proche.

Hii)

• i^ v,
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Le lendemain premier Février

1687. M. de ia Sale me laiflkàla

garde du Camp y 6c prie avec luy

Monfîeur Cavelier fon frère, &c

fept hommes , pour aller recon-

noître & voir s'il ne trouveroit

perfonnedans plufieurs Cabanes
que nos chafTeurs avoienc décou-

vertes. Il en trouva vingt-quatre

ou vingt-cinq, conftruites en dô-

me y comme je lay cy-dcvant dir^

fituées fui un coteau prcfque

environné de la Rivière , dans

chacune defquelles il y avoir qua-

tre ou cinqhommes , Se plufieurs

femmes & enfans. ^^ ^ r ; q .£u

Les Sauvages furent en qucl-^

que façon furpris de Farrivee de
M. de la Salc^ Cependant ils le

reçurent agréablement , le me-
nèrent à la Cabane du Chef, la-

quelle fut bientoft pleine dumon-
de q«i venoit pour le voir. Les an-

ciens s'y affemblerent , on éten-

dit des peaux de bœuf fur lef-

quclles on fit affeoir M. de ia Sale

in H
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&: fa fuite, on leur donna à man-
ger de la viande boucanncc, &:

puis on leur fit entendre que
quelques uns de leurs alliez les

avoient avertis que nous eftions

dans le Pais, & que nous allions

aux Cents , & qu'ils avoient bien

jugé que nous paflcrions par chez
eux.

Mon fleur de la Sale içurfit pre-*

fent de quelques Couteaux &: de
morceaux dcTabaCj eux kiy don-

nèrent àcs peaux de bœirf très

bien paflees avec le Poil ^ ils en
donnoient une pour un Couteau

,

& en auroient donné quantité , fî

on ne leur avoir fait entendre

que nous n'avions pas de voitures

pour les porter,& que fi ils avoient

des chevaux qu'on leur donneroic

des haches en échange j Ils répon-

dirent qu'ils n'en avoient que
deux , dont ils ne pouvoient fc

défaire : Comme il eftoit déjà

tard
,
quand M. de la Sale fut de

retour, nous fejournâmes le r'^ftç

Hiv

F^vrict
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lévrier d^ jour , 6c pluficurs Sauvages

^^A^ nous vinrent voir,clansrefpcrance

d'avoir quelque prefenc , en nous

offrant des peaux de bœuf paf-

£ces, dont nous ne voulûmes pas

- nous charger.

Le X nous nous remîmes en che-

min , & nous arreftâmcs quelque

temps dans le même Village , où

nous traitâmes enchemin de quel-

ques coliers ou efpeccs de bretel-

les faites de cuir de bœuf bien

paffé , dont les Sauvages fc fer-

vent pour porter leurs charges,

foit bois , hardcs , ou yiandc de
chafle : ils ne nous furent pas inu-

tiles, tant pour nous que pour

nos chevaux, en ce que les cou-

royes de ces coliers nousfervoient

pour affermir leurs charges.

Nous pouflames nôtre route

par un Païs aflcz beau , mais fa-

blonneux , &c après avoir pafle

une grandcCampagne,nous abor-

nommée uuamesune belIcRiviere, nommée
Maligne. U Maligne ^ à caufe qu'au prcce-
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denc voyage de M. de la Sale , un
crocodile avoic entraîné un de Tes

domeftiques qui pafToic à la nage;

Cette Rivière eft large comme la

Seine devant Rouen , . elle paroîc

fort navigable ,& eft bordée d'un
fort beau pais : Nous campâmes
dans un petit bois prochain , &
nous efcorçames des trçmblçj^

pourcabaner. \ v , u;/a.^
Nos chafiTeurs tuèrent des

bœufsjdcs chevreuils,des poulets

d*mde , ic autres gibiers , entr'au-

tres des animaux gros comme un
n oycn chat de la figure d'un rat , Rat d*in-»

qui ont fous la gorge un fac où ils ^«*

mettent leurs petits : ils vivent de
noix & de glands, font fort gras,

•&: leur chair approche afTcz de
celle du cochon. .. -1.1 r'^^h/;

Nous trouvâmes là auprès un
endroit où M. de la Sale avoir au

voyage précèdent , caché quel-

ques balles de Raflade * dans des Eaj^aà?

,

troncs d'arbres j Et nous y fejour- ^'' fbat es

nâmcs, jufques au huit damois: urr* ioni$

H V
'
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f^ricr Pcfnciaiit Icquel temps il ne fc pai-

lle tmes ^ P^^ ^^ i^^^ ^¥^ ^"^^^^ ^c V iffions

totiîem pour des Sau^agcs, qui bien fouvcnc

2f^'^^'^^^^ paflbiem la journée avec nous,

& qui fc difoiem de différentes

nations^Onles faîfoit fumer &: on
^eur donnoit toujours quelque pe-

tit prefcnt. Ils admiroienc qu'a-

prés avoir écrit quelques mots^

qu'ils nous difoient , nous les re-

périons en regardant fur le papier,.

Pendant nôtre fejour , M. de la

Sale fit travailler à un canoc por-

tatif, avec des perches, dont nous

fîmes la charpente, que nous cou-
vrîmes enfuite avec des peaux de
boeuf coufuës enfemble , donc

nous avions arraché la laine ; Et

ce canot nous fut fort utile pour

pafler les Rivières, tant pour nous

que pour nos hardes , car les che-

vaux palToienc à la nage.

~ Le 9 nous mîmes nôrre canot

à Teau ,
qui nous fervit à pafïerla

Rivière, Se nous allâmes camper

k demie lieuë delà^ à caufe de

K^v'

ii W.
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Therbc dont nos chevaux avoicnt f^^"'«'

bcfoin pour fc remettre un peu. *
^^'

Le lo nous continuâmes nôtre

route , en travcrfant pluficurs

grandes campagnes, dont Thcrbe
ctoic brûlée -, ce qui faifoit juger

àM. de la Sale
,
qu'il y aVoit quan-

tité de Sauvages aux environs. U
fut d'avis de faire provifîon de
viande boucannéc, de peur de ne
pas trouver de chafle au païs où
nous allions encrer j il fit chafler,

& tuer pluficurs boeufs pour cec ,

cfFet.

Cela fut caufc que nous fcjour-»

nâmes en cec endroit jufques au

Il
,
que nous allâmes camper au

bord d'une Rivière
,
que M. de

la Sale avoic nommée d'Eure au Eurt Ki"

précèdent voyage : la nuit il s'é- ^^"^'
^

^

leva un orage fuivi detonnerrc,

&: de pluyes qui enflèrent lcs~Ra-
vines, cela nous concraignit de.

fcjourner. Le 13, & le 14, nous

travcrfà.iics quacrc ou cinq gros

ruilTciux ^ &: cafuii c un foi r beau

Hv)
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îéft'm païfage mélangé de quantité de
*f*7. petits boiSjdcs colines,&:dc petits

ruiffeaux^qui formoient un afpcd

agréable : Ce beau païs eftoit ter-

miné par un bois qu'il fallut tra-

ycrfcr j à quoy nous favorifa une
rouce de bœufs , & la nuit furvc-

nant il fallut y camper.

Le ly , nous prîmes nôtre che-

min par une belle prairie , cnfuitc

'par des campagnes brûlées, 8c

fiir le foir, nous allâmes rcpofer

fur le bord d'un petit ruifl'eau,

aux environs duquel nous vîmes
plufieurs vcftiges de Sauvages,

ce qui nous fît croire que nous

n'étions pas éloignez d'eux, &:

nous redoublâmes nos gardes de
peur de/urprife. .

Lei^ M. de la Sale me laifla la

garde du camp
,
prie M. Cave-

lier fon frerc , & fept hommes
avec luy pour aller découvrir les

Sauvages. Ils n'eurent pas fait

demi licuë qu'ils virent des che-

vaux, & quantité de Cabanes,
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fans que les Sauvages les euffent

appcrçûs: CeVilage eftoicfurlc

penchant d'une coline, & il pou-
voir y avoir quarante Cabanes
enfemblc, fans plulieurs autres,

qui eftoient écartées.

Monfîeur de la Sale eftant entré

dans le Village , les Sauvages

l'ayant apperçû vinrent audevanc
de luy , & le conduifirent en la

Cabane du Chef, où il fut affis

avec fa compagnie fur des peaux

de bœuf. Les anciens eftant arri-

vez , il leur fit entendre le fujcc

de fon voyage, comme il avoit

fait aux autres nations , dont ils

témoignèrent eftre fatisfaitsjOn

leur fit quelques prcfens , comme
à l'ordinaire, & on luy offrit quan-

tité de peaux de bœuf, qu'il refu-

fa , en leur difant qu'à fon retour

des Cents ^ il traitcroit avec eux

,

&: leur donneroit tout ce qu'ils

auroicnt bcfoin j Ils luy confirmè-

rent ce qucles autresnous avoicnt

dit ^touchant une nation où quel-

Février
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Noms des

nations tia-

verféc par

M. de la Sa-

le en allant

de rh nhi ta-

lion dîSainc

Loijis aux

iSi • Journal Hiflorique
^

qiies uns d eux avoienc cfté, donc

les hommes eftoient faic comme
nous, c'eftoic des Efpagnols : Il

leur nomma les nations chezlef-

quellcs nous avions paffc depuis

nôtre habitation de Saint Louis

,

jufq^ucs à la Rivière appellée Afs^

ligne que nous venions de pafTer;

Voicy les noms de ces nations.

Las Spicher'ïts i Kabaycs 1 Theca-

mom , Theauremets? Kiaboha , Chau^

menéi , Ko'nans , Arhau , EnepiahcSt

Ahotferhopiheim , Koienkahé, Konkc-

ntt 0/neaojfc, Keremen , Jhehoen,

Me^hai , T^cammes , ùtenm^vhcm y

Kavi^yan^ Memcouman^foiù. ceux

qui s'eftoient trouvez fur nôtre

routcrCcux qui eftoient à rOiieft,

&Nord'oucft de ladite Rivière,

eftoient , te KannehoHan^ 7 ohaha^

Fehrt Coy^begnXr Onafien% Fichfiry

Tohan , Khiffa , ch^incres » Tjera,

Bocrcttes\ Tfcpchoen , Fcrcouteha^Pa'

mgo , Fetfio , Fctao , Fétires , Peifa--

cho , Pe/houm {^ Orcpimpou*

Pourceux chez qui nous eftions
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:onimc

ois : n
[\ez lef-
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ée M^'
i pafTcrv

;ions.

, ThecA-

é> Konko-

Ahehoen ,

d'un ybyâge de rAmérique, iSj

alors, ils s'appclloicnc Tm^ y dont

nous n'avions pas entendu parler ^

Ils nommèrent une grande na- '

tion , appellee Ayano\ (^ Camha^
ùnno I qui avoient guerre avec les

Efpagnols , aufquds ils dérobent

des chevaux , &c ils nous dirent

qu'il devoir venir centEfpagnols,

pour k joindre aux Cents pour

cette guerre : mais qu*ayant ap-

pris notre marche , ils eftoient

retournez. M. de la Sale leur fit

entendre que nous avions guerre

avec les Efpagnols ,^ que nous ne
les craignions pas : & qu'à leur

égard il venoit de la part du plus

grand Capitaine du monde y qui

luy avoit recommande de leur

faire du bien, & de les aider en
guerre contre les nations qui leur

font ennemies. -4 " '.
r

Ces SauvagesavcrcirentM.de

laSale, qu'il trouveroic chez les

Cents trois hommes de nos gens ^

ce qui luy fit efperer quec'cftoir

Ceux à qui il avoit donné congé

Février
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dans fon prcccdenc voyage , ic

donc il n'avoic eu aucunes nou*
vclles.On leur demanda des che-

vaux à traiter : mais ils les avoienc

fait évader , de crainte que nous

les enlevaflîons , à la refervc d'un

rouge, dont M. de la Sale s'ac-

commoda, &c revint nous joindre.

Le 17 , nous paflâmcs une petite

Rivière avec peine, &: allâmes

camper audelà. Le 18 un de nos

chevaux marchant fur le bord

d'une ravine efcarpce tomba de-

dans, & en fut quitte pour une
blcflure à répaiile:mais il fallut

le décharger , & diVifer entre

nous fa charge, dont nous fîmes

chacun un pacquet, & traverfâ*

mes une belle campagne diverfi-

fiée de bois , de colines, de ruif-

feaux & de prairies très agréa-

Le 19 , nous allâmes par le haut

de ces colines pour éviter les

fonds , & nous eûmes de la peine

d'en defcendrc à caufe des ro-



d'un Voyage de VAmérique. 18 y
chers que nous trouvâmes à la fin,

& d'une Rivière qu'il fallut tra-

verfer.Pendant que nous paflîons

cette Rivière , nous entendîmes

des chiens qui lançoient des

bœufs , dont deux citant appro-

chez de nous , un coup de fulil en

fit demeurer un fur la place; Les

Sauvages qui e'ftoientà cette chaf
fe , nous ayant appcrçûs , envoyè-

rent deux des leurs, quirampans
d'arbre en arbre , nous approchè-

rent , &: s'arreftcrent fans ofer

pouffer plus avant s Alors nous

leurfîmes figne de venir , ce qu'ils

firent , &c on leur donna à fumer
en attendant M. de la Sale

, qui

eftoit allé àquelque pas de là pour

découvrir la troupe.

Il leur marqua à fon retour qu'il

vouloir la paix avec eux, que nous
allions aux Cents , &: il crut même
que ceux-cy eftoient de leur na-

tion
,
parce qu'ils en avoient l'ac-

cent ,& quelques mots. Ils luy di-

rent que leur Village écoit prés

Février
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de là , & uous accompagncrerit

jufqucs à nôtre campement, où
après quelques petits prcfens

au'on leur fie , ils furent congé-
diez. •

Le 10, M* de kl Sale envoya,

M.Moranget avec quelques au-

tres au Vilhigc de ces Sauvages,

pour voir fi on pourroit traiter

quelques chevaux avec eux j Ce-
pendant deux Sauvages nous vin*

rent trouver dont Tun eftoit de

ceux venus le foir précèdent, qui

nous firent bien des amiciczi ce

Sauvage nous dit qu'ils fe nom-
moieat Palaquechauné

, qu ils é-

toient alliez des Cents , que leur

Chefavoit eftc avec les Choumans

aux Efpagnols ; Que les Chouwans

eftoient amis des Efpagnols , de

qui ils avoient des chevaux ,x&

ajouta quelques autres particula-

rité z,dont les autres nous avoient

déjà parlé; cnforte qu'on pouvoit

juger, que nous n'eftions pas loin

du Mexique Septentrional.
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Il nous die encore que les Chou*

fnan$2iWo\cnx, donnéquelquespre-

fcns à leur Chef pour Tinviter

à nous mener chez eux ; que la

plufparc de cette nation avoir la

tête platce \ qu'ils faifoicnt du ma-
hisou bled d*indc, ce qui donna
occalion àM * de la Sale de croire

que cci genslàeftoient de ceux
qu'il avoit vu à fa première dé-

couverte; ce mêmcSauvageavoic
une très belle peau de Chevreuil

,

quejetraitayavec luy pour qua-

tre aiguilles , après luy en avoir

montre lufage,& cette peau nous

fervit bien pour nous faire des

fouliers au lieu de peau de bœuf
ftaichc.

^^-^'-^^ --^''^
-
""-^

Quelque temps après M. Mo-
raiiget arriva

,
qui rendit compte,

à M. de la Sale de fon petit voya-

gc,& luy die
,
que l'un des Sauva-

ges qui nous avoient vus le foir

précèdent , eftoit venu audevanc

de luy , & l'avoir conduit à la Ca-
bane du Chef a où eftoient qua-

Févricr
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rante anciens Sauvages , de qui

il avoir eftc bienreçù,que ce Chef
tenoic un rofeau au bout duquel

eftoit attache un feuillet d'un Li-

vre François
,
pour lequel il avoit

un grand rcipcûiqu'onlesavoic

fait alfeoir fur des peaux debœuf,

& fait donner à manger delavian-

deboucannée. *

Qu'après ces premières cere*

munies , le même Chef leur avoic

fait entendre que quelques uns

des leurs avoient efté conduits

parun homme fait comme nous à

nôtre habitation, &: que cet hom-
me leur avoit promis de les faire

aboucher avec nous
,
pour trai-

ter de paix j qu'au contraire, nous

avions tiré fur eux &: tué. l'un des

leurs ; ce qui les avoit obligez de

tuer l'homme qui les avoit con-

duits, & qu'après ils s'en cftoient

revenus :Surquoi il n'eft pas mal

à propos de faire fouvenir le lec-

teur que j'ay parlé ci-devant de

cet accident , lorfquc le Sieur le
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Barbier pairanc en canot fut ap-

pel ié par quelqu'unqui croit avec

des Sauvages au bord de la Riviè-

re , lefqucls avaient tiré deux
coups, comme d'une amorce de
fulil j ce qui avoir efté pris parle

Barbier , comme une iniulte, &c

Tavoit obligé de tirer de Ion côté,

&: le refte comme je lay remar-

qué ; accident qui arriva faute de
s'entendre-, ce qui, à la défenfe

que M, de la Sale avoir faite de
n'avoir aucune communication

aVcc les Sauvages , nous cauft

bien du mal dans la fuite.

Apres plulîeurs autres entre-

tiens, M. Moranget leur ayant

fait qqelques petits prcfens , ils

y répondirent par des peaux dç
bœuf ^ de chevreuil rres bien

paflTécs i il leur demanda des che-

vaux à traiter , ils repondirent

n'en avoir que çc qui leur enfaU
loit pour la neccifité j nous nous

remîmes auflicoft en chemin, le

mçine jour zi nous allâmes cam-«

Février
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5évrier pçj. au bord d'un bois.

Le 2.1 nous fumes fur une hau.

teur tcrminéepar un rocher, au

pie duquel paffoic une petite Ri»

viere donc le fond eftoit pave de

roches platccs bonnes à baltir , &
à faire de la chaux ; de là nous dé^

couvrîmes deux Sauvages pour^

fuivant des bœufs -, ce qui nous fit

mettre fur nos gardes,& il fe trou.-

va que c'eftoit notre Sauvage qui

enavoit rencontré un autre qu'il

avoit connu aux Cenpst &c qui!

javoit an^ené avec luy/' . * ; ^

Monfieur de la Sale fut fort aife

de le voir j il le reconnut même
pour un de ceux avec qui il avoir

traité un cheval i il luy demanda
plufieurs nouvelles, &c entr'au-

trcs s'il n'avoir pas vu les quatre

hommes qui avoienc deferté au

voyage précèdent , & entendu

parler des autrcs^aufqueîs il avoit

donné congé de retourner à l'ha-

bitation 5 il répondit qu'il en avoit

vû un au3^ Cmts » Se dcvpc sucres
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pave de

altir , &c

nous dé»-

es poutv

i nous fie

il fe trou,
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aux ^Ajfonis ; mais que du furplus

il n'en avoit point entendu parier

,

& qu'il fallrit qu'Us fuflènt péris ;

auffi bien que le Sieur Bihorel,

duquel on luy avoic encore parle.

Il nous ditencore qu'ils avoient

quatre ou cinq Cabanes aux en-
vironSjOÙils eftoient une quinzai*

ne d'hommes, il s'en retourna le

foir 5 nôtre Sauvage avoit tué une

vache de fort loin , & l'avoir pcr-

fèc d'outre en outre j dont l'autre

qui en fut témoin , avoit efté fi

furpris qu'il fut Ipng^temps fans

rien dire, en admirant l'eftct de

nos fufils j On fut chercher cette

vache, dont on apporta la viande

en nôtre camp, : é ;- :

Le zj nouspaflTàiTies auprès des

Cabanes dont on nous avoit parlé,

où IcsSauvages cftoient avecîeurs

femmes & leurs enfans ; M. de U
Sale fit faire alte dans ce Village,

Nous y fumes bien reçus, on nous

fitprcfent de viande boucannée,

1^ on le^^r 4onna quelque prelciic

Février
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de Couteaux ; nous y vîmes deux
chevaux , donc il y en avoit un
petit gris aflez jolyjlls nous dirent

qu'ils partiroient bientoft pour

aller joindre leurs Compagnons,
qui cftoient à la guerre eonti:c

leurs ennemis. Le refte de nos

gens eftant arrivé , nous fumes

camper à une liciie de là furie

bord d'un gros ruiffeau , & au pie

d'une montagne des plus hautes

dupais.

En déchargeant nos chevaux,

on trouva qu'il nous manquoic

une grande hache dont on fe fer-

voit pour abatre du bois. M. de

la Sale envoya fon Sauvage la de-

^mander au Village d'où nous vc-

nions de partir, les Sauvages di-

rent qu'ils neTavoient point vue,

&:elle fut perduëill nous rapporta

que les Sauvages luy avoient dit,

que fi nous les voulions attendre,

qu'ils viendroient avec nous, &
lions montrcroicnt le chemin.

iNous nç laiiTâmcs pas démar-

cher
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cher le 14, & fumes camper au

bord d'un Marais. Le ly, lapliiyc

nous empêcha de marcher. Le 26

M. de la Sale voyant la difficulté

,

&c le danger qu il y avoit de tra-

verfer ce Marais, envoya fon Sau-

vage vers les autres, pour fçavoir

il en effet ilsvoudroienc venir avec

nous. Ils firent réponfe qu'il fal-

loir recounier fur pos pas pour les

joindre : Le 27 , nous décampâ-
mes pour cet ciîec : mais nous prî-

mes un autre chemin pour aller

trouver les Sauvages. Le 28 nous

les vîmes de loin en marche 5 II

s'en détacha un qui vint nous dire

qu'il nous montreroit le chemin
pour traverfcr le Marais ; & nous

fumes camper au pie de cette

haute montagne , dont j'ay parlé.

Le premier Mars, nous joignî-

mes les Sauvages fur le bord du
Marais

,
que nous venions de tra-

verfcr , où les pluyes nous arrêtè-

rent jufques au cinq, pendant le-

quel temps on fut rcconaoître Iç

I

Février^
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Mars le lieu où il falloic paflcr une gran-»
'^^'* de ravine ,

qui va fe décharger

dc'^c'"^
dans la Rivière appellée desC/i-

ffofs i Nous la paflatnes le 6 dans

le Canot que nous avions bâcy,

Se qui nous fervit bien à trav erfer

d'autres Rivières que nous trou^

vâmcs le 7 & le 8 fur nôtre route.

Le 9 nous ne marchâmes point

9- caufe de la pluye. Le 10 nous

fumes camper au bord d'une pe-

tite Rivière, Le 11 nous la paflâ-

mes, & le même jour nous tra-

verfâmes une autre Rivière, &
campâmes fur fon bord, que nous
trouvâmes garny de très beaux

Meuriers, Le li nous pafl'âmes

encore une autre Rivière, 8c cam^
pâmes auprès. Le 13 nous rejoi-

gnîmes la Rivière aux Canots^

ainfi appellée par M. de la Sale,

pour avoir la première fois mis

desCanots deffusdansfonpremier

voyage j nous la paATâmcs le 14, &:

fûmes camper de l'autre cote , où

npusrejoignîmçsles Saixyagcîf,
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Le 15 nous continuâmes nôtre

marche avec eux 5 nous trouvâ-

mes un pais plus agréable que
celuy que nous avions pafle. Ec

comme M. de la Sale avoir au
voyage preccdent cache du blé

d*inde, &: des fèves, à deux ou
trois lieues de là,& que nous com-
mencions à manquer de vivres j

il fut qucftiqn d aller à cet en-

droit : Il donna ordre pour ceç

efF;^t aux Sieur Duhaut, Hiens,

Liorot Chirurgien, àfon Sauva-

gc,&: àfon Laquaisnommé Saget,

qui furent (liivis de quelqucsSau-

vagcs, daller au lieu qu'il leur

deligtia, &: ils trouvèrent le tout

poiirry &gafté,

Le 16 en revenant, ils trouvè-

rent deux bœufs
,
que le Sauvage

de M, de la Sale tua , ce qui les

obligea de luy renvoyer fon La^

quais pour l'avertir de cette chaf^

fe , afin que s'il vouloit que Ton en
fîft boucanner la viandc,il envoya

des chevaux pour l'apporter. Le
I ij

Marc
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17 , M. de la Sale fie prendre des

chevaux , ordonna aux Sieur Mo-
ranger, de Marie &: à (bn Laquais

d'aller quérir cette viandc,& d'en

charger uncheval pour l'envoyer

promptement , en attendant que
le refte fut fec &: boucanaé. *

-: En arrivant , le Sieur Moran»-

get , trouva qu'on avoir fait boui-

canner les deux bœufs
,
quoiqu'ils

ne fuflent pas afl'cz fecs. Et com-
me lefdits LiototjHiens, Duhaur,

& les autres avoient mis les os à

nioiielle, &: autres à part, pou^

rôtir , & manger la viande qui y
refte, comme c'eftoit la coutume,

le Sieur Moranget le trouva mau-

vais ; il fe faifit en colère non feu-

lement de toute la viande bou-

cannée ; mais encore de tous ces

os , fans leur en rien donner ; au

contraire en les menaçant qu'ils

neitiangeroient pas tant comme
iispenfoient, & qu'il pretendoit

bien mçnager autrement cette

viande,
4 A.

V.
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. Cette a£tion d emportement, ^"* "^

faite à contre^temps , & contrela Del^n
raifon &: la coutume, piqua au^onccrté

vif le Chirurgien Liotot , Hiens j t?/aî la sl-

bL Duhaut
,
qui avoient d'ailleurs le & les

desfujets de plamte contre Mo-^^"^^^ ?"

rangée ; ils fe retirèrent &c prirent

à parc la refolution d'en prendre

une cruelle vengeance:ils en con-

certèrent la manière , &: conclu-

rent qu'il falloit mafïaci rlcSicut

Morangcc , le Laquais de M. de

la Sale , &: fon Sauvage, parce

qu'il luy eftoit affidé^
"'^

; Ils attendirent le foir que ce^

trois malheureufes vidimcs de
leur vengeance enflent foupé ^ &
qu'ils fuflcnt endoimis j le Chi-

rurgien Liotot fut l'exécuteur de Noms Jcs

cette fanglante tragédie , il prit ^^^^^/^^^^^

pne hache , commença par Icfmat.

Sieur Morailget, à qui il en donna
plufieurs coups fur la tête : il en fit -

de même au Laquais &: auSauva-
ge

,
qu'il tua fur la place , tandis

que les conjurez,fçavoir Duhaut^

liij
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Hien$ , Teiflicr,& Larchcvéqtïc

,

s'cftoienc mis en garde avec des

armes , pour tirer fur ceux qui

auroient rclifté. Le Sauvage& le

Laquais ne branlerenc pas \ mais le

Sieur Moranget eut la force de fe

lever fur fon feant , fans néan-

moins pouvoir dire un mot , & les

affaffins obligèrent le Sieur de
Marie de Tachever

, quoiqu'il ne
fut pas de leur comploc.

Ce meurtre n'avoir bien fatis-

fait qu'une partie de lavengeance

de ces affalfins. Pour la remplir

,

& pour fe mettre en aflurance , il

falloir fe défaire du Chef. Us tin-

rentconfcil fur lesmoyens les plus

feurs d'y parvenir , &: ils refolu-

rent d'aller enfemble joindre M.
de la Sale^ de cafTer la tête d'a-^

bord aux plus refolus,& qu'après

la défaite des autres feroit facile.

Mais comme la Rivière qui cftoit

entr'eux &: nous , avoir beaucoup

grofli , la difficulté de la pafler

,

les as retarder le iS &: le i^ , &:

i'

m*:}
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différer leur dcpart. D'un aucrc

côié M. de la Sale efloic dans une
grande inquiétude , d'où pouvoie

venir ce retardement » fon impa*

tience luy fît prendre la rcfolu-

tion d'en apprendre la caufeluy

me ine,5<: d'aller trouver fes gens.

Ce ne fut pas fans auparavant

marquer beaucoup de trouble,

& de crainte. II fembloic qiril

avoic quelque prclicnciaienc de

fon malheur , en s'informant à

quelques uns , fi les Sieurs Liotot,

Hiens & Duhautn avoicnt point

marqué quelque mécontente-

ment : Dont ne pouvant rien ap-

prendre , il ne put s'empêcher de

partir le 2.0 avec le l^ere Anaftafe,

&unSauvage,aprés m'avoir laiflc

le commandement en fon abfen-

ce , & recommandé de faire de
temps en temps la ronde autour

de nôtre campement , afin de n'ê-

tre pas furpris , & de faire de la

fumée pour redreffcr fon chemin,

en cas de befoin.Comme il appra-

liv

Mars
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choit de l'habitation des meur-
triers , cherchant à découvrir

quelque cholb par la vciie , il ap-

perçut des aigles qui voltigeoient

fur un endroit non loin d'eux } ce

qui luy fie croire qu'ils i'entoicnt

quelque charogne aux environs

deThabitation, &:il cira un coup
de fufil : ce qui fut le lignai de fa

mort, &: qui l'avança.

. Car les conjurez qui entendi-

rent le coup, fe doutèrent bi#n

que c'eftoit le malheureux M. de

la Sale, quivcnoit les chercher.

Ils préparèrent leurs armes, &fc
difpoferent pour le furprendre ;

Duhaut paUa la Rivière avec le

nomméLarchevêque.Lc premier

ayant appcrçu de loin M. de la

Sale
,
qui venoit à eux , s'avança

,

& fe cacha dans de grandes her-

bes pour l'attendre au pafTage,

de forte que M. de la Sale ne fon-

geant à rien , &c n'ayant pas même
recharge fqn fufil, il vit afl'ez éloi-

gne de luy le nommé Larchevê-

que à qui il demanda d'abord où
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cftdit fon ncvcuMorangeCià quoy ^•'^

Larclicvcqucrcpondu,qu'il ccoic Moaficyt

à la dérive , c'cft à dire itiong deU àc la Sab

Ri'i/iere, A même temps il part un ^ç^^^^\ Il
coupdcfulil^quc IctraitrcDuhaut Mus u^7%

tira ,& qui frapa M. delà Sale par

la léte , dont il tomba mort fur la

place fans dire un feul mot.

Le Pcrc Anaftafc qui écoit alors

à fon côcc , s'arrêta tout cpou-

vcntéjCroyant en recevoir autant,

& ne fçachant s'il dcvoit avancer ,^^:j^ .

ou reculer -y mais le meurtrierDu-

haut le raffura , &: luy dit qu'il

n'euft point de peur
,
qu'on ne luy

vouloit aucun manque c'cftoit

un coup de dcfcfpoir qui l'avoic

oblige de faire cela i qu'il y avoic

long-temps qu'il avoir envie de Çc

venger de Morangct
, parce qu'il

lavoir voulu perdrc,& qu'il eftoic

aufll en partie caufe de la mort de
fonOncle.C'eft lapurc verïtèdela

rclarioa de cet afTaffinatjquem'en

fit auflitôc après le Père Anaftafe. : ^^^
. ,, Ainiî finit malheureufemcnt la

tri ^

i.
i «:

1 V
s -

'
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M«s vie Je Monficur de la Sale , dans

Son àogc. ^c temps qu'U y avoic tout à cfpe-

^;^, ^;. rer de fcs grands travaux.il avoit

rcfprit& le talent pour faire réùC-

fir (on entreprife 5 la fermeté , le

courage , fa grande connoifTance

dans les Arts 6c les Siences

qui le rendoient capable de tout

,

& un travail infatigable qui luy

faifoit tout furmonter , luy au-

roient enfin procuré un fuccés

Ses défduu. glorieux de fa grande entreprife

,

fi toutes fes belles parties n'a-

voient cfté balancées par des ma-
nières trop hautaines, qui le ren-

voient bien fouverrc infupporta-

ble,&;pâr la dureté envers ceux

qui luy eftoient fournis, qui luy at-

tira enfin une haine implacable,&

qui fut la caufe de fa mort.

Le coup qui avoic tué M. de la

' Sale, futlefignal aux complices

de l'aflaffinat , de s'approcher 5

ils vinrent tous fur le lieu où eftoit

Barbarie, le malhcuteux défuut' il le de-

barbare ^ jufqucs a fa chemife ^u»
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accablèrent d'injures , &c de pa- Mats

rôles de mépris , ce pauvre Ca- ^ icu/œé-

davre, le Chirurgien Liotot , luy pris fur fo«

dit bien fouvent par dcrifion , Te ^^"^^^

njoUkgrand Bâchai te voilà ^ & en-

fin ils le trainerent tout nud dans
des haliers , &c Texpoferent ainfi

à la voracité des beftes fauvages.

Bien loin^comme ditunAuteur^de

l'avoir enterre , &: misune Croix
lur la roiie* a»^>a *-'»- Ji.À-'*-»'**-.-^»^**'*

•'^^ Après que ces meurtriers eu*

rentaflcuvi leur rage s ils prirent

le chemin pour nous venir joindre

au campement avec les viandes

boucannées, qu'ils avoient fait '

pafl'er la Rivière par des Sauva-
ges

,
qui furent les fpedateurs du

meurtre, &de toutes les aûions \'.

tragiques qui k venoient de
commettre , avec étonncment&
mépris de nous \ eftant arrivez ils

trouvèrent Mcflieurs Cavelier^

l'un frère & l'autre neveu du
morc,àqui lePere Anaftafc apprit

la funefte fin de nôtre Chef^ U

JC?
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leur impofa fiience ; ce qui, com«
me on peut pcnfer , leur fut bien

cruel : mais c cftoit une neceflitc.

% Cependant Monfieur Cavclier

Prêtre, ne put s'empêcher de leur

dire, que s'ils voulaient en faire

autant de luy
,
qu'il leur pardon-

noit fa mort , & qa'il les prioit

feulement de luy donner un quart

d'heure pour s'y préparer ; ils luy

repondirent qu'ils n'en vouloient

pas à luy
, que c'eftoit un coup de

dcfefpoir qu'ils, venoient de faire

pour fe venger des mauvais trai-

cemcns qu'on leur avoit fait, i :iiv

Mwificut J eftois pour lors z\^fcnt, Ie nom-
^ ' me Larchcvcque

,
qui comme je

l'ay dit,eftoitun des complices,

avoit quelque amitié pour raoy

,

Xaichcvc- &c fçachant que leur refolution
<5uc,detou- cftoit de fe défaire aufli de moy

,

tes CCS /* • • y ' c r •^ r
irions tra "j^ïï^^ mettois en derenle, il le

giques. décacha d'eux pour venir devant

m'avertit de ce malheur ; il me
trouva fur une petite é.ninence,

où j'eftois à regarder nos chevaux

avcrcv

i'uii des

comi:!iC£s

iV
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qui paiffoienc dans un petit valon

prochain.Cctte nouvelle me gla-

ça ie cœur, ne fçachanc (i )e de->

vois fuir ou djemcurer : mais enfin

n'ayant ni plomb, ni poudre, ni

armes , ô2 ledit Larchevêque
m'ayant afluré de la vie

, pourvu
que jeme tinffe en repos , &: que
je gardafle le filence ,

jem aban-

donnay à la garde du Seigneur

,

de me rendis aaprés d'eux , fans

rien dire.

ri Duhaut enflé de la nouvelle

autorité que fon crime luy^ voit ^^^^/"jç^

acquifc , ne me vit pas fitoft qu'il tout&com^'

s'écria, qu'il falloic que chacun "^^?**^ ^"
' ^^ V /-

^ \ . maître.
commandac a (on tour jaquoyjc
ne repondis rien ; & il fallut que
chacun de nous étouffât fa dou-
leur , &: ne la fiftpas connoître;

car il :>*agiirait de la vie. On peut

cependant juger de quel œil le

Père Anaftafc, Mcflieurs Cavc-
lier &c nioy regardions ces meur-
triers, de qui à tous momens nous

appréhendions a être les vidimcs.

Dubaixc

Lui
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Il cft néanmoins vray
,
que nous

diffimulâmes fi bien, qu ils ne pre-

noient gueres de précaution pour

eux envers nous , & que la tenta-

tion de nous en défaire pour vcn-

ger la mort de ceux qu'ils avoient

aflciflîncz,auroit eu fou exécution

fans peme, (î Monsieur Cavelier

Prêtre, ne s'y eftoit toujours for-

tement oppofé , en nous rcprefen-

tant qu'il falloir laifler la ven-

geance à Dieu. ; r v^i ite^r-^

.> Cependant les meurtriers fe

, , , faifirent de tous les cflfcts (ansrc^
* ' '^-'- fiftance,& après il fut queftion de
On con- continuer nôtre route. Nous dc-

tinuc la _a j «

route ycrs ^*"^P*^^^^ ^^^^ '^^ ^^> ^^^^ ^^^
les cms. Sauvages , Se marchâmes par un

temps de pluye fi fort
,
que nous

fumes obligez de refter (ur le

bord d'une grande ravine, où
l'un desSauvages quinous avoient

quittez , arriva avec fa femme»
Nous continuâmes le i2, Scleij,

& paflfâmes une Rivière , où fans

le fecours des Sauvages , le Père

,*
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Anaftafc , Monfieur Cavclier , &
moy

, qui ne fçavions pas nager

,

aurions efté noyez. Le 2.4 nous

continuâmes parunpaïs maréca-

geux , & ne quittâmes point un
petit fentier qui conduifoit vers

le Village des Cents
,
jufques au

28 ,
que nous repofames au bord

d'une Rivière appellée du même
nom

,
quoiqu'éloignéc d'environ

dix lieues. u . .
:.^

''Nousc{perionspaffî!r cette Ri-

vière à gue , comme avoir fait M.
de la ;î>alc , en revenant de ce pais:

mais elle eftoit fi greffe
,
quilnc

fut pas poflible, & il fallut faire

unCanot avec àcs peaux debœuf.

Pendant que nous y travaillions,

les Sauvages pafferent à la nage^

& furent avertir les Cents de nôtre

arrivée.

Nous trouvâmes aux environs

de cette Rivière , le pais affez

beau j quoique les terres ne parut

fent pas eftre des meilleures; mais

d'ailleurs il cft agréable à la veuë>

Mars
X687,

Cents Ri^
vicrc.

/. .:

'iv'
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bien plante de beaux arbres de
pluiieurs efpcccs, donc il y en a
un à qui M. de la Sale avoir donné
le nom de C(?^/i/ , qui eft fore beau,

ayant les feiillles encre TErable^ &c

le Tilleul,& qui jei te une goumc
d'une très bonne odeut : nous vî-

^.^ .X mes au mêtne endroit un grand
. - arbre où feu M. de la Sale avoir

fait graver des Croix,& les armes
V

. de France. -vr : r

h2L chaffe aux bœufs nous avoit

manqué,&: nous n'en avions point

trouve depuis le lieu où feu nôcre

condudeur avoir cftc aflallinciles

vivres commencèrent aufli à nous
\- ^ manquer , & on prie la refolution

Le Sieur [q 2,9 , d'cnvoycr quelqu'un de-

lux^^cmh, ^^"^ ^^ Village des Cems , pour
pour cher- fçavoir s'ils avoient du blc d'indc,
cnerdcsvi-^

s'ils voudroicnr en traiter; je

fus nommé avec le Chirurgien

Liococ, les nommez Tcifficrs, &
Hicns qui eftoic un Flibuftier, que
M. de la Sale avoir pris au petit

Goiiavc , pour aller à cette expe-

vïcs.
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dicion -y^'^vois bien de la peine

d'entreprendre ce voyage avec

un meurtrier,&: deux de fcsCom-
pagnons qui nVeftoient fort fut

peds 5 mais il fallut obéir: & com-
me Duhaut avoic tous les eifcts

en fa difpolîtion, difant qu'une

bonne partie luy appartcnoit, il

nous donna quelques haches , &:

quelques couteaux , pour faire

nôtre traitte de blé d'inde. Se

même de chevaux , fi nous pou-

vions en avoir , &: nous paflames

la Rivière pour cet eftet.
^^

., Nous trouvâmes le païs com-
pofé de pluiieurs petits coteaux

de moyenne hauteur , fur lefquels

il y a quantité de Noyers & de

Chcfnes , non fi gros que ceux

que nous avions vûs,au reftcfort

agréable ; les herbes qui avoienc

efté brûlées par les Sauvage? dç;*

puis quelque temps , commen-
çoient àrepoufTerj&^ifoient voir

de grandes campagnes vertes,

qui flatoient fort agréablement

la vue;

Mart
Z487.

;Vïf '. V-
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Ayant marché quelque temps

nous apperçumes crois hommes à

cheval
,
qui venoient du Village

vers nous j & lorfque nous les cii*

mes approchez , nous en vîmes

îouteifrou'^
un habillé à FEfpagnole ,

ayant

c un hom- un petit pourpoint , dont le corps

"!f *^A^^îJ eftoic bleu, bc les manche de fu*

pagnolc. tame blanche comme brodées,

& des culottes fort ferrées , des

V bas d eftamc blancs, des jarretiè-

res de laine, un chapeau à forme

large & placte, ic des cheveux
longs. Nous crûmes aifémcnt que

c'eftoit un Efpagnol j d'autant

plus qu'on nous avoit dit
,
qu'il en

devoit venir pour fe liguer avec

les Cents » contre une nation enne-

mie ,& nous nous trouvâmes em-
baraffcz ; car de tomber entre

leurs mains, c'eftoit pour n'en re-

venir jamais , & eftre condamne
de fervir aux mines où aux carriè-

res dans le Mexique 5 c'eft pour-

quoy nous nous préparions à faire

un mauvais party à l'Efpagnol
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à\n t^cyage de VAmetique* m
prccendu, & de nous retirer en

J A

Mais l'ayant joint
,
je luy parlay

quelques mots Ëfpagnol & Ica-^

licn,à quoy il ne répondit rien ; au

contraire , il fe fcrvit du mot Couf^

fica, qui en langage Cetiis , fignine

je n entends fat , & cette rcponfc

nous rafTura } les deux autres é-

toient tout nuds , dont Tun avoir

une jolie cavale grife ,fur laquelle

il y avoitdeux paniersfaits de can-

nes fort propres
,
pleins de farine

groulce ou brûlce,tres fine. Apres

pluiieurs queftions , dont nous

n'eûmes pas grande raifon ; nous

fîmes du feu pour leur donner à

fumer , après quoy ils nous pre-

fenterent les deux paniers pleins

de farine , en nous marquant
,
que

leur Chef, nousattendoit dans le

Village, & nous ayant fait fça-

voir qu'ils venoient audevantde
nous , nous leur donnâmes quel-

ques couteaux , & quelques brat
(es de raflade. - % 7.« -

Mart
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Nous leur demandâmes s'ils

avoicnc chez eux des hommes
faics comme celuy qui eftoit ha-

billé à rEfpagnole, ils repondi-

rent qu'il y en avoir deux qui

cftoient chez une nacion voiline

appelléc ^j]iw^ » & que celuy qui

elloit habillé , avoir elle en leur

pais , &: en avoir rapporré les ha-

birs que nous luy voyions 5 lequel

cnfuire nous montra un papier

imprimé en langage Efpagnol^

contenant des indulgences ac-

cordées auxMiflîonnaires dunou-
vcau Mexique ; après cela ils nous

quicterent pour aller trouver nos

gens ; ce qui m'obligea d'écrire

un billet pour leur marquçr cette

rencontre* r. . :r\5iriî

•^ Nous d^fccndîmes enfuicc pour

mâger &faire paître nos chevaux
au bord d'un ruifTeau voifin:mai«

nous ne fûmes pas long-temps

fans voir reparoîcre les mêmes
Sauvages prés de nous ; nous leur

fîmes ligne d'approcher U de

r-
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manger avec nous:cc qu'ils firent,

ic reprirent après le chemin du
Village avec nous, où nous ne
voulûmes pas entrer, parcequil

eftoit nuit ; le Sauvage vécu pafla

la nuit avec nous , àc les deux fc

récitèrent. » ? i

Le jour venu , nous prîmes le

chemin du Village, le Sauvage

qui eftoit avec nous, nous con-

duific à la cabane du Chef; en al-

lant nous trouvâmes pluiîcurs au-

tres cabanes , &: les anciens
,
qui Les anis

venoient en cérémonie audcvant ^'^""^"^c*^

- in ccrcmonic

de nous avec tous leurs ajuite- audcvant

mens,quiconfiftoient en quelques ^'^*^^-

peaux de chevreuil pallées &
peintes de diverfes couleurs^qu'ils

avoicntfurles épaules en bando- Defcrîp-

licre, &: des bouquets déplumes tîondecettp

aufli peintes qu ils portoient fur

la tefte en forme de couronne i

il y en avoit lîx ou feptqui avoient

des lamesd epéc quarrées comme
font les Efpagnoles , à la poignée

defquellcs ils. avoient mis un

ccicnioiuc.

I
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grand bouquet de plumes , &
plufîeurs grclocs ou fonnetces \ il

y en avoic qui avoienc des maflucs

qu'ils appellent Cajfaèfes^ d au-

tre leurs arcs& deux flèches feu-

lement , d'autres des morceaux

de toile blanche paflant d une é-

paule fous l'autre , tous avoient le

vifagc barbouille de noir ou de

rouge ; CCS anciens eftoient au

nombre de 11 ,
qui marchoient

W. milieu, & les guerriers, &la
jeuneffc eftoit fur les aifles en haye

à coté des vieillards.

Nous ayant joint dans cet équi-

page, celuy qui nous conduifoit

nous fitfigned'arrêcerjce qu'ayant

fait , les anciens levèrent tous

leurs mains droites audcffus de la

teftc , en flifanc des hurlemens

qui cxcitoienc à rire ; mais dont il

fe falloit bien empêcher ; après

quoy ils nous vinrent embraflcr,

& nous faire toutes fortes de ca-

refles 5 ils nous prefcnterent en»

fuite à fumer, &no|]s ameac^en;;
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un François Provençal
,
qui cftoic M^"

un de ceux qui avoienc quitte feu F*arçoU

M. de la Sale dans fon premier Provençal

voyage. Il nous fit bien des caref^ ^^g*^"*^**'

fes, il eftoit tout nudjComme eux, .

&c ce qui eft furprenant , il avoit

pr( :fque oublie fon langage natUr

Ce cortège nous conduifit ainfi

dians la cabane du Chef, où ayant

elle peu de temps, on nous mena
dans une cabane plus grande à

un quart de lieuë de là } c'cftoit 1^

cabane où fe font les rcjouiflances

publiques, & les grandes affemr

tlces, Nouç la trouvâmes garnie

de nattes pour nous aflcoinics an-

ciens fe rangèrent aflîs autour de

nous , &c on nous apporta à man-
ger delà fagamité qui eft leur po-

tage, des petites fèves, du pain

du blé dmde, & d'autre qu'ils,

font avec de la farine cuite, &ç - •

enfin on nous prcfenta à fumer.

Pendant le repas, ils nous entrer

(iprer^t du defleia qu'iU ayoienç
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de faire la guerre à une natiôri €fft-

ncmic qu'ils nommèrent Canno-

Jb/iT^Z/ViK? 5 cela faic nous leur fîmes

,

comme à Tordinaire, des prefens

de couteaux , &c de ralfade pour

leurs femmes; nous leur deman-
dâmes du blé d'inde en échange

d'autre chofe , ils nous en promi-

rent : &c le François, qui eftoit

avec eux : nous ayant dit qu'il y

avoitun canton où l'on trouvoit

plus de blé
,
qu au lieu où nous

eftions, &: où il avoir fa cabane,

nous prîmes la rcfolution d'yaller

j

nous le propofâmes aux anciens,

qui voulurent venir avec nous

avec grand nombre de jeunefTe ;

, de forte qu'ayant fait préparer

nos chevaux , nous partîmes pour

cet effet.

Cabanes Nous remarquâmes fur nôtre

jJuj^^cQnf. route des cabanes, de diftancc

rruaipn, & en diftancc,qui font par halneaux
"^•^S^' fuivâtque le terrain fe trouve pro-

. pre à cultiver. Ils ont leur champ
autourde levir cabane, &: d efpacc

, . en
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en efpace j i! y en a de grandes , où
il ne demeure pcrfonne,lefquellcs

• fervent feulement pour les aflbm-

blées publiques , foie pour àts

réjouillancesj ou pour refoudre

lapaix oulaguerre. *:
*- ;.?,.

Les Cabanes habitées ne font

néanmoins pas pour chaque Par-

ticulier 5 car il y a telle Cabane,
où il y a quinze ou vingt ménages
qui y ont chacun leur canton,leur

lit , leurs amcublemens en par-

ticulier , fans avoir de cloifon

qui les fepare les uns des autres;

ils n'ont rien de commun, que le

feu, qui eft au milieu de la Caba-
ne , &: n'éteint jamais 5 il eft çom-

jtpofc de gros arbres joints & ap-

prochez par les boucs, enforte,

que quand il eft allume, il dure

longtemps, &c le premier venu
afoindcTeritretenir. -- -*?

Ces Cabanes font rondes , &:

en dôme , ayant la figure d'une

Ruche ou d'un mulot de foin,

îl y en a cjui ont jufqucs à foixantQ

Mars



Mars

lettrs

Meubles.

%A JournéU Hiftoriqut

piez de diamcccrc. Pour les conC
truire, ils plantent des arbres de

la groflcur de la cuifTe , hauts &c

droits \ ils les difpofent en rond

,

& les joignent par le bout d*en-

haut , ^ forment ainH le dômei
cnfuice ilsles lattét,&lcs*couvrent

d'herbes. Quand ils changent de
place, ils brûlent ordinairement

les Cabanes qu'ils abandonnent

,

& en conftruifent d'autres fur la

nouvelle habitation.

Pour leurs meubles , ils confiH-

tent en quelques peaux de bœuf,
& de chevreuil fort bien paflces

,

en quelques nattes bien tiffuës

,

dont ils parent leurs Cabanes , &:

en quelques poteries de terre*

qu'ils fçavcnt fort bien travailler,

où ils font cuire leurs viandes , &
leurs racines, ou letu* fagamité,

Ils ont auffi quelques petits pa-

niers de canneSjdont ils fe fervent

pour mettre du fruit, & leurs au-»

très provifions i leurs lirs fonc

f^its de cannes,çleve^ de terre dç

|!|
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deux ou crois picz, proprement

accommodez avec des nattes. Se

des peaux de bœuf ou de che-

vreuil pâfl'ées avec le poil
,
qui fer-

vent de matclats & de couver-

tures, 8c ces lies font feparez le^

uns des autres par des nattes

fufpenduijs.

Lorfqu ils veulent labourer les

terres, ils s'eh donnent avis les ' '
'

uns aux ancres, & lé trouvent

bien fouvcnt plus de cent de cha*

que fexe : Quand ils ont labouré Leurscou

cette partie de rerre en leur ma^^"°*^*'

niere, &: pafle une partie du jour ,^-u .

ceiixàqul appartiennent les ter- ^^

res leur donnent à manger, &:

puis ils danfont , &c fe divertiflcnt

le reftedu jour : ils en font de Uiê-

me de canton en eariton,& labou-

rent ainfi leurs terres tous enfem-

ble.

Ce labour confifte à piocher la

terre en fa fuperfîcie feulement,

avec une efpcce de pioches do

bois^ qu'ils fonç en fendant un
Kij
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gros bâton par le bouc
,
qui (erc

de manche , & mettant un autre

bout de bois ppintu par un bout
dans cette fente , cet inftrument

leur fert de hoiie où de bêche,
car ils n'ont nuls outils de fer:

après que les terres font ainfi la^

bourées ou piochées , les femmes
ont foin de planter, & femcr le

blé d'inde , les fèves , les citrouilr

les , les melons d'eau & autres le^

gumes , &: graines qui fervent à

leur nourriture.
, ,,.

Les Sauvages font générale-,

ment bien faits : mais ils fe défigu-

rent par des rayes qu'ils font fur

le vifage , depuis le haut du front

par deîlus le nez jufques au bouc

du menton : & cela fe fait en pi^

cotant la peau avec des aiguilles

pu autres inftrument pointu
,
jufr

ques au fang, furquoy ils jettent

du charbon pilé qui entre 6c fe

mêle avec le fang dans la peau ;

ils fc font par le même moyen des

^gurc^ d'animaux , des fçiiillage^,
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& des fleurs fur les épaules , fur les

cuiffes & autres parties de leur

corpsj&fe peignentjComme je Tay

dit, de noir ou de rbuge,& quel-

quefois des deux enfemble. ' * *

Les femmes ont la taille pour la

plufpart affez bien prife , &c nebfcnpnfi-s:

{croient pas défagreables, fi elles m«i»s fedé-

rcltoient dans leur étac naturel :
S^"^^"

*

mais elles fedcguifenc auffi ridi-

culement que les hommes 5 non
feulement par la raye qu'elles ont

comme eux fur le vifage, mais

encore par les autres figures qu el-

les fe font faire fur le vifage au
coin des yeux , & fur les autres

parties de leurs corps ; fur tout ...r

^Ues en font parade fur le fein,

& celles qui en ont le plus,fonc les

plus belles ; Quoique ce picote-

ment fur cette partie leur foie

extrêmement fenfible & doulou-

reux, î
*^*

Ce font elles qui font prefque pont rout

tout le travail de la Cabane , foit le travail de

pour piler le blé d'indc , & cn^*^'^'"'*

Kii^
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faire cuire là farine , ou de cette

farine,en faire de la boUilUe, qu'ils

appellent«^ii^^u«fi>rifoic à apprêter

les autres viandes , foie à boucan-
ner ou autrement , à aller cher-

cher le bois, dont Us ont befoin

,

&: quérir les viandes de bq&ufou

d'autres bêtesque leurs jrnarisont

tuées dans les bois
,
qui font bien

fouvent très éloignez,, pour les

accommoder enfuice,comme j'ay

dit i elles fument , cultivent les

terres , après qu'elles font labou-

rées , & font généralement pref-

que tout le travail ncccffaire à la

vie. # * t j"'i

oilna'onï' , ^^ ^'^Y F^ remarqué que ces

femmes li^llent naturicHement*

portées à rim:pudicicé ;.fnais leur

vertu n'cftpas à l'épreuve dequcl^

que bagatelle , dont on leur fait

prefent , comme à^s aiguilles ic

àcs couteaux , & fur tout de la

raffade , dont elles font des col-

licrs & des bracelets j & ctttc
''" tentation trouve rarement de la

«i*
i y
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refillance chez ellessd'aucancplus

qu elles n'ont ni Religion ni Loix^

qui leur défende ce commerce
criminel. Il efl cependant vray,

que quand les maris les trouvent

en flagrant délid, qu'ils les en pu-

nifTent quelquefois , foit par la

réparation ou autrementj mais

cela eft rare.

Comme le pais de ccsSauvagcs

,

généralement parlant, n'eft pas
^curs La-

froid , ils vont prcfque tous nudsj biti.

fi ce n'eft lorfque le vent du nord
donne î alors ils fe couvrent d'une

peau de bœuf ou de chevreiii!

paflees : pour les femmes, elles

ont pour tout veftement quelque

peau , natte ou morceau de toile

dont elles font une efpccc de ju-

pon , qui defcend jufques à my
jambe , & qui cache leur nudité

devant& derrière. Leur coëflurc

n'eft autre que leurs cheveux tor-

tillez , &c noiiez au derrière de la

tefte.

Pour leurs mœurs , il faut dire

K iv
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' Ma rs de ccux-ci,c5 tnc de cous les aùtrei

Mœurrdcs 5^^v^g^5 dc cc grand coîitincnt,

sauvagcscn qu ils nc font pas mcchans , fi on
général,

j^^ j^^ ofFcnfc , OU fi on nc Ics atta-

quc. En ce cas , ils font tous fiers

éc vindicatifs ; ils cherchent avec

foin à fe venger , &c ne manquent
pas Toccafion s'ils la trouvent;

c'eft ce qui fait qu'ils font en guer-

re perpétuelle avec-leurs voifins

,

& ce qui les entretient dans cet

humeur martiale qui doraine

point dc ArégarddelaconnoifTancc de
Kciigton. Dieu , il nc nous a pas paru qu'ils

en aycnt aucune notion certaine ;

il eft vray que nous en avons trou-

ve fur nôtre route, qui autant que
nous le pouvions juger, croyoicnc

qu'il y avoir quelque chofe dc

relevé qui eft audcflus de touc;ce

qu ils faifoieut en levant les mains

éc les yeux au Ciel, dont néan-

moins ils ne fc mcttoienc pas en

peine ; parce qu'ils croyoicat aulfi

que cecJEftre relevé , ne prend
le KVi J
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aucun foin des chofcs d'iey bas.

Mais d'ailleurs, comme ceux là

,

non plus que ceux-cy , n'ont nî'

Temples, ni Cérémonies , ni Priè-

res
,
qui marquent un culte divin^

çn peut dire de tous qu'ils n'ont

aucune Religion , du moins de
tous ceux que nous avons vu. om

• Ils obfervcnt neanmoms quel- Ccremo-

ques Cérémonies} mais de fçavoir ni« qu'ils

fi c eft par raport à quelque Eftrc p^rmUcx
fiipcrieur ou prétendu tel ; ou fi

c eft purement une cérémonie po-

pulaire & de coutume , c'efl: ce

que nous ne pûmes , ni n'avons pu
découvrir j voicy ces cérémonies.

Lorfque les blez font meurs,
ils en cueillent une certaine quan-

tité dans une bannette , ou cor-

baillc , & cette bannette eft mife

fur un liège ou manière d'efca-

beau de cérémonie
,
qui eft defti-

né pour cela, & nefert que dans
leurs myftcresjlefquelsilsont en

grande vénération, wuf .u ii^*; j

• La bannette, &: le blé pofez

K V
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Ufn le yjCBcrabJbs efcabcÂU , un
vieillard ccend les mains .defrus,&:

parle longtemps i cnfuicc le mê-
me vieillard diftribuë le blé aux

femmes , & il n'eft permis à per-

fonne de n^nger de blé nouveau,

que huit journées après la cere*

monle.On peut voir qu'ilsveulenc

par là , comme oiTrir ou bénir les

prémices de leur moiiTon.

•Lorfqu'ils font des afTemblées

,

& que la fagamicé
, qui eft le plus

elTenciel de leur repas , cft cuite

4ans un grand pot , ils mettent ce

pot fur Tefcabeau de cérémonie,

& un vieillard étend lesmains def-

fus , ic marmotte long-temps en-

tre Tes dents, certaines paroles,

après quoy on la mange, i .j '

Qiiand les jeunes gens font

alTcz forts pour aller à la guerre,

& qu'ils s'érigent en foldats, on
met leur habillement

,
qui con-

fille en quelque peau ou mor-
ceau de toile , avec leur arc, car-

quois& flèches fur lefcabeau fuf-
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àxiyic un vieillard étend les mains

comme defTus , die les paroles

,

après quoy les habillemens , arcs,

carquois , & flèches font rendus

à qui ils appartiennent ; on peut

appelle! cela chez eux une efpece
d'ordre de Chevalerie : Ils ufenc

des mêmes cérémonies en la cul-

ture des légumes& graines, par-

ticulièrement du tabac , dont ils

ont une efpece qui a les feuilles

plus petites que les nôtres : il cft

prefque toujours verd, &c ils en
ufent en feuilles. '

Voilà , ce que nous avons remar-

qué chez les CenU^ dont les mœurs
& les manières ne différent qu'en

peu de chofe des autres nations

,

que nous avons vues devant &
après. Et à l'égard de la Religion,

il ne faut pas conclure par ce quô
je viens de dirc,qu'il n'y en ait ab-

foiumcnc point dans ce vaftc con-

tinent ; ce que j'ay cy-^devant rap-

porté , ne regarde que les nations

que nous avons vues 5 il peut y
Kvj
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en avoir d'autres
^
qui ont queU

que culce , &: je meiouviens avoir

entendu dire à Monfieur de la

Sale
, que les Tahenjja peuples

voifinsdcs 7/7/)w/5,adoroicnt le feu,

ic qu ils avoienc des Cabanes qui

leur fervoicnt de temples.

xv^^on ^fi-
-A.vant que finir cette petite Ré-

gaific par- lation particulière de la Religion,
mi les Sau- niœurs, &: manières des Cenis, où

je me fuis engage par occafion

,

il efl bon d'ajouter icy, que par

ce mot de Nmon , il ne faut pas

entendre chez les Sauvages , un
peuple qui occupe une Province

entière. Ces Nations ne font que
quelques Villages épandus dans

Teipacede quinze, de vingt, ou

de trente lieues au plus j 6c cela

compofe un peuple ou nation dif-

férente ; mais dont U diverficé

confiftc plus en leur langagc,qu*en

leurs manières
,
qui font toutes

femblablcs, ou peu s'en faut i ainfi

que je l'ay cy-devant remiarqué.

Pour leurs noms , voicy ceux que

cy

d\
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nous avons travcrfcz, ou qui

cftoicnt voifins fur la route que
nous avons tenue depuis nôtre

départ de Thabitation prcslaBaye

du Saine Efprit, jufques à nôtre .^^
arrivée chez les Cents,

i Les Spicheats , Kabsyes , ThecM- Noms des

mw f rhesremets , KiaUha , Chau^ ^wcs
menés » Koùam » Arhau , Enepiahat depuis l'ha-

Ahouerhopiheim , KoUnkahé, Konkch bi^anon de

w, Omeaojféi Keremen , Jhehouen ^ ^^ç^y^^ ^ux

Meghey , Tetaments > Otenm^rhen , c »«.

Koiiayan^ Aferaeoum/tniTous ces

Peuples font au Nord de la Ri-
vière appellée/^/>//i//<^«^ Etvoi-
cy ceux qui fontàrOiiefl:,&Nor-

d oucft de la même Rivière^

' Les Ka^mhousn , Tohaha , Pehir»

Coyabeguxt Onapien , Puhar, Tohau,

Kiiajfes , Chancres , Tcferabocretes $

TfepehoiieniFercouteharPanegoi Petao^

Pet^are , Peifacho , Peihottm^ OrcAn ,

C^ F/o^. Cette dernière nation eft

voifine des Cents , à rentrée du
premierVillagCjdcfquels j'ay laifle

mon Lcfteur , &: j'y reprends ma
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narration , iç la fuice de notre

voyage
, pour arriver au YiUagc

où le FiafiÇois qui eftoit parmy
les Sauvages vouioit laous aiener%

' Nous y arrivâmes le foir, &: trou-

vâmes encore des anciens, qui

venoient audevant de nous, en
me aie équipage à peu prés que les

premiers. lis nous conduilircnt

en IeurCabane,nous firent aflfeoir

fur des nattes ,& nous prefence-^

renc à fumer \ mais non pas avec

tant de cérémonies queies autres:

Après cela il fut queitionde nous

aller repofcr , leur ayant fait en-

tendre que nous eftions fati«

guez. #» ':..i « '^*'t < ; i-
1'

-ff-

Le François Provençal vou-

lut que nous allafHons à fa Caba-
ne , c eft à dire à celle où il avoit

fa demeure ; car comme je l'ay

dit , ils font pluiieurs dans ces lo-

gcmens , & cette Cabane eftoit

Tune des plus grandes du canton,

&: avoit fervi de demeure à l'un

de leurs Chefs, depuis peu mort.



Ofl nous y donna une place pour

meccrenos hardes & noire balo-

cage i les femmes firent aufluoft

de la fagamiié, &c nous en pre«

fencerent ; après avoir mangé

,

nous demandâmes k\u François , fi

nous eftions en furecé, lequel nous

ayant répondu o»ty , nous nous

couchâmes , (ans néanmoins nous

abandonner à un profond fom-
meil. •)73 c;i./ -fi. Dî VT;- i

-^ij

.Le lendemain premier Avril,

les anciens nous vinrent prendre

,

& nous conduifîrent en la Caba-
ne , où ils eftoienc le jour précè-

dent; après les cérémonies accoû*'

cumées , nous traitâmes avec eux

pour du blé , de la farine & des

fèves ;nous donnâmes en échan-

ge des couteaux , des aiguilles,

des bagues & autres bagatelles ;

nous eûmes aulïi un cheval entier

& fort beau
,
qui auroit valu en

France vingt piftoUcs, pour une
hache,

•i Le jpur fe pafla à faire notre

Mars
168/.
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petit h ?goce , & à amaffcr des vî-

vrcs,que les femmes apportoienté

Cela faic, il fut arrcfté, que je ref-

terois fur le lieu pour continuer

nôtre provifion, & que les autres

rctourncroient vers nos camara-

des
,
que nous avions laiffez au-

delà de la Rivière
,
pour leur por-

ter des vivres , & pour les obliger

de venir en aflarancc. Hi.i c^l

Qj-ioique je ne me trouvaflfc

pas trop afluré parmi les Sauva-
ges, & que j'euflc le chagrin de
ne rien entendre en leur langue 5

cependant je n'eftois pas fâché

de relier pour avoir occafion de
voiries deux autres François

,
qui

avoienc quitte feu M. de la Sale

,

dans le voyage qu'il avoit fait en

ce païs, pour m'informer d'eux,

s'ils n'avoient point entendu par-

* icrdela Rivière de MifJicipiiCSLx:

je perfiftois toujours dans le def-

lein de me fcparer de nos malheu-

reux meurtriers. "''
•

'

Sitoft qu'ils furent parcisjc don-

'
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nay un couteau à un jeune Sau-

vage pour aller avertir ces deux
autres François de me venir par-

ler, & pendant ce temps je con-

tinuai mon petit négoce de vi-

vresj& j'eus quantité de vifices

des anciens qui m'entrctcnoicnt

toujours par lignes de leur guerre

future 5 àquoy jcrépondois delà
tcfte, fans fçavoir bien fouvent

ce qu'ils vouloicnt dire, J'eftois

âflez embarafTé d'ailleurs , à con-

ferver,pârticu!ieremcnt pendant
la nuit,mes petites marchandifes;

car elles cftoient fouvent convoi-

tées nar cqs Sauva^^cs. '

Ces foins, qui m'en^pcchoicnt

de dormir profondément , firent

une nuit que j'entendis quelqu'un

marcher prés de mon lit, & ou-

vrant les yeux j'entrevis à la lueur

du feu
,
qui n'éteint jamais dans

ces Cabanes , un homme tout

nud ayant un arc & deux flèches

en fa main
,
qui vint s'aflcoir prés

de moy fans me parier -, je le con-

Avrh
16 87.
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ïidçray quelque temps, je luy paf*

lay,îinçnier^pondicrien} &c ne

Tcachanc que penfer, je me faifi

de mes deux piftolecs , ic de mon
fufil j ce que voyant cet homme

,

il s'alla mettre auprès du feu, je

le fuivis,&: l'ayant regarde fixe-

ment, il tne reconnut ic me parla,

enfejettantfur moy pour m'em*
brafTer \ alors il fc fit connoîtrç

pour un des François que j'avois

mande.
Nous entrâmes en converfationj

je luy dcmanday où eftoit fon car

inarade , il me dit qu il n'avoit ofç

venir , craignant M. 4^ la Sale:Us

eftoient tous dcuxM^telots;eelui-

ci qui étoitBreton s^appcloitRutetf

i autre qui eftoit de la Rochelle,

fe nommoit GrolUt. Ils avoient:

en fi peu de temps fi bien con-

tradé les manières des Sauvages,

qu'ils eftoient devenus Sauvages
eux-mêmes. Ilseftoient nuds,lc

vifage& le corps figurez , ccmPàic

les autresdls avoient pris plufieurs
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femme;, avoient çftéà la guerre,

& tué de leurs ennemis avec leurs

fuiils , ce qui les avoir mis en re«^

putacion ; mais n'ayant plus ni

poudre ni plomb , leurs armes

leur efloient devenues inutiles,

& il avoir fallu apprendre à cirer

de lare & de la flèche. Quant à

la Jleligion, ils n'en eftoient pas

embaraflez, & la vie libercmc

qu'ils menpient eftoic de leur

gouft.
3 'appris à celuy-cy, la mort tra-

gique de M. de la Sale , de fon ne-

veu &: des autres , dont il fut fur-

pris & fâché , du moins en appa-

rence ; je luy dcmanday s'il n'avoit

point entendu parler du Mijjicipû

ilme répondit que non ; mais feu-

lement qu'il y a/oit une grande

Rivière à quarante licùcs delà,

vers le Nord'oiieft , où les Sau-

vages marquoient qu'il y avoit

quantité de nations furfcs bords.

Cela me fit croire
,
que c'eftoit le

fleuve que nous cherchions 5 où

Avrit

I6S7.

i
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du moins quepoury alîci:, ilfal-

loic tenir cccte roucc, & pafler

par là: je luy donnay à manger,

& nous fumes rcpofcr. ^m'^^^

^ Le lendemain , & les jours fui-

vans, je continuai mes traicces ,&
les vieillards leurs vifices^& leurs

difcours par fignes de leur guerre

prétendue, Qi^elqucs uns d'eux

me fiienr entendre qu'ils avoienc

cfté .lux Efpagnols,qui font néan-

moins à zoo licuës de chez eux

,

ou cnviron.Ils médirent quelques

mors de leur langue , comme C^-

fUr. , pour Capitain;*, & CohAùUlù^

pour cheval , & quelques autres.

Cependant Ruter s'en retourna

chez luy
,
je luy dounay un peu de

raflade pour fes femmes , & le

priay de m'cnvoyer Tàutre Fran-

En attendant je m'ennuyois feul

extrêmement ,& je ne fçay , fî un
vieillard Sauvage ne lavoit pas

remarque 5 il crut que pour me
défennuyer , il falloir m'amener

i'uf

uneco
foir de

feoir a

me dii

eftre 1

donno
très af

des er

pauvr(

temps

proch

tois ir

mot

,

Jed
nouve

que 1<

parlé
3

cquip

Icmci

des pi

cpaul

Icder

pas v

vifag<

perfc

pes p
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une compagne} &: je fus furprisle

foir de voir une fille qui vint s'af-

feoir auprès de nioy,& le vieillard

me dire qu'il Tavoic amenée pour
eftre ma femme , &: qu'il me la

donnoit. Mais j'avois bien d'au-

tres affaires & d'autres inquiétu-

des en tefte 5 je ne dis rien à cette

pauvre fille ; elle fut quelque
temps pour attendre, fijenel'ap-

procherois pas,& voyant que j'é-

tois imobile , &c que je ne difois

mot , elle fe retira.

Jedemeuray ainfi fans aucunes

nouvelles jufques aufix d'Avril,

que les deux François , dont j'ay

parlé , arrivèrent tous deux en
équipage de Sauvages , ayant feu-

lement chacun une couverture,

des plumes de coq d'indc fur les

épaules , la tefte & les piez nuds ;

le dernier appelle GroUer , n'avoit

pas voulu fe faire marquer fur le

vifage , comme l'autre , ni cou*,

peries cheveux à la Sauvage; car

jces peuples ont les leurs coupez

,

AwtW
16Ï7,

On envoyé

À Monficur
]outcl une
jeune fille

Sauvage

pour luiûii-

rc compa-
gnic,&cftrc

la femme.

Il n*en

veut point,

& elle Te re*

tire.

'»..
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à la rcfcrvc d'un pccit toupet (ui

le haut de la celle , comme les

Turcs ; quelques uns néanmoins

ont des cadenettes aux cotez.

Je reïceray avec eux le récit de

lanialheurcufehiftoire de M. de

la Sale ; ils*me confirmèrent que

lesSauvagcs leur avoient parle de

cette grande Rivicre
, qui eftoit à

quarante licuës vers le Nord'cft

,

&: même qu il y avoir des gens

faits comme nous qui habitoicnt

fur fes bords. Cela me confirma

dans la croyance que c'cftoit la

Rivière cherchée, &: qu'il falloir

aller par là pour retourner au Ca-
nada, ou vers la nouvelle Angle-

terre. Ils me marquèrent qu'ils

feroicnt volontiers de la partie,

je leur recommanday le fccret,

qu'ils ne me gardèrent pas ; car

fçachant que M.Cavelier, &les
autres dévoient venir, ils furent

;iudevant , & je reftay feul.

Le huit il arriva trois hommes

,

dont le Provençal en e|loiç un

,
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lommes,

ftoit un

,

, d'un n^dge de rAmérique, ij^

avec chacun un cheval , envoyez ^^"^

de noà gens pour enlever tous les
^^^^'

vivres que j'avois amalTez, dans

le dcffein qu'ils avoicnt pris, Lescon-

à ce que nous dirent ces en- J," n7 ia^rc-

voyez , de rebroufler chemin , Solution ae

pour retourner à l'habitation de [fuT*^""
*

Saint Louis, vers la Baye du me- 4c s. Louii,

me nom, que nous avions quittée^

afin,difoient-i!s,d'y faire bâcir une
chaloupe

,
pour traverfer , &: fc

rendre aux Iflcs de l'Amérique,

Deflein vifionnaire : puifque tou$

nos Charpentiers eftoient morts,

& que quand ils auroient efté vU
vans , ils cftoienc fi ignorans qu'ils

n'auroient fçu par où s'y prendre j

& qu'au furplus , on eftoit dénué
des oucils neceflaires à cet oiivra-p

gcj cependant il fallut obeïr, &c

partir avec nos provifionsjla pluyc

nous ayant arreftc le 9 en ch?miii

,

nous ne pûmes arriver que le len^

demain 10,

J'appris du Père Anaftafc,l4

çqnfi|:maciQn de çc deflein , Se le$

1
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manières dures , donc ces ada/Iin»'

avoi^nt ule envers eux depuis

mon départ,& je ne fç«iy par quel

cfpric , ils prirent la rcfolution de

faire bande à part , &: de nous

fcparer d'eux
,
pour manger j fça-

voir Monlîeur Cavelicr Précre,

le Pcre Anaftafe , le jeune Cavc-

lier &: moy ; de qupy nous fumes

forccontens, parce que du moins

nous nousentretenions librement j

ce que nous n'oiîons pas faire au-

paravant ; mais auffi on ne nous

donnoic des vivres qu'autant qu'il

en falloit pour nous empêcher de

mourir de faim , fans nous faire

parc d'aucune viande , bien qu'ils

en eullent foulent de lachaflei

Nos tyrans continuant dans le

defTeindc retourner vers la gran-

de habitation
,
jugèrent qu'ils n'a-

voient pas affc 2 de chevaux ; d ans

cette penfée ils députèrent qua-

tre d'entr'cux , dont un elloic l'un

des François my Sauvage, pour

retourner au Village des Cents , 6c
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Propofi-

tion de M.
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tacher d'en traiter. Cependant
nous prîmes la refolution de nô-
tre côcc de faire fçavoir à cesMef-

fleurs ; que nous cftions trop fati-

guez pour retourner avec eux
vers ladite habitation ; que nous
eftions rcfolus de demeurer au
Village des Cenh > & Monfieur

Cavçlicr fe chargeade cettecpm- cavcîicr)&

miflion , & de prier Duhaut
,
qui dcM. joutei

eftoit le maître de tout, de nous^y^^^fe
donaer quelques haches , cou-

teaux & raffade , de la poudre 5^

du plomb, avec offre de luy en
faire fon billet,

Monfieur Cavelier fit en effet

la proportion à Duhaut , la luy

colora le mieux qu'il luy fut pofli-

ble , &c Duhaut le remit au lende-

main à luy faire réponfe. Il conful-

ta la chofe avec fes Compagnons,
& nous fit fçavoir qu'ils vpuloienç

en bien ufer aycc npus
,
qu'ils

nous donneroienr la moitié des

effets 5 &: toutes les haches i ayant

deifein de faire diligence pour
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arriver à la grande habitation, &
d'exécuter ce qu'ils avoient rcfo-

lu , touchant la chaloupe qu on
devoit conftruirc. Que s'ils ne

pouvoient pas rcuflîr par le défaut

des chofes neceffaires
,
qu'ils re-

vicndroient aufTitoft nous retrou-

ver , Se ameneroient le Père Ze-
nobe, qui nous feroit utile , en ce

3u'ayant eftc avec M. de la Sale

,

ans fa première découverte , il

entendoit le langage des nations

prochaines du fleuve Mijjicifi;

Que pendant qu'ils feroient en ce

voyage ,
que nous euflions foin

d'amafler des vivres , & qu'enfin

s'ils rcuififToient en la conftruc-

tion de la chaloupe , ils nous le

feroient fçavoir , afin que nous les

allaflîons joindre. M, Cavelicr

leur promit toutes chofes, quoi-

que ce ne fût pas nôtre dcflein.

Cependant nous nous trompions

tous. La Providence Divine en

avoir difpofé autremenr.

Npu? rcftâmes quel^uç-ten:p$
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P^ur attendre ceux qu'on avoit

envoyé aux Cents > qui furent plus

de tcnips qu'ils ne dévoient en
leur voyage ; la Rivière qui eftoit

débordée, en eftoit le prétexte.

Mais la véritable caufc eftoit les

femme, qui,comme je i'ay dit , ne

font pas d'humeur à s'offrir : mais

qui ne font pas auffi des plus dif-

ficiles à s'accorder moyennant
quelque petit prcfcnt ; &: le temps

ne duroit pas à ces envoyez. En
attendant , les chofes changctciK

de face, &: voicy comment.
Un de nos François my Sauva^

ge , à qui j'avois conté nôtre dcf^

fein d'aller chercher le Miljicipi ,

le communiqua à Hautot , luy Les con-

marqua , & luy dit les mêmes
|"^,7d'^^^^^^

chofes qu'il m'avoit rapportées ; Trio , & le-

& Duhaut changea la refolution pi«^nnj;it

d'aller à l'habitation de Sp Louis ,
^"^

"c ks nu-

cn celle de prendre nôtre route, trc s, chr-

& fuivre notre deffein. Ucom-'^^'^
''^'^

muniqua fa pcnfée àfcs Compa-^
gnons

,
qui furent dumême avis ;

ilC^rU
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& ils nous firent fçavoir
,

qu'ils

eftoicnt prcfts d'cxccutcr avec

nous le dcilcin que nous avions

pris.

Ce changement npus affligea

beaucoup , puifque toute nôtre

paflion cftoit de nous fcparer de

ces mcchans de qui nous ne pou-

vions efperer enfin un autre trai-

tement que celuy qu'ils avoient

fait à nôtre Chef, & à fes gens.

.Cependant il fallut encore difli-

xnuler
,
parce que nous ne pou-

vions pas faire autrement. Mais
la juftice de Dieu y pourvut, &
nous délivra. Nousreftâmes dans

ce campement le refte du mois

d'Avril pour attendre lesenvoycz;

& Duhaut voulant commencer
d'exécuter la rcfolution qu'il

avoir prife d'aller chercher le/l///-

jicipi , avec nous , nous fit avan-

cer vers la Rivière
,
pour la pafler

auflîcoft qu'elle feroit baffe, ic

pous rendre au Village des Cents.

JSous demeurâmes encore crois

i;
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jours dans ce pofte,au bout des-

quels le nomme Larchevêque,

lun des envoyez paffa la Rivière ;

il efloic créature de Duhaut , &c

complice de la mort de Monficur

de laSale.Il apprit deDuhaut, que
le nommé Hiens, auffi Tun des

envoyez , &: qui eftoit rcfté de

laucre cové de la Rivière, avoit

fçu le changement de refolution

de luy Duhaut &c des autres ; &:

qu'il n'eftoitpas de cet avis. Ce
Hiens eftoit Flibuftier AUemant
de nation j Monlieur de la Sale

l'avoit amené du petit Go'ùave , &c

il eftoit aufli complice des meur-
tres paffez.

Ayant refté encore quelques

jours au même endroit , Hiens
arriva accompagne des deux
François my Sauvages , & d'une

vingtaines d'autres Sauvages -, il

alla auffitoft trouver Duhaut, S£

après quelque entretien , il luy dit

qu'il n'eftoit pas dans la refolu*

tion d aller du côté du Mifficifi ,

Liij

May
1687.
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^^y qu'il y auroic trop de rifquc pour
^* eux î qu'il dcmantloit fa part des

effets, dont il eftoit faifijceque

Duhaut luy ayant conteftc , &c

foutenu, que toutes les haches
Hicns tue eftoient à luy. Hicns ,

qui appa-
Duhâut

, fcmmcnt avoit formé le dcflein

de le tuer , tira promptcment fou

piftolet, le lâcha fur Duhaut
,
qui

alla tomber mort à quatre pas de
là. A même temps Ruter

,
qui

avoit (uivi Hiens , tira un coup de
fufil fur le Chirurgien Liotot , ic

luy pafla trois balles au travers du
corps.

Ces meurtres arrivez à nos

yeux , me donnèrent une terrible

épouvente ; car croyant qu'on

m'en alloit faire autant
>
je me

faifi de mon fuûl pour me défen-

drei maisHicnsme cria de ne rien

craindre , de mettre bas les ar-

mes, & qu'il n'en vouloit pas à

moy j qu'il venoit de venger la

mort de ion Patron. Il raflura

auiÇMonfieur Cavelicr,& le Pcre

n
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Anaftafe aufli effrayez qucmoy,
en leur difant qu'il ne leur vouloit

point de mal , & que bien qu*il

cuft cftc du complot
,
que cepen-

dant s'il avoit elle lorsqu'on tua

Monfieur de la Sale
,
qu'il ne Tau-

roit pas permis , &: Tauroit bien

empefché.

Liotot vécut quelques heures

après, Ôc eut le bonheur de fe con-

fcfler ; après quoy le même Rucer
l'acheva d'un coup de piftolet,

on fît cnfuite un trou en terre , où
Ton le mit avec Duhaut , & on
leur fît plus d'honneur qu'ils n'en

avoient fait à Monfieur de la Sale,

& à fon neveu Moranget
,
qu'ils

avoient laiffez dévorer aux bêtes.

Ainfî ces meurtriers fouffrirent ce

qu'ils meritoient , en mourant de
la même mort qu'ils avoient don-
née à autruy.

Les Sauvages que Hiens avoit

amenez , ayant cfté fpedatcurs

de ce maflacre , en efloient cpou-
vcntez , &: la chofe eftoit de faC

Liv
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cheufe confequêce pour nous,qui

avions befoin d'eux; il fallut donô
paffcr la chofe , en leur faifant

entendre qu'on avoir eu raifon

d'exercer ces chaftimens fur les

morts
3
parce qu'ils avoient tout

le plomb, &c la poudre, & nen
Vouloient donner à perfonne. Ils

fe contentèrent de cette cxcufe,

& comme le nommé Larche-

vêque 5 homme dévoiic à Du*
haut, eftoit allé à la chafTc des le

matin, & ne fçavoit pas le mal-

heur arrivé à fon Protedeur, Se

que Hiens avoir refolu de s'en

défaire, le Père Anaftafe, & M.
Cavelier firent fi bien qu'ils l'en

difluadercnt, &: je fus audevant

de luy pour l'avertir de ce défaf-

tre , &c luy dire la manière dont

il devoir fe comporter; je luy ren-

dis ainfi le change de ce qu'il

crtoit venu m'avertir de la mort
de Monfieur de la Sale ; je le pre-

fentay à Hiens
,
qui luy dit qu'il

ttc luy vouloir point de mal : luy
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tcciproqucmcnt TafFura de la mê-
me chofe. De cette manière tout

fut pacifié , & il ne fut plus qucf.

tion que de partir , &c de fçavoiï

auparavant ce que nous devien-

drions, &: ce que nous devions

faire.

Hiens prit la parole fur cela,

&: dit qu il avoit promis aux Sau-

vages d aller à la guerre avec eux,

qu'il vouloit leur tenir parole, que
il nous voulions attendre fon re-

tour
,
que nous verrions de quel

côte nous pourrions tirer,&: qu'en

attendant nous pourrions demeu*
rer au Village avec les Cenis : La
rcfolution en fut prifc ;nous char-

geâmes tous nos effets fur nos che-

vaux , & nous nous rendîmes au

même endroit , & en la même
Cabane que nous avions occu-

pée auparavant , dont le Chef
nous marqua la moitié pour nous

loger , &: mettre tout noire ba-

gage-

Le jour du départ pour cette

L V
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May guerre venu , Hicns partit avec

Hicns'^pârt '^^ Sauvagcs , &: fui fui vi de qua-

pour aller trc de nos camarades ,& des deux

avclus^u-
P^^^Ç^^^ my-Sauvages \ amli ils

eftoient iîx qui prirent chacun un
cheval. Hicns nous iallFa tous les

effets, & nous pria de i'atrcndrc,

ce que nous luy promîmes , ne
pouvant faire autrement , atten-

du que lesSauvages nous auroienc

pu nuire ,& même empêcher nô-
tre départ. Ainlî nous nous aban-

donnâmes à la Providence , Sc

reftârnesfix enfcmble, fçavoirlc

Pcre Anaftafc , Monfieur Cave-
licr , fon neveu le jeune Cavclier,

& le jeune Talon , & un autre

)eune garçon Parifien , & moy.
Il refta auflî quelque vieillards ^

qui ne pouvoient pas aller à la

guerre , & les femmes -, nous fû-

mes auflî joints par deux autres

François
,
qui eftoient reftez de

l'autre côte de la Rivière , fçavoir

le Provençal ^ &: le nomme TeiC-

fier.
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Pendant nôtre fcjour , & que
nos Guerriers cftoient en cette

expédition , les vieillards nous

rendoient fouvent vifîtc , &: nous

contoicnt des nouvelles de Tar-

mée par lignes , à quoy nous n'en-

tendions rien. Nous eûmes quel-

ques allarmes de voir de temps

en temps , les femmes pleurer

,

fans caulc apparentc.Ceft ce que
feu Monfieur de la S aie nous avoie

dit bien fouvent, que les femmes
pleuroicnt ceux qu'on vouloit

faire périr ; mais nous fçiimcs

qu'elles faifoicnt cela lorfqu elles

fc remcttoicnt en mémoire W
mort de quelques uns des leurs

qui avoicnt elle tuez dans les

guerres précédentes j ce qui nous

rallura : Cependant nous eftion^

inquiets de ce que ces vieillards,

& ces femmes nous examirioient,

particulièrement le matin , & le

foir
,
quand nous faifions nos priè-

res.

Nous prénions néanmoins cette

L vj
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occafîon pour leur faire entendre,

que nous rendions nos devoirs à

un Dieu feul Souverain ac toutes

chofes , en leur montrant le Ciel

,

& en tâchant le mieux que nous

pouvions de leur fa^rc connoîcrc

qu'il cftoit tout puillant
, qu'il

avoii fait toutes chofes
,
qu'il fai-

foit produire la terre , & naître

les fruits, &: les légumes qu'ils

mangcoient. Mais comme ce n'é-

toit que par fignes , ils ne nous en-

tendoient pas , & nous nous tra-

vaillions en vain.

Réjouir. Le i8,nous fumes furpris de
lance des voir Venir dans nôtreCabanc plu-
c

^^^^\\» ficurs femmes toutes barbouillées

vcUf d une de tcrrc, qui le mirent a chanter
.yidloirc. ^ pleine gor^c des chanfons dif-

férentes , ou nous n'entendions

ricn.Enfuite elles fe mirent à dan-

fer en rond, &: nous ne fçavions

que penfer de cette réjoùilîance

,

qui dura bien crois heures j après

quoy nous apprîmes qu'on avoir

eu des nouvelles de la Viiioirc, 1
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obtenue par leurs guerriers fur May

leurs ennemis }& cette danfc fc
*^*^*

termina
,
par quelques bouts de

Tabac
,
que ceux de la Cabane

donnèrent à ceux de dehors.

Sur le midi du même jour , nous

vîmes celuy qui avoir apporte

cette nouvelle
,
qui afluroit qu'ils

avoient tue au moins une quaran-

taine de leurs ennemis. Apres la

rcjouiflance , toutes les femmes
fe mirent à préparer des vivres

,

les unes à piler du blé d'inde , les

autres à faire cuire de la farine

,

ce qu'ils appellent ^r<?«//^r, &c les

autres du pain pour le porter aux

guerriers,& elles partirent toutes

le i^ pour aller audevant ; & nous

trouvâmes aufli à propos politi-

quement , d'en envoyer à nos

gens ; le Provençal en fut chargé

,

&c partit avec les femmes.

Le foir du même jour l'armée Relation

viftorieufe arriva. &: nous apprî- ^^ Comiw;

,
'

. ,.| • * , des Ce.u,
mes que les ennemis qu ils appel-

lent Çênmhmnno ^ les auendoient

i
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de pic ferme , niais qu'ayant en-

tendu le bruir, & vii les cflccs

des armes à feu de nos gens , ils

avoienc tous pris la fuite i li bien

que les Cents en avoient pris ou
tue quarante-huit, tant hon\mes

,

que femmes ; de ces dernières , ils

I en avoient tue plulicurs
,
qui s cf-

toiont (auvcz au haut des arbres,

n'ayant pas eu le temps de fcfau-

vcr ailleurs. Ainfi il elloit dcmeu-
rc bien plus de femmes que
d'hommes.

Us amenèrent deux de ces fem-

gurnc , êi nies en vie , dont runc eut la tccc
renvoyée ccorchcc pour en avoir lachevc-
Ai»i(fn qu'on t • I -1 J V

luy eue é ^^^^ > ^ '^
P*^*^^! ' ds donneront a

toiché la cette miferable un coup de pou-

dre, & une balle, &.la renvoyè-

rent en luy dilant de porter ce

prefent à (a NAttorty Se les aflurer

qu'ils fcroient traitez de niCinc

une autre fois. Ceft à dire tuez

avec des arn\es à feu.

L'autre femme fut refervce,

pour clhc faciificc à la vengeance

Femme
piifc en

i^tc
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& à la fureur des femmes , Se des wav

filles
,
qui s'cftant armées de gros

ro^u^cKc-

bacons pointus , &c affilez par le ne hombie

bout , menèrent cette mifcrablc ***""^ ?*"'

t f r r ,
rne prilc en

dans un heu écarte, ou chacune guerre.

de ces furies commença à luy

donner fon coup , tantôt de la

pointe de leur bâton , tantôt en
le déchargeant de toute leur for-

ce fur elle i Tautrc luy arrachoit

les cheveux , l'autre luy coupoit

un doigt , & chacune de ces fem-
mes irritées, s'ctudioit à luy faire

fouffrir quelque mal nouveau,
pour vcng<*r la mort de leurs nuris

& de leurs parons qui avoient

clic tuez aux guerres précéden-

tes ; de forte que cette malhcu-
rcufe n'en pouvant plus , atten-

doit le coup d^ la mort comme
une grâce*

} nfin il y en eut une qui luy

déchargea un coup d*un gros

baron fur la tcte , & une autre

luy enfonça pluficurs coups de
broche dans le corps , dont clic
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tomba morte fur la place. Ellef

découpèrent enfuitc cette mal*

heureufe vidimc par morceaux,

dont elles firent magcr à quelques

efclavcs de fa Nation qu'ils avoiét

chez eux depuis longr-temps.

Ce fut ainlî
,
que nos guerriers

revinrent triomphans de cette

expédition. Des prifonniers qu ils

prirent, ils ne firent graceàper-

ïbnne, qu'à deux petits garçons,

& rapportèrent toutes les cheve-

lures pour fervir de trophées , &
de marques gloriçufes de leur

vidoire.
Cercm»- Lg lendemain les Sauvages fi-

joUiffanc" r^nt uneaffemblée dans la Caba-
des Cents , ne du Chef, où toutes les chcvc-

vîooirc!^**^
lures furent apportées en Céré-

monie, lis firent enfuite de gran-

des rcjouifTances dans la même
Cabane, d'où ils furent dans les

Cabanes des autres Chefs , faire

lamêmechofe.Cctteréj miflance

dura trois jours , où nos François

Compagnons ou plutoft caufe de

le



a un Voyage de PAmérique> ij7
leur viâioire , furent appeliez , &
régalez à leur manière. Le Lec->

ceur ne fera pas fâché que je dé<^

crive ici les particularirez de cette

Cérémonie
,
qui après avoir cftc

faite dans les Cabanes des Chefs,

fut retirée dans la nôtre.

Avant toutes chofes, la Cabane
fut nettoyée &appropriée,& furie

plancher on étendit quantité de
nattes; fur lefquclles les anciens,

&: les plus eonfidcrables s'aflcyc-

irent ; après quoy , l'un d^cdx qui

cft comme l'Orateur ou Maître

des Cérémonies, fe leva , &: fit un
difcours où nous n'entendions

rien. Ce difcours fini , & peu de
temps après , arrivèrent les guer-^

riets
,
qui avoicnt tué dans la ba-

taille , marchant en leur rang,

ayant chacun un arc & deux flè-

ches en main , & chacun d'eux

précédé par fa femme qui portoic

la chevelure de Tennemy , deux
petits garçons , à qui , comme je

î'ay dit , ils avoicnt donné la vie

,

May *
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dont Tun quieftoitbleffé, eftoit

monte fur un cheval , fermoienr

le cortège ; à la ceftcduquel eftoic

une femme qui porcoit un grand

rofeauàfamain.

A mefure qu'ils arrivoient de-

vant rOrateur , le Guerrier pre-

noit la chevelure que fa femme
avoitàla main, &la luy prefcn-

toic,rOrateur la recevoir desdeux

mains, &: après ravoirpréfentce

aux quatre parties du monde,
il la pofoic en terre , & puis en

recevoir une autre avec la même
Cérémonie jufques à la fin.

LaCereraonie finie, on fervit la

SagamitCy que les femmes avouent

préparée, & avant qu'y toucher,

le Maître des Cérémonies en prit

dans un vaifTeau qu il porta , com-
me en offrande aux chevelures ;

il alluma enfuite une pipe de ta-

bac , & alla fouffler de la fumée
à CQ^ chevelures. Cela fait,tous fe

mirent à manger , on fervit des

morceaux de U femme facrifiée aux
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deuxpetifs g^fons defa Nation ; on
fervic auffi des langues boucan-
nées de leurs ennemis , & le tout

fc termina par des danfes à leur

manière , & par des chanfons ; &:

ils furent enfuite dans d'autres

Cabanes repeter les mêmes Céré-

monies.

Il fallut laifTer pafTer ces rcjouif-

fances avant que de parler de nô-
tre deflcin, dont je conccvoisde

bonnes efperances. Les nommez
Teilfier & Larchcvêque , com-
plices de la mort de Monfieur de

la Sale , nous avoient promis de

venir avec nous, au cas que Mon-
fieur Cavelier voulut leur par-

donner , dont il leur avoir donne
fa parole, Se nous fumes en cette

attente jufques au zy, que nos

François qui avoient efté à la

guerre fe rendirent en nôtre Ca-
bane , & nous parlâmes d'affaire.

Hicns,& d'autres de fa cabale,

improuv^t nôtre deflein , nous

fijrent connoître des difficultés

May
U27.
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qu'ils eftitnoient infurmontabîes^

éc dans Icfquelles nous ne pou-^

vions manquerde périr , ou de re-

venir fur nos pas. Hicns nous dir^

que pour luy , il ne vouloir pas

hazarder fa vie pour retourner en

France fe faire couper la tête. Et

voyant que nous ne répondions

rien , & que nous perfiftions dans

nôtre refolution : il faut donc,dit-

il
,
partager les effets qui relient.

Pour cet effctjil niit à part pour
le Pcre Anaftafe

^
pour Mefficurs

Cavelier Oncle & Neveu , &
pour moy , trente haches

, quatre

ou cinq douzaines de couteaux

,

environ trente livres de poudre

,

&autant de balles. Il donna aux
autres deux haches , deux cou*

teaux , deux ou trois livres de
poudre , & autant de balles , &c

garda tout le refte i à l'égard des

chevaux , il retint les meilleurs

,

& nous laiffa les trois moindres i

Monfieur Cavelier luy demanda
un peu de raffade qu'il accorda

^

&f<i

des

fieu

den
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&fcfaificcle tous les habits, bar-

des &: autres effets de feu Mon-
ficur de la Sale , ic pour le moins
de mille livres d'argent,qui appar-

tenoient a feu Monfieur le Gros

,

qui mourut à Thabitation deSainc

Louis ; ic nous eûmes le dépit fi

fenfiblc avant nôtre départ, de
voir promener ce fcelerat, vêtu

d'un habit d'écarlate galonné

d or
,
qui avoit appartenu a Mon-

fieur de la Sale, dont, comme je

viens de le dire , il s'eftoit em-
paré.

Hiens & fes adherans fe reti-

rèrent après cela en leur Cabane ,
^* compa-

&c nous , nous prîmes la réfolution g^^c fcfcpa^

de ne pas difterer nôtre départ.
jç^[^

'^"*

Pour cet effet nous apprêtâmes

nos chevaux , ce qui furprit beau-

coup les Sauvages , &: parriculic-

ment le Chef, qui fir & dit roue

ce qui luy cfloit polfible pour

nous empêcher d^ partir , en nous

promettant des femmes, des vi-

vrçs en abondance , eu nous rc-

Monfieur

Cavclicr,6c
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prcfcntans les dangers inévita-

bles , tant de la parc des ennemis

,

donc ils eftoient environnez
, que

des chemins mauvais& difficiles,

des Bois &c Rivières à pafïer. Mais

enfin nous demeurâmes fermes,

& nous luy demandâmes feule-

ment une grâce , fur laquelle il
y

eut bien des difficultez , qui

cftoic de nous donner des guides

pour aller à Cafpa^ mais enfin,

après bien de la peine , & des pro-

niefles de les bien recompcnfer,

on nous en accorda un qui fut

fuividcdeux autres.

Toutes chofts étant ainfi difpo-

fées pour nôtre départ , nous prî-

mes congé de nos hôtes ; nous paf-

fâmes par la Cabane de Hiens,

que nous embraflames , &: fes ca-

marades auffi. Nous luy deman-

dâmes encore un cheval qu'il

nous accorda. Il demanda à Mon-

ficur Cavelier une atteftation en

JatiUjComme il n'avoit point trem-

pe dans le meurtre de Monfieur
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de la Sale
,
qu'il luy donna

,
parce Way

qu'il ne pouvoic la luy rcfuler } 3^
**^*^*

nous nous mîmes en chemin , fans

les nommez Larchcvêuue, ic , ^l"^'
Meunier, qui nous manquèrent que , mcu-

de parole , &c qui refterent chez "*"» '^««cr,

ces barbares, enchantez du liber- reftcnt'pL-

tinage où ils eftoient plongez. "™» ïcs ^^u-

Ainlî nousnc nous trouvâmes que ^^^^^'

le nombre de fcpc perfonnes , fça- ^^"^^ ^*

voir , le Perc Anaftafe , Meflicurs "nrcnr%
Cavelier Oncle &c Neveu , le Canada.

Sieur de Marie, le nommé Tcif^

fier , un jeune homme Parificn

nommé Barthélémy , & nioy,

avec fix chevaux , ic les trois Sau-

vages, qui nous dévoient condui-

rejce qui ciloit bien peu pour une

fi grande éntreprife. Mais nous

nous mîmes, &: nous nous aban»

donnâmes à la garde duSeigneur,

avec confiance en la mifcricorde,

qui ne nous dclaiffa pas,

La première jouraéc nous fù^

mes camper furie bord de la Ri-

vière
, que nous avions d;^puis

tr'Vjh



!<

!

2,^4 Jourftsl Hijloriqu0

peu lalfTéc , &c y paffâmes la nuîc i

le lendemain nous coupâmes des

arbres pour faire imc cfpecc de
Pont ou Planche pour la paffer,

en donnant nos hardes de main
en main, & pafE^rnos chevaux à

la nage ; manœuvre que nous fî-

mes fouvcnt , & aucant de fois

que de là en avant il nous fallut

pafler dcsRivicrcs fur nôtre route^

que nous continuâmes jufques

au 1^ , en trouvjmt toujours quel-

que Cabane , &: après un hameau
où nous encrâmes , & dont les ha-

bitans fauvages nous dirent, qu'ils

Naboudi-s'appelloient Naboudikhe^Sc qu'ils
ï**'

^'•"^'^- cftoient alliez des Cm^.
Nous traitâmes quelques vivres

avec eux , 8c le Chef s'ofFcit de

jijfony, 2V4- venir avec nous jufques aux Ajfo^
ff^^* ny , qui i^'cftoient éloignez

,
que

d'environ trois li'^uë$, où il nous
conduifit en effet : mais la pluyc

nous ayant furpris en arrivant , &
les A^ony n'ayant pas cfté avertis

,

Bous nea fumes pas trop bien re-

JûSf Ou
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On nous conduidc néanmoins M^y

à la Cabane du Chef; lesancicns J^^7' ,

^ . .. , |. Reçoivent
turent avertis , ils s y rendirent , bien Mon-

& après que nos chevaux furent ^^^"r Cave-

1 / I o u J ' lier , & fa
déchargez , &c nos hardcs rangées compagnie.

au coin de la Cabane
,
que le Chef

nous avoir marquée , nous leur fî-

mes entendre que nous avions

envie d'aller plus loin
,
pour cher-

cher des marchandifes , & leur

en apporter, dont ils furent con-

tens. Ils nous prefenterenc à man-
ger , &: les anciens refterent une

partie de la foirce avec nous ; ce

qui nous donna quelque inquié-

tude , & nous obligea de nous

tenir fur nos gardes ; cependant

la nuit fe pafla en repos.

Le lendemain les anciens revin-

rent nous trouver \ ils avoicnt fait

préparer des nattes hors la Caba-
ne , & nous firent figne d y aller,

& nous afTcoir deflus, ce que nous

fîmes , en laiffant deux des nôtres

pour garder nôtre bagage. Nous
leur répétâmes cequcnousavions

M
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dit le foir auparavant ; on leur fit

quelques prefens de haches , cou-

teaux , raffade ,& bagues jUs nous

marquèrent eftre chagrins de nô-

tre départ, &: nous firent auta^it

qu'ils purent entendre les obfta-

cles que les autres nous avoient

marquez : mais ce fut en vain , &c

cependant nous reliâmes jufques

au premier Juin , en traitant tou-

jours , & faifant provifion de vi-

vres autant que nous pouvions.

Le deux nous délogeâmes de

cette Cabane
,
qui nous eftoit fut

peclc , &c allâmes à un quart de

îieuë dans une autre, dont leChcf

nous reçut fort bien. Une vieille,

quijcftoic fa mcre ou l'Intendante

de fa Cabane , eut grand foin de

xious ; nous eftions les premiers

partagez pour la nourriture, &c

pour l'entretenitdans cette bonne
volonté,nous luy faifions de temps

en temps de petits prefens , & elle

nous épargnoit par fes foins , les

vivres dont nous avions provifion,
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Une pluye continuelle nous obli-

gea de relier en ce lieu jufques au

13 ,
pendant nôtre fejour , les Sau-

vages firent quantité de feftins

,

aufquels nous eftions toujours in-

vitez; 8c enfin la pluye ceffée nous

prîmes la refolution de partir,

malgré les apprehcnfions deMon-
fieur Cavelier Prêtre. Nous les

furmontâmes , & prîmes nôtre

chemin vers le Nord'eft', avec

deux Sauvages,qui dévoient nous

conduire une efpace de chemin
feulement : mais qui nous quittè-

rent bientoft
,
quelque promcffc

que nous puffions leur faire ; Ils

pattirent pour retourner chez

eux , en nous promettant pour-

tant de nous revenir trouver:nous

campâmes ce foir fur le bord d'un

ruiffeau.

' Le 14 , & le ly , nous continuâ-

mes nôtre route en trouvant fou-

vent des ravines
,
qui nous fati-

guoicnt beaucoup ,
parce qu'il

Mij
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falloic décharger nos chevaux

pour les fairepaflcr, & empêcher
d'enfoncer dans les boues , & les

terres grafles , d'oùnous ne les au-

rions pu recirer , &: qu'il falloit

pour cela porter fur nos épaules

tout nôtre ballotagc.

Eftant arreftez fur le midy pour

faire paître nos chevaux , comme
nous avions accoutumé 3 nousap-

perçûmes nos deux Sauvages Jf-

fonù , qui revenoient. Ce qui nous

rejoint beaucoup
,

parce qu'ils

avoienc l'idée mieux que nous

,

du chemin que nous devions te-

nir j on les fit manger , &: fumer,

& nous nous remîmes en chemin.

Le i^ , nous vînmes à une Ri-
vière aflez grofle

,
que nous paf-

famcs comme la première, &:

après cela nous trouvâmes des

chemins fort mauvais.

Le 17 un de nos gens s'eftant

trouvé mal, nous fit dilFerer nô-
tre départ jufques à midy, que
nous continuâmes de marcher en

_^



£un Voyage de VAmérique, 16^
paflTant des ravines , &: des Ri-

vières jufqucs auir, queTuii de
nos Sauvages s'eftant trouvé in-

commodé , nous obligea de reflet

au bord d une Rivière que nous
avions paffée. L'autre Sauvage,
voyant fon camarade malade,
fut à la chaffc , &: apporta un che-

vreuil j car il y en a nombre en
cette contrée. Les Sauvages ont

rinduftrie dajufter des telles de
ces animaux ,dont ils fc couvrent

& les contrefont , cnfbrte qu'ils

les approchent , & ne manquent
gucres leur coup ; ils fe fervent

de la même invention pour les

poulets d'inde , & d'autre gibier,

& les font venir jufques à eux.

Le 25, nôtre Sauvage fc trou-

vant mieux , nous décampâmes
par un païs plus commode , &
plus beau que celuy que nous
quittions ; & comme nous nous

inflruifions, autant que nous pou-
vions , de nos Sauvages , fur les

peuples des environs , & où nous

M iij
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î«în allions , ils nous nommèrent entre

cappam- autres les Cafpa. Sur quoy Mon-
tion. fieur Cavelier nous dit , fe fouve-

nir
,
qu'il avoir entendu nommer

cette Nation , a feu Monfieur de
la Sale fon frère

,
qui difoit l'avoir

veuë en allant du Canada vers le

Mijjîcipi , & cela nous donna une
bonne efperancc

,
que nous réiif-

ilrions dans nôtre découverte.

Le 1} , nous trouvant prés d'un

Village
,
que nous cherchions

,

l'un de nos Sauvages fe détacha

,

pour aller donner avis de nôtre

arrivée. Cependant nous paffâ-

mes de belles campagnes , & des

prairies bordées de futayçs , de
très beaux arbres , oùles herbes

cftpient fi hautes
,
qu elles incom-

modoient de telle forte qu'il fal-

loit frayer le chemin pour pafTer

nos chevaux.

, Éftant adismi-lieuë du Village,

nous apperçûmes un Sauvage

monté furune grande cavale grife

avec nôtre Sauvage , qui venoit
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âudevant de nous î &: nous apprî-

mes que ceCavalier cftoic leChef
du Village , fuivi de quelques au-

tres dumême lieu. Ce Chefnous
témoigna bien de l'amitic à fon

arrivée ; nous luy marquâmes,que
nous ne faifions mal à perfonne, à

moins que Ton ne nous attaqr:^,c

les premiers : Nous le fîmes fu-

mer ; après quoy , il nous fit fignc

de le fuivrc , éc nous arrivâmes

avec luy au bord d'une Rivière,

où ce Chef Sauvage nous fit fignc

d attendre , 5c qu il alloit avertir

les anciens.

Peu de temps après ils vinrent

une troupe, & nous ayant joint, q^e font à

ils nous firent entendre qu'ils "^^' ^^^^^[^^se

noient poiur nous porter en leur fcsCompa.

Village ; nos Sauvages nous firent §"°"^
»
*"

r > /i • 1 A 1 Sauvagcscn
ligne que c eltoit la coutume du les portant

païs, &: il fallut nous foumettre,^w leur dos.

& les laifler faire. Bien que nous
fuffions embaraffez de cette Cé-
rémonie , fept des plus confidera-

bles nous prcfenterent le dos, ou
M iv

Accueil
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Jciu s épaules ; MonfieurCavclier,

comme le Chef fut le premier,

qui prit fa monture , &c les autres

en firent de même.
Pour moy

,
qui eftoit d'affcz

belle taille , &: de plus, chargé

d'habits , d'un fufil , de deux pif-

tolets , du plomb , de la poudre,

d'une chaudière , &: d'autres nip-

pes, je chargeois apurement mon
porteur autant qu'il luy en falloit j

& parce que j'eftois plus grand
que luy, &: que mes jambes au-

roient touché à terre, deux autres

Sauvagesme les foutenoientj ainiî

j'avois trois porteurs. D'autres

Sauvages prirent nos chevaux
pour les conduire, & nous arri-

vâmes en ce ridicule équipage au

Village. Nos porteurs quiavoient

fait un grâd quart de lieuë, avoiet

bon befoin de repos , &c nous d'ê-

tre délivrez de nos montures,

pour rire en nôtre particulier
j

car il falloit bien fe garder de le

faire devant eux.

Sitoft que nous fumes arrivez à
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la Cabane du Chef , où nous trou- I««» '

vâmes plus de deux cents perfon- Amrfs cc-

nCS , venues pour nous voir , & rcmonicsdc

que nos chevaux furent déchar- ^^' *^^""^*

gcz -, les anciens nous firent enten-

dre
,
que c'eftoit la coutume de

laver les étrangers à leur arrivée ;

mais que comme nous eftions ha-

billez, qu'ils nous laveroient feu-

lement le vifage : ce que fit un an-

cien avec de l'eau claire qu'il

avoir dans une efpécc de tcrrihe

,

& il nous lava feulement le front.

Après cette féconde ceremo- H^ra^-

nie, leChcfnousfitfignedenous gués des

alfeoir for une efpece de petit
^*"^^^^*

cchafaut élevé d'environ quatre

picz de terre, fait avec du bois,

& des cannes, où effanr ,les Chefs
desVillages aunombre de quatre,

vinrent nous haranguer , les uns'

après les autres. Nous les écouta-^

mes avec patience
,
quoique nous^ \ ;

n'entendilfions rien à ce quMs
TOUS diraient , bien ennuyer de
leur loiig3.ieur , &: cncarf? pltis- de-

• . " .
'

, M V •
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Tardeur du Soleil
,
qui frapoic à

plomb fur nous.

Ces harangues finies
,
qui n'ê-

toienc autre chofe
,
que pour nous

afTurer que nous cftions les bien

venus , nous leur fîmes entendre

que nous allionsen nôtrepaïs,avec

deffein de revenir bicntoft
,
pour

leur apporter des marchandifes,

& tout ce qu'ils auroient bcfoin.

Nous leur fîmes après les pre-

fens accoutumez , de haches^

de couteaux , de raflade , cguilles

& épuigles pour leurs femmes , en

leur dilant
,
que quand nous re-

viendrions , nous leur en donne-

rions davantage.

Nous leur fîmes encore enten-

dre
,
que s'ils vouloient nous don-

ner quelque blé ou farines
,
que

nous leur donnerions autre chofe

en échange , ce qu'ils nous accor-

iïoml }m derent. 11 nous firent enfuite don-

fum lomfa- ner à manger de la Sagamifé > du

r«(rrtpain, des fcvcs, des citrouilles"

fAïs la qH*i' 6c autres chofes, dont nous avions
^" bon befoin , n'ayant prefquc cous

tes Ci'

> >^
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ricji mangé de lajounice, les uns'

par ncccllîtc , les autres par dé-

votion , comme Monfieur Cave-
lier

,
qui avoic voulu obfervcr le

jeûne de la veille de Saint Jean,

dont il porcoit le nom.
Le i4 , les anciens fc raflem-

blcrent en nôtre Cabane , nous

leur fîmes entendre qu'ils nous

feroient plailîr , de nous donner

des guides
,
pour nous conduire

au Village des CappA, qui eftoic

fur nôtre route. Mais au lieu de

nous l'accorder, ils nous prièrent

avec beaucoup d'inftance , de
relier avec eux

,
pour aller à la

guerre contre leurs ennemis
,

ayant entendu dire merveille de
nos fufils , ce que nous leur pro-

mîmes de faire à nôtre retour

,

qui feroit en bref, &: ils en paru-

rent contens.

Ainfi nôtre efperance s'auginén-

toit , mais la joye que nous eiï

concevions, fut interrompjLië pat-

un accident fundle^quiiww* a^i-»^

M vj
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\2i. Monfieur de Marie lun dcff

plus confiderablcs de nôcre Com-
pagnic,ayant déjeûnc,vouluc s'al-

ler baigner dans la Rivière que
nous avions pafTée le jour précè-

dent, & comoie il ne fçavoicpas

nager y il fut trop avant , & fe

trouva dans un certain enfonce-
Mort fu- nient , dont il ne fe put retirer&

de Marie, tenoyamalheureulemcnc.Le jcu*

qui fc noya. neCavcIicr, qui avoir entendu,

que Monfieur de Marie alloit fe

baigner , courut après luy » en

approchant de la Rivière, il vit

qu'il fe noyoit , il retourna en cou-

rant promptement pour nous le

dire 5 nous allâmes avec vueffc,

avec une troupe de Sauvages
,
qui

y furent plûtoft que nous ; mais

trop tard ; Qiielques uns d'eux

plongèrent , & le tirèrent mort

du fond de l'eau.

Nous rapportâmes à la Cabane
en verfant bien des larmes , les

Sauvages furent Compagnons de

nôtre douleur, 8^nous luy rendî-
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mes les derniers devoirs , en fai-

fant lesPrieresaccoûruméey,aprés

quoy il fut enterré dans un pecic

champ derrière la^ Cabane : &c

comme durant cette trifte céré-

monie , nous prionsDieu en lifant

dans nosLtvres, particulièrement

Monficur Cavcîier , & le Perc

Anaftafc , les Sauvages nous rc-

gardoient avec admiration, de ce
que nous parlions, en regardant

nos feuillets y &c nous tachâmes

de leur faire comprendre
,
que

nous prions Dieu pour le mort, en
leur montrant le Ciel.

Nous devons rendre ce tcmoî- Humanité

gnage à ces bonnes gens, que leur
Jç^^^si^'a-

humanitc parut finguliere dansgcs.

ce trifte acGident,par les marques
fenfiblcs qu'ils donnèrent par

leurs aûions ,& par tout ce qu'ils

purent, de la part qu'ils prenoientr

à nôtre douleur r ce que nous

n'aurions pas \ rouvé en bien des

endroits de nôtre Europe.

Pendant le petit fejour que ^i
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Juin nous fîmes en cet endroit , nous

Femme "^*^* appcrçùnics d'une ccremo-
Sauvage , nic, quc faifoit la femme duC hcfi
qui porte ^^jj qu^cîlc alloit tousles matins
tous les ma- ^ .

.

tins des é- porter dans une petite bannettc,
pics de biéQu corbcille , dçs épies de blé

beiu dc^M* groullé fur la foffe de feu Mon-
de Mark, ficur dc Marie , fans en pouvoir

pénétrer la raifon. Nous fçûmes

avant que partir
,
que les Villages

au nombre de quatre Alliez dc
NMtrohoi , nos hôtes fe nommoient , -^jjoT^y »

^''ff'*^ NAtlohos, Nachitos & C^dodaqmo.

Nations. Le ij , ayant entendu dire onx
Sauvages, que nous trouverions

des Canots pour pafl'er une Riviè-

re
, qui cftoit fur nôtre route , le

Pcrc Anaftafc &: moy fumes pour

voir fi ce quils nous difoicnt

eftoitvray;nous trouvâmes, que
cette Rivière elloit un des bras

de celle que nous avions paffée

,

dont le courant cftoit beau , &
navigable , & nous vîmes en cHet

quelques Canots , dans l'un def-

qucls les Sauvages nous portèrent

ne

'4*'

'i
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de Taucre côcc , où nous fûmes
pour voir fi le débarquement de
nos chevaux feroic facile. Nous
trouvâmes un endroit fort bon

,

dont à nôtre retour , nous fmies

nôcro rapport à Monficur Cave-
lier

, qui fe trouvant fort incom-
mode par des douleurs furvenuës

aux picz , nous obligea de fcjour-

ncr jufques au trente.

Cependant nous eûmes quan-

tité de vifites des Sauvages, tant

vieux que jeunes , de l'un & l'au-

tre fcxciil vint jufques à dcsChefs

de la Nation appelléc jantquoy

pour nous voir , avec lefquels

nous eûmes fouvent des conver-

fations muettes , & tous les foirs

les femmes accompagnées de
quelques Guerriers , ayant leur

arc,&: leurs flèches, venoicnt dans

nôtre Cabane,chanter d'un chant

lugubre , accompagné de larmes;

Ce qui nous auroit fait de la pei-

ne, fi nous n'avions pas veu aupa-

ravant cette même cérémonie.

7uia

1687.
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Se appris
,
que ces femmes vien-

nent ainfidanslaCabane duChef,
le prier en chantant , &: pleurant,

de prendre vengeance de ceux
qui ont tué leurs maris , ou parens

aans les guerres paflccs , comme
je lay ci- devant dit. Au refte les

mœurs , &c les coutumes de cette

Nation , eftant à peu près fem-

blables aux Certis % je les pafTe fous

filence.

Le 19 au foir nous avertîmes le

Chef, que nous partirions le len-

demain 5 nous luy fi nés quelques

prcfcns en particulier,& à fa fem-

me de même , parce qu elle avoit

eu foin de nous , &: nous nous mî-

mes en chemin. Le 50 , le Chef
fuivi de plufîeurs autresSauvages,

que nous trouvions dans des Ca-
banes fur nôtre route , nous vin-

rcnt conduire )ufques à la Riviè-

re
,
que nous paflàmes dans des

Canots, ô^ no3 chevaux à là nage.

Cela fait nous prîmes congé de

Aùs conducteurs, à qui nous don-
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nâmes quelque brafTcs de raflGude

pour leurs femmes , ic le Chef
voulue nous conduire jufques au
premier Village. -»

Nous trouvâmes fur nôtre route

une Cabane , ou nôtre conduc-
teur nous fis arrcftcr y on nous y
donna à manger j nous pourfuivi-

mes nôtre chemin enfuite, juf-

ques à un Villagenomme CÂdoia--

quiot nous y fumes conduits en la

Cabane du Chef, qui nous reçue

humainement , & qui eftoit amy
de l'autre qui nous avoit conduit ;

il fallut décharger nos chevaux,
pour fcjourncr : nous fîmes entcni-

dre à ce Chef, que nous avroni

befoin de vivres , il en parla aux
femmes

,
qui nous apportèrent

quelques farines, que nous payai-

mes en raffade , & le Chef qui

nous avoit conduit , prit congé

de nous.

Comme nôtre ^effein n^eftoit

pas de demeurer long temps en

ce lieu là , nous avions demandé

Jafn

V^

\

\



Juin

zSt Journfd Hifiorique

auChefquelqu'un pour nous con-

duire vers le Village nommé Oî.

hainihoÏM , qui eftoic fur nôtre

chemm. 11 arriva heuieufemenc

qu'il y avoir quelques hommes,
& quelques femmes de ce lieu là,

& qui cftoienc venus pour avoir

du bois propre à faire des arcs

,

à caufe que les arbres , donc on

les fait , font en quantité dans

lesenvirons du lieu ou nous étions.

On leur fie entendre la chofe , ils

nous marquèrent eftre bien aife

de nous accompagner. Et dans la

convcrfation ,
que nous eûmes

avec eux, ils nous firent compren-
dre qu'ils avoient vu des gens

faits comme nous ,
qui avoient

des fufîls &c une maifon , & qu'ils

avoient connoifTance des C^^fa :

ce qui nous donna bien de la joye;

Et parce qu'ils ne dévoient partir

que dans deux jours , nous nous
refolûmes de les attendre.

Nous remarquâmes en ceux-cy,

ic en ceux ou nous eftions logez

,
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de la difFcrence du langage des jniliec

Cenis , & quelques cérémonies J/^T*
,. * 1 *

I, n Manières
particulières , donc 1 une eft, que particuiie-

quand les femmes ont leur in-rcsdccw#-

commodité , elles fortçnt de la
'*^''"'

Cabane du mary , & (ç retirent à

part dans des Cabanes deftinées

pour cela , defquelles perfonnc

n'approche , à peine d'eftrc cftimc

immonde.
Ces femmes font encore plus

défigurées fu^ le vifage y que ceU
les que nous avions veùes ; car

elles font plufieurs rayes fur k vi-

fagc , au lieu que les autres n'en

ont qu une. Elles fe parent d'un

petit floccon d'un poil fin, de cou-

leur rouge, qu'elfes s'aîtachent

aux oreilles,comme des pendans;.

elles ne font,pas mal faites d'aiU

leurs , & ( foit femmes ou filles )

elles ne font pas djc ces cruelles,

qui font loiig-tempsfoupirer leurs

amans. Leur approche n'ellpas.

difficile , & la recompenfe n'eft

pas éloignçe du petit prefcnt^
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Les hommes ont les cheveux

courts, comme un Capucin, ils

les frottent avec une certaine hui-

le ou graifle, en les tortillant en

limaçon , & puis ils jettent dcilus

du duvet de fîgne teint en rouge,

en manière de poudre, & celafc

fait quand ils veulent fc mettre

fur leur propre, &: paroîtreaux

aflfemblées ; ils aiment beaucoup

leurs cnfans , &c le châtiment

qu'ils leur donnent , c'eft feule-

ment de leur jetter de l'eau , fans

les injurier ni les battre.

Les Sauvages qui eftoient de
Cahmniho'my & qui dévoient nous

y conduire , île fe trouvant pas

prefts de partir le mercredy z^

Juillet , comme ils avoient pro-

mis; il fe prefcnta un jeune Sau-

vage, qui nous dit
,
qu'il nous y

meneroit bien , & nous partîmes

avec luy, cii' faifant toujours route

au Nord'eft ; Nous côtoyâmes

prcfquc toûjoursla mêmeRivicre
que nous avions paifée

, que nous
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trouvâmes fort belle , & naviga-

ble , &: bordée de très beaux bois

de différentes (îfpeces.

Nous n'avions fait qu'environ

une lieuë
,
quand nôtre conduc-

teur Sauvage nous fit entendre

qu'il avoir oublié un morceau de
peau dure paffée pour fe faire des

fouliers
,
qu il alloit quérir

,
qu'il

reviendroit nous trouver , & il

nous montra de la main, la route

qu'il falloit tenir à peu prés , en

nous difant que nous trouverions

bi^ntoft une Rivière.

Le changement fubit de ce Sau-

vage j nous furprit & nous em-
baraffa; mais enfin nous pourfui-

vîmes nôtre chemin3& nous trou-
vâmes bientoft la Rivière, dont

il nous avoir parle
,
qui eftoit fort

belle, & profonde:Nous la paffâ-

mes le lendemain avecune e{pecc

de Cajeu
,
que nous fîmes avec

bien du travail &: de la peine , &:

nos chevaux à la nage. Quelque
temps après avoir paflc> nousvî-

Juillet
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mesvenir lcsSauvages,quiavoient
promis de nous accompagner,

qui furent bien âifés de trouver

nôtre Cajeu , pour pafler comme
ils firent lamême Rivière,& nous

continuâmes nôtre route enfcm-

ble.

Les 4 , y , & ^ > nous en fîmes

de même , & traverfânies un fore

beau païs , mais coupe de quan-

tité de ruifleaux , de ravines , &
de Rivières 5 Nous trouvâmes

beaucoup de chevreuils , de pou-
lets d'inde, & autre gibier, dont

nos Sauvages firent bonne chaffe.

Le 6 , eftant arreftet fur le bord

d'une Rivière
,
pour manger,

nous entendîmes le fon de quel-

ques grelots ou fonnettes. Ce qui

nous ayant fait regarder autour

de nous: nous appcrçùmcs unSau-

Vage,ayant une lamme d'épce nuë

à la main , ornée de plumages de

différentes couleurs ,& deux gros

grelots
,
qui faifoicnt le bruic

que noùsaviotis entendu/ '
.
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Il nous fie fignc de rapprocher

,

& nous fie entendre qu'il cftoic

députe par les anciens du Village

où nous allions
,
pour venir aude-

vanc de nous ; Il nous fie bien des

carefles. Je remarquay que cette

lamme eftoit Efpagnolc,& qu'il Ce

faifoit un plaifir de faite Tonner

ces grelots.

Ayant fait une demie lieuë , ou Arrivée de

environ avec luy, nous vîmes une ^^^[l;!^,^ f^,
.

/ >
. Cavcliei,«

douzame d autres Sauvages
,
qui de fa troupe

venoient aufli audevantdenous,^^'^^"^**

qui nous firent bien des carefles

,

& nous conduifirent au Village

,

en la Cabane du Chef, où nous

trouvâmes des peaux d'ours paC-

{écs étendues , fur lefquelles on
nous fit affeoir ; on nous y fervit à

manger, &c les anciens, qui nous

y attendoient , furent fervis en-

fuite , & les femmes vinrent en

foule nous voir.

Le 7 , les anciens vinrent nous

rendre vifitc , &c nous apporte*

rem deux peaux de bœuf^ quatre

n
i- * "Si'

-lut.
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Juillet peaux de loutre , une peau blan-
" ^' chc de chevreuil, le tout fort bien

.
pafle , & quatre arcs j Et cela en

reconnoiffancc du prefent que

nous leur avions auparavant fait.

Le Chef &c un autre revinrent

quelque temps après, & nous ap-

portèrent deux pains , les plus

beaux , & les meilleurs que nous

cuflîons encore vu ; Ils fembloient

cftre cuits dans un four , S>c néan-

moins , nous n avons point remar-

qué chez aucuns d'eux, qu'ils

euflent des fours. CeChef refta

quelques heures avec nous , il

marquoit avoir beaucoup d'ef-

prit , & de prudence, & cnten*

doit facilement nos fignes
,
qui

cftoient nôtre langage ordinaire.

Il fe retira après avoir donné or-

dre à un petit garçon , de nous

apporter tout ce que nous aurions

bcfoin.
Ccreine- jy j. \ç f^ji. j^q^j cûmes Une ce-

rne du Ca- • , .

lumct. remonte
,
que nous n avions pas

encore veuë. Une troupe d'An-

ciens

m v\
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C'efi une

d'un Voyage de l'Amérique, 18

j

cienis fuivis de quelques jeunes &
de quelques femmes , vinrent en
corps , & en chantant à pleine

gorge près de nôtre Cabane. Ce-
luy qui marchoit le premier por-

•oit un Calumet * garny de dif-

ferens plumages : ayant chanté T' * '* ^'^

quelque temps devant notre Ca- ^Me»è^ fon

bane , ils entrèrent en continuant '^^Sf*'*

leurs chanfons
,
pendant environ

un quart d'heure i après cela ils

prirent Monlîeur Cavelier Prê-

tre , comme nôtre Chef, le menè-
rent hors la Cabane en Cérémo-
nie , en lefoutenant fouslesbras.

Quand ils furent dans une place

,

qu'ils avoicnt prcparée,run d'eux

luy mit une grofle poignée d'her-

be fous les picz î deux autres por-

tèrent de l'eau claire dans un plat

de terre, dont ils luy lavèrent le

vifage , après quoy on le fit afleoir

fur une peau préparée pour cet

effet..

Lorfque Monfieur Cavelier fut

affis, les anciens prirent leurs pla-

N

ï

r,;;
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ces affis autour de luy, &c leMaîtrc

des Cérémonies
,
planta deux pe-

tites fourchettes de bois ^ fur lef-

quelles ayant mis un travers, le

tout teint en rouge , il étendit fur

tout celaune peau de bœufpaflec,

&: puis encore une de chevreuil

pafléeen blanc, &:mit enfuitele

Calumet defTus.

Le chant recommença cnfuitej

les femmes fe mêlèrent dans cette

mufique ,& le concert fut embel-

ly,par des callebaffes vuides, dans

lefquelles il y avoit du gros gra-

vier pour faire du bruit, que les

Sauvages battoient de méfure

pour s'accorder à la cadence du

cœur^j& ce qui eftoit de plus plai-

fant : C'eft qu'un d'eux fe plaça

derrière Monfieur Cavelier pourj

le foutenir
,
pendant qu'il le fai-

foit branler en dandinant d'uni

côté à l'autre, par des rnouvemens]

mefurez à la même cadence.

Ce concert n'eftoit pas enGorc|

fini
, quand le Maître des Cerc-



-txionies aqieaadcux fijies , I'mxîlc

portant une eipcce de collier , &
l'autre la peau d'un loutre , qu'el-

les placèrent fur les fôu|:chççtcs

aux cptez duCalumçt.Apres; cela,

\\ Ip? fit affeoir aqx çççez de,Mon-
fieur Cavelicr , d'une manière

qu'elles fç,rcgardoie;it l'une &:

; l'autre , Içurs jambes étendues,*:

entrelacées,, fur lefquelles lemê-

pie Maîtr^ç,du Çcre^oniâl, ajufta

ççUçs de M9i>fieur Cavclier , de

telU , manière ,
que fçs ja^iibes

eftoient dcffus , & croifoient cel-

les desdeux filles.
;

.•[^ndantqu'oneftoit occupe a

cette, adion > ,un ancien attacha

une plume teinte au derrière de

latefte de Monficur Cavclier, en

la liant avec fes cheveux. Le
xhîint cepeixdant çontinuoit tau-

jours , pnforte que l^onfieur Ga-
velier ennuyé de la.longueur ,^&

de plus honteux de fe voir en

ççttç pçfture ajuftç: entre deux

WÇ^^'ièp^ isavoiràqueldeffein;

Nij
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Juiflet nous fit fîgne d*avertir le Chef;

auquel ayant fait entendre qu'il

fc trouvoit mal 5 anflîtoftdcuxle

prirent fous les bras , le ramcrie-

, rent en la Ciibane, &: luy firent

- fignc de repofcr : c cftoit fur les

neufheures du foir, & les Sauva-

ges paifcrent toute la nuit à chan-

- xety de fotte qu'il y en avoit qui

n'en pouvoient plus. ^ ^^ -
'•*

v' ^ ^ Le jour venu ils vinrent retrou-

ver Monfieur Cavelier , le rame-

nèrent hors la Gabane avec la

même cérémonie, & le firent af-

feoiren chantantroûjoUr^.Erifuitc

..le Chef des Ceremoriies prit le

y ?Calumet
,
qu'il remplit de tabac,

• ralluma , & le prefenta à Mon-
n fieur Cavelier *: mais en fèrecu-

:. -lant , &: avançant fans le^lùy dph-

- ' ner
,
jufques à fibc fois > le luy àyâtit

-.-enfin mis entre; lés* mains , Môn-
:';fieur Cavelier fit femblant de fu-

n mer, & le leur rendit. Ils nous fi-

::-rent tous futiièr cnfuite, & puis

: i fumèrent tioû^s auflî à leur toux

,



)

d'un roya^ de l'Amérique, i^j

la muiiquc continuant coûjours.

Sut les pcufheures d^ ma^tin , Iç

Soleil dcvci^mijE fort chau^ > &?»

Monficur Çivelicr ayant la tcftci

nuë, témoigna en eftrc incom-

modé. Ils cédèrent enfin leur-

chant , le reconduifircnt en la Carr;

bane
,
prirent Ici C^alumet , lej^i-îi

rcnt dans yn ctiiy de chçyrciûli-

avcc les deu:< fourchettes , &! le
'

travers de bois rouge ; ^ l'uu de«

anciens TofFrit à Monficur Cave-
lier , en Taflurant qu'il ppuvoit

aller par toutes les Nations qui

leur eftoient alliées , avec ccicc
'

marque de paix , ôç que nous fe-

rions bien reçus par tout 5 & ce

fut où non^ vîmes pour la pre-

mière fois le ^Calumet de paix,;

n'en ayant eu aucune connoiflan-

ce 3 comme l'ont écrit quelques

uns. Cette Nation fe nomme Ca^

haynohoiia, . .
. . r- h:

Comme CCS forces de Ceremp*;

nies ne fe font par les Sauvages
,

que dans Tefpcrance d'avoir queU
Niij

Juillet -
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que prefcnt -, & que d*ailleur«

nous' aviôti^ obfc'ifvè ; qiiç quel-

ques uhs d'euk s'cftoienc récirez,

ne pàroiffant pa? trôp ' contens

,

pcut-eftre à caufe de ce qu'on

avoir intcrrompuleur cérémonie,

nous crouvâmesàpropos de leur

donner encore quelque chofc ; &
je fus chargé de leur porrer une

hache
,
quarre couteaux , &: quel-

ques brafles de raffade , ce qui

les contenta. -"'^ -

NoUë Icut fîthé^ voir enfuitc les

expériences de nos àriîies, dont le

l>ruit,&: le feu lesépouvcntoit. Ils

nous folliritcrent fort de refter

avec eux en noui offrant des fem-

mes , & tout ce (jiie n^ùs alitions

bréfôîri. I^oiir tioùseh défaire nous

leur ptoitiîmés de revenir, &que
nous allions quérir des marcharA-

difes, des armes &: des outils,don::

nous manquions pour après refter

aVèceux. -'»^ '-•-' - fK-.-.•^v^;,

c ;'Le 9 &c lo fe pafferent en vî-

fitel Et nous apprîmes de l'un
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d'eux que nous n'cftions pas fore

éloignez dune grande Riviè-

re qu'il me dépeignit fur le fa-

ble avec un bacon , à laquelle il

donnoit deux branches ; & en

même temps il prononça le mot
de CapfA , qui comme je Tay die

,

cft une nation voifine du fleuve

Mijjicipi : Nous ne doutâmes plus

que nous ellions enfin proches

de ce que nous cherchions depuis

Il long-temps. Nous priâmes les

anciens de nous donner des hom-
mes pour nous conduire , Ôc que
nous les recompenferions bien ;

ce qu'ils accordèrent 5 &c nous

partîmes le onze , au grand re-

gret de ces bonnes gens qui nous

avoient traitez fi humainement.

Nous fîmes pluficurs routes

,

dont nous aurions eu peine de
nous tirer, fi nous n'avions pas eu

des guides, & nous marchâmes

,

jufques au 11 ,
qu'un de noscon-

duûeurs fit le malade , en mar-

quant qu'il vouloit s'en retour-

Niv
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ncr ; mais ayant vcu que nous pa-

roiffions ne pas nous en foucier

,

ce que nous faifîons exprés , il

tint confeil avec Ton camarade,

& nous vint dire qu'il eftoit guc-

fy 5 on le fit fumer& manger , &
nous continuâmes nôtre chemin
le 13 , que nous trouvâmes fort

mauvais ic difficile.

Le 14, nos Sauvages ayant veu

des piftes de bœufs témoignèrent
vouloiren aller tuer pour manger
de la viande , ce qui nous fit arref-

ter pendant deux ou trois heures.

Nous préparâmes de la Sag/tmitét

en attendant pour nos chaflfcurs,

qui revinrent chargez de viande

,

dont nous fîmes cuire partie que
nous mangeâmes avec grand ap-

pétit I Nous continuâmes après

nôtre chemin jufques au 18 , &:

tuâmesfur nôtre route trois bœufs
& deux vaches , ce qui nous obli-

gea d'arrefter pour profiter de
nos viandes, &les faire boucan-

ncr.

m
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La i^uic du 19 au lo , Uft de

nos chevaux s'eftanc détaché^ jfuï^

enlevé pat les Sauvages, ou perdu
dans les bois. Cela nenous empê-
cha pas de partir

,
quoique cha-

grins de-cccte pcrtéV Sdjnoùs con^^

cinùâttics jufques au 14, qû^iioiW'

rencontrâmes tme* troupc dé^Sau-

vages avec des haches,quialloient

quérir des ccorces.poût couvrir

leurs Cabanes. Ils furent furpris

de nous voir : mais leur ayant fait

ligue ' d'approcher , ils vinrent,

nous carclTcrtnt, &c nous firent

prefcnt de quelques melons d'eàu

qu'ils avoieat. Ils remirent la par-

tie d'aller clicrcher de réeordea

une autre fois , & fe mireiit eu'

route avec nous ; &: comirpe i'un

de nos guides s'cftoic détache le

matin pour aller domicr avis de
notre arrivée au prochaînViiki*^

ge, nous trouvâmes d'autres ttoii-^

pôs de >auvages
,
qui vetjôibhc

nous devancer , &i qvii noUs firent

biendescardlbs/î -«^-^^^ ji.'-..:'^r>

N v ••
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Arrivée de

Monfi^uf
Cavclicr

chez Ics^c-

Croix

«lancée au

bord d'une

Kiyierc.

1^% .* Jmrnd Hijloriqtêc *'.

' Nous nous arrêtâmes dansune
dç jcurs Cabanes qu'ils appellent

deftrtr en ce qu'elles font au mi-

lieu de leurs champs & de leurs

Jardins y nous y trouvâmes plu-

fieursfetpmtQs qui avoient apporte

4upainj des citroiiilles, de$ fè-

ves , àts melons d'eau
,
qui cft un

fruit propre à défalterçr , fa chair

n'eftant à proprement dire que
de l'eau.

.

: ..-^uxA'^' ; :j

Nous nous remîmes enfuitc en

chemin pour nousrcndxçî au Vil-

lage y Se nous tfpiivailles fur la

route des bois très agréables , où

ily avoit quâttrjtc de cèdres fore

Ijeaû? , & joignîmes une Rivière,

qpii eftpit entre nou^& le Village^

d'où regardant à fon bord oppofé,

nousdcçouvrînes enfin une gran-

de Cr.oix , & un peu plus loiia une

m^ifon. ba.(lie \ ia mamcjre de

France.. . .,>/i^j:-|.. ,. .
. ^ ^\o;._

On peut s'imaginer qu'ellejoy«

intérieure nous infpira ce fignc

de nôtre falut. Nous nous xbXiaçs

'1
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J^unToyage de l'Amérique^ i^f
à genoux en levant les mains &
les yeux au Ciel

,
pour remercier

la bonté Divine, de nous avoir fi

heureufement conduits : car nou$

ne doutions pas que ce ne fuflcnt

àcs François que nous trouve-

rions de l'autre côté , & qu'ils •' '
'

cftoient Catholiques
>

puisqu'ils

avoicnt des Croix.

En effet nous eftant un peu ar- Habitation

reftez fur le bord de cette Rivie- ^""^'^^^^'

re , nous vîmes plufieurs petits r , ^

Canots qui venoient à nous , &
deux hommes habillez

,
qui for-

toicnt de la maifon que nous a-

vions apperçuë, qui au moment "'

ou ils noi!i^ vircnt.tirerent chacun;

un coup de fufil pour nous faluer.

Un Sauvage Chefdu Village, qui

cftoit avec eux , en avoitfait de
même , & avoit même commen-
cé i Nous ne manquâmes plais âè^

rendre ce falutpar la décharge de?*

toutes nos armes. - *•
;

Après avoir pafle là' Rivière? , &
que nous nous fàmcstou< joiiùi^^'

N vj
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Monfieur
Tonty Co-
mandant du
fort Louis.

Monfieur
Cavelier.fic

(à troupe

arrivent à

l'habitation

Françoife

chez les

}o<5
.
Journal Hiflorique

nous nous reconnûmes pour Fran-
çois les uns les autres. Ceux-cy
cftoient les Sieurs Courure Char-

pentier , & de Launay tous deux
de Rouen, queMonfieur de Ton-
ty Commandant au fort de Saint

Louis duczlcs Jflimis y avoit laif-

fez dans ce polie , lorfqu'il des-

cendit le Mijjicipi * pour chercher

des nouvelles de Monlicur de la

Sale ; & la Nation où nous eftions

arrivez , fe nommoit les Acca^/cea.

Il feroit difficile d'exprimer la

joye des uns & des autres. La nô-

tre eftoit indiciblCjCn ce que nous

avions enfin trouvé, ce que nous
avions tant défiré , & que reljpe-

rancc de retournerennôtre chère

patrie , eftoit en quelque façon

aflurce par cette hcurcufc décou-

verte. Les autres cftoiemcanccns

de voir des perfonncs
,
qui dé-

voient leur apporter des nouvel-

les duChef, de qui ilsattcndoient

la fin , & la confommation de ce

qu'il leur avoit promis • Mais la
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mort funcftc que nous leur apprî-

mes de Monficur de la Sale , les

accrilta jufqucs aux larmes , &c

rhiftoire tragique de fes travaux,

& de fes malheurs , les rendit

comme inconfolablcs.

Nous fumes conduits à la mai-

fon,oùtoutnôtre bagagefut porté

fidèlement par les Sauvages 5 La
foule de ces peuples , tant hom*
mes que femmes , fut grande, &c

après qu elle fut paffee , nous en

vinfmes aux circonftanccs de nos

hiftoires 5 La nôtre fut expoféc

par Monfieur Cavelier , auquel

on rendit lès honneurs du Chef,
dont il cftoitle frcrc. .

Nous apprîmes d'eux
,

qu'ils

avoient cfte envoyez fix,parMon-

fieur Tonty , au retour du voyage

qu'il avoir fait au bas du fleuve

Colbert ou Mijjicipi , fuivant les or-

dresque luy en avoir envoyé feu

Monfieur àc la Sale à fon dépare

de France , 8c que ledit Sieur

Tonty , leur avoir donné celuy de

Juillet
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bâcir ladite maifoniQue n^ayanc

point eu de nouvelles depuis du-

cit Sieur de la Sale
,
quatre d*en-

tr'eux eftoicnt retournez au fort

des Jjlimis » retrouver Monfieur

Tonty.

jpnois, Na- Enfin il fut arreftc entre nous

d'aller au plutoft vers les Illinois

,

&:de cacher auxSauvages la mort

de Monfieur de la Sale
,
pour les

retenir toujours en crainte , Se

dans le refpeâ:, pendant que nous
irions par les premiers VaiiFeaux

,

qui partiroient du Canada en

France
,
pour inftruire la Cour de

ce quis'eftoit paffé , &c en obtenir

du fecours. Cependant le,Chef
des Sauvages nous vint inviter à

manger : nous trouvâmes des nat-

tes étendues pour nous afl'eoir, &c

tout leVillage aflcmblé pour nous

voir. ^ -î "i-v ' • ^ N... . r •

._•

"

Nous leur fîmes entendre
,
que

nousvenionsd'avecîMonfieur de
la Salé , lequel avoic un établifle-

ment dans le Golph&deMexique$
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que nous avions paiTé quancicé de
Nations

,
que nous lcur<&nommi-

mcs, &c que nous alitons au Ca^

-

iiada pour avoir des marchandi'
ks i que nous reviendrions par le

bas de la Rivière 5 que nous amè-
nerions du monde, pour les de-*

fendre de leurs ennemis, & en-

fuite nous établir avec eux: que
IcsNatiom par oùnouis avions pa(^

fc , nous avoient donne à^s hom-
mes pour nous conduire , & que
nous leur demandions la même
grâce avec quelques Canots, &c

des vivres, & que nous recom-
penfcrions nos guides , & paye-

rions ce qu'ils nous fourniroient,

La commodité d'un inçerprette

que nous avions ,. nous donna lieu

de nous faire entendre facile-

ment 5 &C le Chef répondit à nos

propoficions
,
qu'il alloit envoyer

des hommes aux autres Villages,

pour leur faire fçavoir nos pre^

tentions , &: pour délibérer avec

eux , de ce qu'ils auroicnc à faire

luiller

•K > 1
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fur ce fujccQu'au rcftc ilseftoienc

fore furpris de ce que nous avions

cane pallé de Nations , fans avoir

efté arrêtiez ou tuez , veu le pe-

tit nombre que nous eftions.

Le difcoursâni, ce Chefnous
fît fervir à manger , de la viande

boucannée , du pain de blé dinde
de plufieurs façons , ic des melons

d'eau : ii nous fit fumer enfuitc \

après quoy nous retournâmes à la

maifon , où délivrez de tous ces

cmbaras , nous nous inftruifimes

àloifir les uns & les autres de nds

affaires , & nous apprîmes que
ces peuples afpiroienc grande*

ment au retour de Monfieur de la

Sale ; ce qui nous confirma dans la

necefliré de cacher fa mort. Nous
confiderâmes la fituation de ce

porte , &c fumes informez de la

nature du pais, & dps mœurs de
ces peuples, fur Icfquelsje feray

les remarques fuivantes.

• Cette maifon eft baftie de pic-

ces deistois de cedrc , les unes fur
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les autres , & arrondie aux cncoi- jQ'il"

gnures , fa couverture eft d'c- ocfcrip-

corcc ; fa fituation eft fur une pc- tion dcrha-

titc hauteur , à demy portée du^"*"°"..

Village , ic dans un pais abon- chcx les

dantcn toutes chofes. Les cam- ^ccMmea,

pagnes qui font d'un eôtc , font f>çn^,Tro3nc

garnies de bœufs ^ de chevreuils,

cerfs, biches, coqs d'indes, outar-

des, cygnes , canards , ccrcellcs

& autre gibici.

Les arbres produifent des fruits

en quantité , & font affez bons,

comme' pcfches
,
prunes , mures,

raifins & noix : ils ont du fruit

qu'ils appellent piagumina , ap-

prochant de nos nefHes , mais plus

délicat, & bien meilleur ; ceux

qui font prés des Rivicres,commc

eft cette maifon , ne manquent
point de poiffons de toutes fortes,

& ils ont le blé d'inde , dont ils

font de très bon pain:il y a au reftc

de très belles campagnes mélan»

gées de bois de plufieurs cfpeces ^

comme je i'ay déjà dit.

i

il

H

Im
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Juillet La nation des Accptnce^iQÙ. con>

Mœurs & pofcc dc quacrc Villages. Le prc-

maaicrcs micr nommez Otjonhoùé , duquel

tll
^^'^' nous cftions proche, le deuxième

Toriman , tous deux iîtuez fur la

Rivière , le trofîéme Tonginga , &
le quatrième Capfa , fur le bord

du MiJJicipi. Ces Villages font bâ-

tis d'une autre manière
,
que ceux

que nous avions veus jufqucs

alors, en ce que les Cabanes qui

font quant aux matereaux fem-

blâbles , Se en dôme par deflus

,

font longues &c couvertes d'écor-

cc d'arbre , &: fi grandes qu'il y
peut tenir dans pluficurs jufques

a deux cens perfonnes, en plu-

fieurs familles.

Ils ne font pas fi propres que les

Cents ni les jfffonis , dans leurs de-

meures , en ce c^a'il y en a une par-

tie qui couchent à terre , n'ayant

fous eux que quelques nattes ou
quelque peau paflee. Quelques
uns cependant font plus propre-

ment 3 mais généralement , non.
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Pour tout meuble ils ont quel-

ques poteries de terre , & des

plats de bois en ovale, qui font

fort propres , & dont ils trafi-

quent.
-

Ce peuple eft fort bien fait&
agile j les feaimes font belles , ou
du^moins mieux faites que celles

des derniers Villages ou nous a-

vions pafle : Ils font des Canots
tout d'une pièce

,
qui font bien

tavaillez : ils font au refte très fi-

délies, bonnes gens, & guerriers

comme les autres.

Le 2y , les Ancienis affettiblez,

vinrent nous voir, &! propofeirerit ncm Ta~Cc,

au Sieur Couture ,. qu'ils avolent r^njonic du

deffein de chanter &: danfci: lé |/oXur
*

Calumet': parceque les'aûtfcisra- CaYcUcr.

voient chante les uns a feu Mon-
fieur de la Sale' , & les autres a

Monfieur Tonty ; qu'ainfi il eftoic

raifonnable qu'ils filfent la même;
choie pour avoir un fiifil auflî'

bien que les autres ;Monfieur Car

velier en fut averti , ^ il fallut y

Les Ac'»

cMHcea don-

•!

'i:

M

.1 It'i

^f;3

4i
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confcntir pour contenter ces Sau-

vages dont nous avions bcfoin.

La Cérémonie commença par

Monfieur Cavelier
,
qui fut mène

fous les bras , & afiis fur une peau

hors la Cabane : les fourchettes

,

les peaux mifes par deilbs pour

honorer le Calumet , le chant fut

pouffé à outrance , tant par les

hommes que par les femmes , &:

toutes les autres cérémonies fu-

rent obfervécs , ainfi que je les ay

ci-devant rapportées. De forte

que Monfieur Cavelier en eftant

ennuyé , il fit dire au Chef qu'il

eftoit incommodé , &c le pria que
l'on mit fon neveu à fa place : ce

qui fiit fait , & ils pafferent la nuit

à chanter : le matin venu , ils fi-

rent encore quelquescérémonies

inutiles à raconter, ^ : » * .

La fefte finie par la fumée que
chacun fit au Calumet y les Sau-

vages le prirent avec des peaux
de bœufs, de loutres, & de che-

vreuil pailçcs ^ avec un collier de

J-» j

Hsi

|N;I
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coquillage qu'il portèrent à la

maifon , ic nous leur donnâmes
un fudl y deux haches, (ix cou-

teaux , cent coups de poudre, au-

tant de balles, &c quelques braf-

fes de rafTadepour les femmes, £c

comme le Chef avoir averti les

autres Villages de nr)trc arrivée 5

leurs députez vinrent nous voir 5

on les regala dans la maifon, on
Icurpropofa nôtre defTein comme
nous avions fait au Chef ; ils ré-

vèrent quelque temps 5 tinrent

après une cfpece de confeil en-

tr'eux, qui dura peu fans parler,

&î convinrent après de nous don-

ner ce que nous demandions ,
qui

eftoit un Canot , &c un homme
par chaqueVillagc pournous con-

duire , moyennant la rccompenfe

promife , & ils allèrent enfuite

d^iis la Cabane du Chef du Vil-

lage. -

''' Le 17 , le Chef& les Anciens

fe raffemblerent pour délibérer

lie nouveau fur ce que nous leur

Juillet

16S7.
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, ^

demandions j la Ipqgi^çijr Si^ che-

min les faîfpit cx^^pAxc four ceux

qui devoiei>t nous çpnduire.Mais

enfin les^ay^nc jraiT^rçz ^^v nos

raifons ,& eux ayapt réyè cqcorc

dvièl<jue tcmps^il^ accordercc nos

dêmàniies,nousieur fîmes ençprc

quelque prcfçnc , gç pronipiiïç de

bien recompç^fer nos guides,, &
nous nous oifgQfames a partir. .

)Le

petit Barçncleniy P,arificn,,noMS

ayant témoigne, qu'il fè^oit bien

aife de refter en cecte habitation,

parce qu iln^'eftoit p^s des plus

robuftes , jioyxs le m^mçs entjre les

mains duS'Couture^I^pus recom-

mandâmes a çeu:?; que nous lait

fions ence lieu,lé fccret de la mort

de M. de la Sale >nous leur promî»

mes de leur envpyerjdu fccours,

&C leur laiflames nos chpyaux qui

leur eftoient 4'unc grâridç utilité

'pour aller à la chafle, nous leur

donnâ«i\es cncorea j à 16 livres de

poudre , huit cçnts balles , trois

ççpts pier rçs'^,^^fll, yingt-fix x^û-

'tcaux, dix haches, deux bu trois



iun Voyiiçft àt VAmmcjUv* jii

livres de raflade ; Monlieur Ca- I»'^^««

vclier leur laifla partie de fon lin-
*^ ^'

ge jdans refperancc de fe trouver

biencôt dans un lieu où il pourroic

en avoir d'autre ,& chacun d'eux

s'eftant réconcilie avec le Sei-

gneur par le Sacrement de la Pé-

nitence , nous prîmes congé de
tous , à l'exception du Sieur Cou-
ture, qui vint nous conduire, ' -

Nous nous embarquâmes dans

un Canot d'un des Chefs où nous

cftions bien vingt perfonncs,

tant hommes que femmcs,& nous

arrivâmes fans peine à un Village,

appelle Toriman , parceque nous .

defcendions la Rivière. Nous fu-

mes bien reçus en la Cabane du
Chef, & traitez comme chez les

autres. Nous propolâmes à ccux-

cy , ou plùtoft nous leur deman*
dames la confirmation de ce qui

nous avoit cftc accorde par les au-

tres , & ils nous remirent au len-

demain : car ils ne font rien fans

confeil , ic comme nous avions

Torîman

II

*

II

'Il

n

*

II
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emporté de la maifon des Fran-

çois un fac de blé d'inde , nous

priâmes le Chef de le faire piler

par leurs feinmes,en leur donnant

quelque chofe , & aufTicoft il fie

figneà fes eftaficrs d'en aller qué-

rir , & ils partirent auflîtoft. .

Ces Officiers eftoient au nom-
bre de fept ou huit , toujours au-

tour de luy , tout nuds, & bar-

bouillez , les uns d'une façon , &
les autres de l'autreschacun d'eux

avoir trois ou quatre callebafTes

ou gourdes attachées à une cein-

ture de cuir autour d eux , dans

Icfquelics il y avoit de petits cail-

loux,&furle derrière pendoit auffi

une queue de cheval, enforte que

quand ils couroient , les gourdes

faifoient un cliquetis ,.& la qucuë

portceau gré du vcnr, avoit toute

fon étendue , &: on ne pouvoic

rien voir de plus rifible 5 mais il

falloic bien fe garder de faire au-

cun fcmblant de rire. .:/

Pendant le reftc de la journée

î nous
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«tous fûmes voir avec le Sieur

Couture , le fleuve fatal que nous lc fleuve

avions tant cherché , nommé Col- ^f'fTtcpi ,

bert à fa découverte, &: Mtl}icifv^\''t
"°'"

ou Mechajfipi ç^î les Sauvages qui

cUdicnt proche dç nous. Cectç

Rivicre eft fort belle,& profonde,

fa largeur eft d'environ un quart

•de iicuë ,& fon cours très rapide.

Le Sieur Goututc nousf bflUrà

-qAielle fait deux branches ou ca-

naux y donc la fcparation eftôit

aufdeflus de nous ,> &c que nous

avions pafté fon autre canal, en

arrivant au premier Village des

Accamta^ chez qui nous eftions

encore. - .ij\\l\^ ^.; j j:îî):iiw^

Le 18 i
le Chef,'& les Anciens

S'cftant aflfemblez , nQus accor-

de rcnt nos demander
i

il fallut

nous feparer pour àlleif dftre réga-

lez en divers endroits , où iioiis

ôbfervâmes qticlques cérémo-
nies particulières que nous n'a-

vions pas yaës chez les autres

NatimiSic'cft qu'ils fervent leurs

O



Juillet

lit?.

l'i

3Î4 Vi^ Journal Hiflorique

mecs dans deux ou quatre grands

plats , & CCS plats fontportez d'a-

bord devant les deux plus con-

iîderables des invitez, qui font à

un.bout , & auflitoft qu'ils ont un
peu mâgéjOn pouflV ces plats plus

bas, on en fert d'autres en la place

<le ceux-ey dans le même ordre,

de force que les premiers mets

font fervis au bout le plus confi-

derable, &: gliiTcz plm bas à mc-
fure qu'il envient d'autres. ,>i

Celuy qui traite ne Te met pas

à table, il ne mange point : mais

fait l'offiCjé de Maître d'Hôtel,

ayant foindu gouft , & de l'arran-

gement des viandes fervies 5 &
pour paroître plus propre, il ne

manque pas de fe barbouiller de

boiie , ou de quelque couleur

xouge ou noire , dont ils fe fer-

vent. -^ >^*r- f.,j.^ r^i'vil} "'^ '
'"

Le z9 , nous partîmes de ce Vil-

lage f &c nous nous embarquâmes
dans deux Canots, pour craver-

fer le Mijjïcifi : le GtïcfôC une vin-*

V .
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taînc de jeunes gens, nous accom-
pagnèrent jufqucs au prochain

Village nommé Tonningua , Ctuo-

fur le rivage de ce fleuve, où nous
fumes reçus dans la Cabane du
Chef en la manière des autres.

LesAncicns nous régalèrent tour

à tour, &les defcriptions prccc-

dentes ferviront à ccux-cy , la

différence de leurs voifins cftant

petite.
»•

Le 30 , nous nous mîmes en che-

min pour aller à Cafp^ dernier

Village des Accancta^ éloigne de

huit lieues d oùnous étions partis.

Nous fûmes obligez de traverfer

plufieurs fois le fleuve Miijicipi deMoi-fu-ur

ans cette route : parcequ il 1er- ^^^ ^>^..

,

pente beaucoup , &: nous eûmes

quelque mauvais temps
,
qui fit

que nous arrivâmes tard a Cappa.

Qiiantité de jcuncfle vint aude-

vant de nous, les uns nous condui-

firent à la Cabane du Chef, &:

les autres eurent foin de nôtre ba-

gage
,
qui nous fut rendu avec

O i]

Arrivée
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toute la fidélité poflible. Nouç
trouvâmes les Anciens qui nous

attcndoientionfit grand feu pour

nous feçlicr, &: la Cabane eftoit

éclairée par des cannes feiches

allumécs,qui leur ferventde flam-

beaux ; après quoy nous fumes

fervis comme ailleurs.

Le }i , nous eûmes des vifîtes

des vieillards ; leur entretien fut

de la guerre qu'ils vouloient en-

treprendre danslc deflein denous

y engager , & nôtre réponfe fut

comme aux autres, que nous re-

viendrions bientoft avec tout ce

qui nous manquoit ; Nous leur

demandâmes un homme quinous

fut accordé , & la journée s'ache-

va en régal. ' -

Le premier Aouft , nous avions

envie de partir : mais le Chefvint

nous dire
,
que cela ne fe pouvoit

.pas
,
parce que les femmes n'a-

voîcnt point pilé iiôcrc blé 5 cela

eftoit néanmoins fait ; mais ils fc

fervirent de ce prétexte pour
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nous faire tarder , & avoir le

temps de nous donner un diver-

tiffement de leur façon. Ce fut

pour cela, que llu" les dix heures

du matin y les guerriers, &: la jcu-

nclTe s'aflemblerent pour faire

une danfc. Ils eltoient parez de
leurs beaux atours, conliftantaiix donriisTe-

unscn des plumages de difteren-ç^'^"^^°"

tcs couleurs , dont ûs ornent leur- y^.^ i^ f^

tefte , les ancres au lieu de plumes irou|c.

avoient deux cornes de bœuf, &;

tout barbouillez de terre , de noir

ou de rouge , fi bien qu'ils r^ pre-

fcntoiet fort naïvement une trou-

pe de démons ou de monftres, &:

fous ces figures ils firent leursdaur

ks , ainfi que je les ay décrites

cy- devant chez les autres Na-

1 Le 1 , nous nous préparâmes

pour partir ; le Sauvage que le

premier Village nous avoir donné
pour nous conduire, ne voulut

pas palTer outre. Un homme que
1 on difoit cftre hcrmaphrodite/e

Oiij

j.'l!
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prcfenta pour remplir la place ^

difaiic qu'il eftoic bien aife d'aller

aux Jjlinois : Nous prîmes congé

du Sieur Couture , auquel Mon-
iieur Cayclier fit une exhorcacion

pour Tcncouragcr à la perfeve-

rance , & à la patience , dans VeC-

perance du fecours que nous luy

cnvoyerions 5 & nous nous em-
barquâmes fur le Mijjicipi dans

un Canot , au nombre de neuf,

fçavoir nous cinq, &ces quatre

Sauvages qui nous conduifoient.

Nous fûmes obligez de traverfér

bien fouvent ce fleuve, &defai-
Faire pre- te portage plufieurs fois , tant à

H'' '-
^ffi caufe de la rapidité de fon cours

,

$eiiu! éfes &c pour ttouver dans 1 un ou 1 au-

M^nh.tndi' tre bord moins de violence , ce

^ll/2rtri qui donnoit bien de la peine à nos

eji contrain: ccnducteurs bauvages,qu acaule
ferles rkw

.^^^ Jf^çj-j. q^g ^OUS ttOUVioUS , &C
tesdtsRtvte' -k • • r n*
res'cequieft que ccttc Riviete forme par 1 im-
tjfz ordi- petuofitc, avec laquelle elle frape

'^
les bords qui font oppofezà fon

cours, aux lieux où (on Canal aa

s
netat

mdd»



u
a place,,

c d aller

'S congé
^1 Mon-
orcation

perfeve-

lans Tet
nous luy

)u$ em-
/ dans
e neuf,

quatre

liioienr.

averfér

c de fai-

, tanc à
i cours

^

ou Tau-

>ce, ce

tie à nos
'à caufe

onSySc
ar Tim-
e frape

'2. à fon

mal lie

J «;i Téi^'rff^ ^r rAmérique. 319

fe trouve pas droit. Elle y ruine

les terres éc détache de gros ar-

bres qui par fuecelïion de temps
forment desiftcts, qui embaraf-

fent fon Canal., Le foir venu nous
campâmes dans un de ces Iflcts,

pour cftre mieux en feuretc , car

nouseftions déjà chez uneNation
Ennemicnommce Machigsmea.cc

qui donnoit de grandes frayeurs

à nos Sauvages. *

Nôtre travail n'eftoit fans douce

pas petit : car dans ce Canot , il

fallôit ramer pour aider nos Saii-

vages à forcer \t courant de la

Rivière que nous montions, qui

cftoit rude &: rapide -, nous eftions

bien fouvent obligez de defcen-

dre, &c de marcher quelquefois

dans des terres vafeufes où nous

enfoncions jufques à my jambe j

d'autres fois fur des fables bru-

lans qui nous crevaffoient les piez

que nous avions nuds, ou parmi

des chicots de bois qui hous en-

troient dans la plante du pic , &
Oiv

Aoih
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quand nous étions arrivez, au lieu

de nous repofcr , il falloit amalVcr

du bois pour faire nôtre cuilinc,

£ctont apprêtera nos Sauvages,

qui n auroient pas cfté quérir un
verre d'eau, bien que nous fuf-

fions au bord de la Rivière ; enco-

re trop heureux de les avoir, r

Nous marchâmes en faifanc la

même manœuvre jufqrcs au 7,
que nous vîmes le premier bœuf,
qui fc fut trouve fur nôtre route

depuis nôtre entrée aux Accancea.

Les Sauvages qui avoient envie

de manger de la viande, me firent

figne de laller tuer ; je îe pour-

fu[vis,&lc tiiAy lans le faire de-

meurer , les. Sauvages coutuieut

après, le tuerontj&jioi^ vinrent

dire qu il falloit le boucanner : ce

qai fut fait. Et voici une cérémo-

nie que j'obfervay , &: que firent

nos Sauvages, lorfqu ils approchè-

rent le bœufavant que rhabiller.

Avant toutes chofcs , ils luy

ornèrent la tête avec du duyeç dç
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cygnc& d'outarde teint en rouge, Aouft

^ luy mirent du tabac dans les
c'c^c^mo-

narines, &: dans les ergots des Hiedcssau

piez : l'ayant écorchc ils coupe- ^^f^^'^y^"^

rent la langue , & mirent au iicu

un morceau de tabac, ils plantè-

rent après deux fourchettes de

bois , mirent un bacon de travers

deflus,,fur lequel ils mirent plu-

fieurs tranches de chair du bœuf,
comme en facrifice. La cérémo-

nie finie nous fîmes boucahner le

meilleur de la beflc , &: nous nous

mîmes en chemin.

Le 9 , nous trouvâmes des bou-

dages de la Rivière fort clcvcz

,

dont les terres font teintes de

jaune , de rouge , & de blanc , où

les Sauvages viennent f-ire leur

pxovifions
,
pour s^cm.bellir les

jours de cérémonie ; Nous conti-

nuâmes nôtre route jufqu'au 14,.

que nous trouvâmes une croupe

de boeufs , dont nous en tuânus

einq;uous en fiinesboLicaîunn* uae

partie ,.puis nouamarch^^o^cs jui^

ques au dix huit O v

t.
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Aottft Le 19 , nous crouvâines Tem-
"*7. bouchure de la Rivière nommée
pM^^he Hofiabache i que l'on die venir du

pais des Iroquois , du cote de la

nouvelle Angleterre. Cecce Ri-

vierc cft fore belle , fon eau fort

claire, Se le courant fore doux;

Nos Sauvages luy offrirent en fa-

crifice du tabac , &c des grillades

qu'ils mirent fur des fourchettes,

&c les laiflerent fur fon bord pour

en difpofer ainfî qu'elle le juge-

roit à propos. Nous remarquâ-

mes d'autres fuperftitions à ces

pauvres gens. En voicy une.

. Il avoient certains jours qu'ils

jeûnoient , & nous le connoiffions

lorfqu'à leur réveil , ils fc frot-

toient de terre glaircufe ou de

charbon pilé y le vifage Se les

brasou autre partie du corps yco

jour là ils ne mangeoient point

jufques au foir fur les dix ou onze
heurcs,& il falloir avant que man-
ger, qu'ils fe débarboiiillaflent , &:

ou leur apportoit de l'eau pour
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cela ; le fujct du jeune clloic, à ce

qu'ils nous lireac entendre ,
pour

avoir bonne chafle, &:bien cucr

des bœufs. « ;

^
> «

^

Nous continuâmes nôtre route

jufques au 15 ,
que nos Sauvages

nous firent remarquer uac fource d'cau^^ù.

d*eau falée à la portée du fu(il , &:

nous firent defccndrc pour la

voir. Nous remarquâmes les en-

virons fore batus de pas de bœufs,

qui apparemment aiment cette

laiure. Le pais des environs eftoit

plein de côtaux plantez de chcf-

ncs , & de noyers , de quantité de

pruniers donc les primes eftoienc

prefqac toutes rouges, allez bon-

neSjgrandnombre d'autresfruits^

donc nous ne fçavions pas lc&

noms j entre autres,unde la figure-

d'une poire moyenne qui a des

noyaux , comme de grofl'c fèves
,,

q;iand il eft meur , ilTe polie com*
me une pèche , le gôiift en eft

affez boa : mai^ un peu denïcc-

Êeux^ t

Ovj

^'

i
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Le 17, ayant apperçù des boeufs^

nous defcendîmes pour en cuer

,

nous eûmes une jenifTe que je

tiray , donc la chair eftoic très

bonne , nous en embarquâmes le

meilleur , & marchâmes jufques

au foir
,
que nous campâmes aans

une Ifle , ou nous remarquâmes

du changement en nos Sauvages

dans leur humeur, &c leur maniè-

re. Cela nous donna de la crainte,

d autant plus que celui eftimé her-

maphrodite , nous avertitqu ils

avoient deffein de nous quitter,

ce qui nous obligea de nous faifir

de nos armes , &: de redoubler la

garde pendant la nuit, de peur

qu'ils ne nous abandonnaflfent.

Nous marchâmes en cette dé-

fiance le 28 , & le 19 , & côtoyâ-

mes un rocher efcarpé de la hau-
teur de 60 à 80 piez, autour du-

quel le fl :uve coule j nous conti-

nua nés le 30 , &: le premier Sep-

tembre, nous paflàmes l'embou-

chure de la Rivière appelle

e
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Mijfourû , dont Teau cft toujours Sc|»tcinbit

épaifle, &: à laquelle nos Sauva- Jilrroùùs,

gcsne manquèrent pas de facrU Rivicre. .

fier^ •
•

• > » '
'^ '

'

Le 1 , nous arrivâmes dans l'en- Figure d'un

droit où cft la figure du prétendu
"ig^^nju.

monllrc QuP.Nlarquet,& ce moiv
ftre conlîlie en deux méchantes
figures crayonnées en rouge fur

la face d'un rocher de laJhauteur

de huit on dix piez ; ce qui eft

bien éloigné de la hauteur ex-

traordinaire dont parle cette

relation. Nos Sauvages cepen-

dant rendirent hommage par un ' -

facrifice à cecte pierre, bien que

nous tâchaflions de leur faire

comprendre
,
que ce rocher n*a-

voit aucune vertu, ôi que nous

adorions quelque chofe de plus

grand, en leur montrant le Ciel.

Mais cela fut inutile, & ils nous

firent figne qu ils mourroient s'ils

ne s'acquittoient de ce devoir:

Nous continuâmes en côtoyant

une chaîne de montagnes , àc ci>
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fur laquelle

M.Cavclier

& (k croupe

s'cmbar-

^ucrcnc.
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fin le 3, nous qukcâaies le Miffw
W^> pour encrer dans la Kivicre

àtsljlmots- *- ;'• f • • '
'

Nous trouvâmes un grand chan-
gemenc dans cette Rivière, tant

à regard de fon courant, quieft

fort doux
,
que de fcs environs

,

qui font bien plus beaux y. &c plus

agréables que ceux de la grande

Riviercjpar la quantité des beaux
bois , & des fruits dont fcs bords

font ornez.. D*ailleurs nous nous

trouvâmes bien foulagez , en ce

que la douceur du mouvement
de cette Rivière , ne- nous don-

noit pas de peine de monter i jainfi

lèous reliions tous dans Le Canot,

& nous fliilions bien plus de che-

min.

Nous continuâmes jufques au
huit fans nousvarreiler que pour

tuer un bœuf, dont Tun de nos

Sauvages qui avoir bon appétit,

ayant mangé de la graille toute

chaude ISC crue, s'en trouva fort

incou\modé^&: même cnmourut
,,
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comme }c le diray en fon lieu. Septembre

Le ^ , nous arrivâmcsrfur un Lac ^^ ^'

d'environ demy-licuë de largeur^

que nous cravcrfâmes , &: reprî-

mes le courant de la Rivière , fur

le bord de laquelle nous trouvâ-

mes plulicurs campemens de Sau-

vages
,
qui vcnoient pêcher fur ce

lac, &: en faifoicnt boucannerle
poiflbn. Le 10, nous travcrfàmes

un autre lac appelle Pr/mifehony » primitehcnè

nous reprîmes enfuite la Rivicre ^
^•^*^*

&: vîmes le h des Sauvages aude-

vant de nous campez fur le bord
de la Rivière , ce qui nousiît ai rc-

ter, & mettre nos armes en état.

Cependant un d'eux vint audc-

vant de n^^us par terre , 8c nous

fîmes avancer nôtre Canot vers

luy.

Quand ce Sauvage fut prés de
nous, il fe mita nous conlid rer

fans rien dire, Se nous approchant

de plus prés, nous luy fîmes enten-

dre, que nous eftions envoyez par

Monûcur de la Sale , ic que nous.

II
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^p^^^^^ venions d avec luy j lors il nous fie

Rcncontrt fignc d'avancer vers Ces gens , aut
d'une trou- quels il alla donner avis de ce que
^ '^V^^*^' nous luy avions dit j fi bien quê-

tant proche d'eux ils tirèrent plu*

fieurs coups de fufil pour nous fa-

luet , aufquels nous rcpondimes

par les nôtres.

Après ce (àlut réciproque , ils

vinrent dans nôtre Canot nous

marquer qu'ils eftoicnt bien aifes

d'apprendre des nouvelles de

Monfieur de la Sale. Nous leur

demandâmes de quelle Nation ils

étoientjils nous répondirent qu'ils

eftoient iflimSid'mii canton nom-?

me Cafcafyuia ; Nous nou« in-

formâmes , fi Monfieur Tonty
eftoic au Fort Louis ; ils nous fi-r

rent entendre que non, & qu'il

eftoit à la guerre contre leslro-

quois iils.nous convièrent de dcf^

cendre pour aller avec eux maur
gcrdece qu'ils avoient, nous les

remerciâmes, &c ils nous appor-

tèrent quelques cicrouilles ^ oc des
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melons acau , en échange de Scptcinbtr

quoy nous leur donnâmes de la
^

viande boucannéei,.,, ^ , ,wi,. ;,

s Nous ne nous eftions pas apper-^

çeus for notre route , d'un Canoc
où edoienc un homme avec deux
femmes, qui ayant peur de nous

s'eftoient cachez dans des Ro-
zeaux ; mais cet homme nous

voyant arreftez avec fcs compa-
triotes , il s'enhardit , vint nou$

joindre , & nous ayant dit qu'il

cftoit d'un Village prés le Fore

de Saint Loiîis, nous partîmes en-

fcmble, & il y eut même un de
nos Sauvages, qui entra dans ce

Ganot pour kur aider à percher ;

ainfi appelle:t-on la manœuvre de
la perche , dont on fe fcrt au lieu

d'avirons pour faire avancer le

L^anot.. :r.,,:-
, ^ . -i \.. .]., .

. Le Dimanche 14 Septembre, .
\^^l^

V ,
, . 7 • j. Louis chczi.

a deux heures après midi , nous Us ifimoti,

arrivâmes auprès du Fort Loui^

En approchant, nous fûmes ren-

contrez par quelques Sauvages,,

I

I

i
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«cptcmbrc qui eftoicnt dit le rivage
,
qui

*^ ^ après nous avoir conlidecez , &
appris c^ae nous venionsde la part

de Monfieur de la Sale , &: que

nouseftions defes gens, couru-

rent au Fort ne donner avis , &
aufliioil nous en vîmes forcir un
François avec une troupe de Sau-

vages
,
qui firent une décharge

de pluficurs fufils pour nous (a-

lucr. Ce François nous approcha

cnfuite , nous pria de mettre pie à

terr^ , ce que nous fîmes,, à la re-

fcrve d'unqui refta dans leCanor,

pour avoir foin de nôtre bagage.

Car les ifiinois font fubtils pour

prendre ce quils peuvent , &
n'ont pa$ la fidélité des Nations

.
que nous avions pafTces.

François au Nous prîmes cnfeuible leche-

fort Saint min du Fort , & nous trouva-

mes trois François qui venoient

audevant dé nous, entre autres

unCommis de feu Monfieur de la

Sale, nomme Boifrondet. Ils nous

^emaadcrenc d'abord où eftoit

Lôiiis.
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Monfkur de la Sale y nous leur Septembre

repondîmes qu'il nous avoie côn* *^ ''^

duic partie du chemin y &c nous
avoir quitté en un certain endroit

diftant de quarante licuës des Cr*

nis , & que lors il eftoit en bonne
fancé. Il ny avoit rien là qui ne fut

véritable; car Monfieur Cavelier

èc moy qui parlions , n'cftions pas

prc£ens à la mort de M. de la

Sale; il nous avoit quitté en bonne
famé j & j'ay dit les raifons que
nous avions de cacher cette mort,

jufques à ce que nous fuffions en
France.

Il eft cependant vray que le

Père Anaftafc,& le nommé TeiC-

fier , le premier , comme témoin^

& l'autre comme l'un des meur-
triers

,
qui eftoient avec nous,

pouvoient en mieux parler: mais

pour ne point mentir , ils ne di-

foicnt rien ; au furplus nous fî-

mes entendre que nous avions

ordre de paiTer en France pour

faire çonnoitre les découvertes ,.

-.1
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Septembre que Monfîeuc de la Sale avoic
'^*^*

Riites.,.& demander du fecours.

Nous entrâmes cependant dans

le Fort,& nous trouvâmes,& fur-

grimes bien des gens qui ne nous

attendoient pas : ce qu'il y avoir

de François eftoit fous.les armes
>

dont ils firent plufieurs décharges

Mbnficur pout nous faire honneur ,.Mon-

p««^!-l*^ ficur de Belle Fontaine Licuce-

Lieutenant naut de Monfieut Tonty , eftoit

^"^..f°" à la teftc
,
qui nous complimenta.

Nous fumes enfuite conduits à la

Chapelle où nous rendîmes grâ-

ces à Dieu de rout nôtre coeur.,

de nous avoir prefervez,&:con.

duits fi heureufemcrit : après quoy

nous fumes logez , Monfieur Ca-
yelier j & le Pcre Anaftafe dans

une ChaHibre , &c nous dans le

Magazin. Cependant les Sauva-

ges vinrent à plufieurs reprifcs

faire des décharges de leurs fufils

pour marquer leur jpye de nôtre

retourJ&: defçavoir des nouvelles

de M.onfieur de la Sale. Ce qui

I
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îcûurs.

int dans

ne nous

1 y avoit

s armes

,

^charges

: , . Mon-
Licuce-

y , eftoit

d^un Voyage de tAmericiue. jj^
renouvclloit la do^Meur que nous Scptcmb»

avions de fon defaftre , en voyant '^*7.

que fa prcfence auroit rctaWi tou-

tes chofes avamagcufemcnt.

Lefccondjourde nôtre arrivée,

l'un des Sauvages qui nous avoir

conduits,ayânt été malade depuis

qu'il avoit mangé de la graifle de

bœuf crue , comme je Tay dit,

mourut , & fes camarades l'enle-

vèrent , & l'enterrèrent fecrette-

ment j Nous leur donnâmes la

rccompenfe promife , & même la

part du mort
,
pour la rendre à fcs

pares .Us refterent quelque temps

au Fort
,
pendant lequel on en eut

grand foin,& enfin ils s'en retour-

nèrent chez eux.

Autant que nous pûmes le com-

prendre par des difcours à demi

expliquez des uns & des autres.

Il s'étoit paffé quelque chofe con-

tre le fcrvice & rautorité de

Monfieurde la Sale, dont quel-

ques uns craignoient le retour,

fur tout un Père Jefuite en fut vi-

ir

Wi

m
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Septembre vcmciit alarmé rileftoic malade 5

^^^^' Moniîcur Cavclicr , le Père Anat
tafe & moy , fiinies le voir : il

«'informa curieufement de toutes

chofes , & ne putcacher fon trou-

ble, dont nous ne finies pas fem-

blanc de nous appcrcevoir.

Comme nôtre but elloit de

nous rendre le plûtoft que nous

pourrions au Canada, pour par-

tir avec les premiers Vaiflcaux

qui feroicnt voile pour la France :

nous en demandâmes les moyês,&:

il fc rencontra biendes difficultez,

La navigation de la Rivière elloit

difficile à caufc des Saults qui y
font, qu'il faut éviDT fi on ncfc

veut mettre en danger de périr :

Il y avoir peu de gens capables

d'entreprendre cette naviga ion,

& la guerre des Iroquois donnoit

de la crainte à tout le monde.
Le Sicur Cependant le Sieur Boifrondct

Commis de Commis de feu M. de la Sale

,

Monficur ^ous ayant dit qu'il avoir unCa-
^ ^ * ^' not avec lequel il avoit defTein
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de defccndrc auCanacla, nous Scptembie

nous prcparâmcs à lious fervir de s

^^^^'

cette occafioiu On prit foin de

nous amaffcr des vivres pournô-
tre voyage ; d*avoir des pellete-

ries pour en traiter en paflant à

MiciUmaqurnay, les viiiccsdc deux
Chefs des Nations appellces Caj~

cafquis , Perovtrt^ &c C^ahouanou^t

que feu M.de laSale avoit décou-

vertes,n interrompirent point nos

affaires ^ Se toutes chofes eftant

prcftes le I , le 18 nous prîmes con-

gé de ceux que nous laiifions au

Fort ; Monfieur Cavelier écrivit

une lettre à Monfieur Tonty qu'il

laiffa pour luy rendre,& nous nous

rendîmes au Lac pour nous y em-
barquer.

Il feroit inutile de rapporter Dcpartdc

toutes les peines que nous eûmes ^lonfitur

dans ce voyage, il tue pénible &dcfaiioupc

inutile ; puifqu'aprés nous eilrc

rendus au bord du lac par un très

mauvais temps ; après y avoir

attendu huit jours, que cemau-
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^Jaobre vais temps eût cefle , & après mé-
1*^87-

i^ç j^^j^j gj^j.ç embarquez malgré

l'orage , nous fûmes obligez de

^ont c^"- relâcher, , de revenir au lieu de
•^raints^ d^ rembaiqueui^ntf , &: là de faire

un trou en cérrc pour cacher nos

. hardes ^ &: nos vivres pour n avoir

pas la peine de les rapporter au

Fort Saint Louis, où nous retour-

nâmes, àc y arrivâmes le 7 Ofto-

brc; où l'on y fut bien furpris de

levcnir.

nous recevoir, -^ixvj •J V
nr-i't

II iU

• Nous fù mes ainfi contraints de

demeurer pendant le rcftc dfe

l'automne , & partie de Thivcr

dans ce Fort , à notre grand re-

gret, ^tieu nkoins affligez dèce

retardement , -que de nous voir

privez d'envoyer auflîtôc, comme
nous penfions du fecours-, tant au-

dic Forr, qu'à ceux de nos Fran*

çois que n ïus aviops kiflcz fur le

rivage du G<ilphe deMexique.
-' La faifo 1 où nous eftions elloit

celle de la bonne chafTe. CcsMef-
"fieursduFqrt^'cftoientàirurez de

deux

P^

qi
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deux chafleurs Sauvages , qui ne oaobi%

nous laiflbient pas manquer de '^ ^'

gibier de toutes fortes 1 d'ailleurs

on avoic de bon pain , & de bon
fruit j & fi nous avions eu autre

chofe à boire que de l'eau , nous

aurions afl'urément fait bonne
chère. Le temps & le loifir que
nous eûmes pendant le fcjour que
nous fîmes en ce lieu , rnc donna
lieu de faire les remarques fuivan-

tes , tant par ce que j'obfervay

moy-même
,
que par ce que j'ap-

pris des François qui y demeu-
roient.

Le fort Saint Louis eft dans le
Dcfcrip-

païs des iflinois , &: eft fitué fur un tîon du fore

rocher efcarpé élevé deioopicz \^^\' .^
*

I 1 ,
* ^ du pais <\çs

pu environ, au bas auquel pane environs.

la Rivière. 11 n'cft fortifié que de

pieux, &c de paliflades,& de quel-

ques maifons qui avancent fur le

bord du rocher j il y a une efpla-

nadc ou plac 2 d'armes fort ctcn-

duë;le lieu eft naturellement fort,

&c pourroit l'cftre par l'art à peu

P

V
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de frais : pluficurs Sauvages y d!c-

meurent dans leurs Cabaiies. Je

ne puis dire fous quelle hauteur

cft cette fituation , faute d'inllru-

menspour Tobferver i mais on ne

peut en trouver une plus agréa-

ble ; & on peut dire en gênerai

que le pais àcfs ijlimis ç^ii accom-
pli , non feulement pour Torne-

ment , mais encore pour la ferti-

lité de tout ce qui eftncccflaireà

•la vie humaine. ' >

La campagne arrofce par la

Rivière eft diverfifîée par deux
coteaux diftans du fort d'enviroii

demie lieuë,& ces coteaux font

couverts de bois de chênes , de
^ noyers & autresquej'ay nommez:
les plaines font remplies d'herbi^s

hautes & verdoyantes : on trouve

fur la pente des coteaux une pier-

re graveleufe fort propre à faire

de la chaux pour bâtir
,
plufieurs

carrières de terre à Potier propre

à faire de la brique& de la thuilc

à couvrir, &:^du long de la Rivière
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plufieurs mines, de charbon de o^ofcrc

çejrre , qui eft fort bon , &: dont on
a fait lexperiencç. ;. ,,i,j

. Il n'y a pas lieu de douter qu'il

n!y ait dans ce pais des mines de
toutes forces de métaux , & mê«
me des plus riches , eftanc le mê-
xne climat du nouveau Mexique.
Nous avons vu plufieurs terres,

quijcnarquoient y avoir des mines

de fer , & nous en avojis même
trouvé des pièces au bord de la

Rivière que la nature avoir puri-

fié : les Voyageurs qui ont efté au

haut du Mpjjmpi , amirent y avoir

txoiivé des mines de plomb fort

Ce païseu l'un de tous ceux du
mande le mieux tempéré ; aulfi

tout ce queTon y feme , foit légu-

mes , herbes , blé d'inde , & mê-
me du blé de France, y vient fort

bien , fuivant l'expérience qu'en

a fait le Sieur Boifrôndet
,
qui en

avoit fait femer
,
qui avoir abon-

damment produit, &C dont nous

Pij
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Of^obrc mangeâtiies du pain
,
qui eftoic

^^^^'
.très bon:& comme on nous aflura

qu'il y avoic des vignes de haute

branche , dont k raifin eft très

délicat & bon du long de la Ri-

vière, il y a lieu de croire que fi

- ces vignes eftoient tranfplantées

. & cultivées, qu'on en feroit de

, très bon vin. On y trouve auflî

. quantité de pommiers , de poi-

riers, & autres arbres fauvages,

dont on eueilleroit des fruits déli-

cats , s'ils eftoient greffez & tranf-

pianceZa
''i'*

'•••••-'-•i- •• '
• ••''• - '* •

1- Tous les autres fruits comme
prunes

,
pefches& autres ,dont le

païseft plein, dcviendroient ex-

cellens en prenant le même foin,

ic les autres fruits de France y

profpereroient fans manquer , fi

on les y portoit. La terre produit

ùneefpecede chanvre dont on

peutfaire du linge&des cordages.
Mœur$,& ^ l'égard àcs mœurs des 777/-

Coutumes • o j 1 A .,

dQsjjimoié. ^^^^^ & de leufs coutumes; ils ont

bien des chofes communes avec
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les autres Nations que nous oûôbre

avions vues : celle d cilre fiers &c -

vindiçatife , ne leur manque pas ;

&. le travail des femmes pour fe-».)

mer ^ planter ,
porter ,& gencrar-'j

lemcnt tour ce qui leur fert àJa

viÇjCÛchez eux en ufage. Les

l)omnie$ ne fongçnt qu'à la guer-

re , & à la chafle i&c cncpre fautr t

i Ique Icsfemmcs aillent chercher !

le gibier quand ileft tué, 06 bien

fouvent fort loin pour le portera

rhabitâtiori, &le préparer, foit-

a boucànncr ou autrement. . ; . î

Quand les blez pu autres graines,

font fcmées j les femmes les gar-

dent à^s oifeaux , jufqucs à ce

qu'elles foient levées* Ces oi-

feaux font une efpcce d'eftour-

neaux, comme ceux da France,

r

mais plus gros
, qui vont par gran* r

des troupes. . 50,: r .!.

Les Jpmis ont peu d*enfans y.

& les aiment beaucoup ; ils ont la

coutume: cômmç les autres . de ^

ue les jamiais injurier, ni battre ,,

,,/>*'->.. '.'.i ) Ji ..<•.* :-.s.>,-.-- * '^ / . ••7,
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O^obre nuis dc Icur j'etcer de Teau pour
'^^* chaftimcnc. i'

. cii,.. ..;;u/ r.i^iv

Les Nations donc nous ^y^ot\&

cy*devant par lé , ncifont pôiliC où
peu portées au vol y les ïpfufii n'ea

ibnc pas de même ^ &: an> fe doit

prendre garde de leurs'i^ei aulfi

bien que dc leurs mains : car ils

fj^avent tout détourner adroite^

ment* Ikolat le vice gerieral des

autres Sauvages ^ (pa.i eft deVan*

ter beaucoup leurs faits gUêrfîers^

dont ilsfont leur ptincipal entre-''

tien y & dVftre au furplus^ de
grands pienteuvft : ^ ' •

^ ^ ^ » ^ii

Ils ont de là) venferâttoii ^oùr

leursntotts
)
par le foîfl qu^ils opz

de le^enterfôf y & rtiêiÂè d^met*-

tre:4ihs déPêâtiâuôîls? éksVei leis

perfonnés^ qiri^tbhÉ^cmiifîticrabrés.

parmy-eux ^ Câ^mme leurs Cfeiefs ^

& autres 5 ce qui fefait auffî chez.

les^^r^iar^.Ma^isitsront differens

en cecy5l€Sy^^iP>*;/^M plêùrét&fonc

des complaintes pendâê»quelques

]o}xn yU,\cs ChahùMnoUs&c wtte%.

fcu]^li5$ Iflinoh font le contraire*.
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Car quand quelq^ucs uns des ^^^^'^

leurs font niorcs, ilsîesenfcvclif-

fenc dans des peaux , &i les mon*
cent dans des cercueils d'ccorc^

chantent 3c danfenc aiftour pen-

dant 24 heures 5 ces danifeurs onr
Coiii de s'attacher des callebaflcsi

autour d'euXjdans Icfquielles il ya
du blé d'inde pour faire du bruiri-

& quelques uns ont un tambour
fait d'un grand pot de terre, fur

lequel ils étendenr une peau de

chevreuil , &: battent delïus avec

UQC baguette à la Provençale.

Pendant cette réjotuflance , oUi

jette àcs prcfens fur le cercueil,,

comme braflellets
,
pendans d'o-

reilfes ou piieces de porcelaines 3^

de raflade , en exhortant les chan-
teursde bien faire leur devoir.S'it

(titvient quelque amy , il jcttcr

d'abord fou prcfrnt , &r fermer x
chanter &: à danfer comme les au-

tres. La cérémonie finie ils enter-

rent le corps avec une partie des

prefens ^ de ce qui luy peut

Piv
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mieux convenir i on luy met auffi

quelque provifion de blé d*indc

avec une chaudière pour le faire

cuire, dcpcur que le défunt n'ait

faim da:is fon voyage; &:ils renou-

vellent la même cérémonie au
bout de Tan.

Et comme il rcfte bon nombre
de prefcns , ils les mettent par

pluficurs lots, & font un jeu ap-

pelle du bâton
,
pour les donner

à celuy qui le gagne j ce jeu fc fait

en prenant un court bâton bien

uni & engraiflc afin qu'il foit diffi-

cile à retenir^ Un des vieillards

jette ce bâton auffi loin qu'il peut;

les jeunes gens courent après ; ils

fc l'arrachent les uns aux autres
,^

& enfin celuy qui en eft le poffef-

feur a le premier lot. Le bâton eft

rejette , celuy qui la, a le fécond

lot , &: ainfi jufqucs à la fin. Les.

femmes dont les maris ont efté

tuez à la guerre , font la. même
cérémonie bien fouvent , & réga-

lent les chanteurs Se danfeurs^
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dont elles ont faic aupaiavanj la ^^^^^
f'^monce» ' .

Le Mariage des jjlinois» na de
durée qu'aucanc qu'ils s'accom*

modem enfemble : car ilsfe quit- .

tcnt volontiers au retour d'une

cliafle , en s'en allant fans autre

façon chacun de fon côté j ils font

pourtant aflez jaloux de leurs,

femmes , &: lorfqu'ils les trouvent

en faute , la plufpart leurs cou-

pent le nez, & j'en ay veuuneà
laquelle cela eftoit arrivé.

Cependant l'adultère ne paflc

pas chez eux. pour une grande

faute, &onvoitdes femmes qui

ne fe cachent pas d'avoir eu afwi*

re avecdcs François. Elles ne font

pas néanmoins alTez amidonnées x,

ce vice pour fe produire elles me-
nées , & elles n'y tombent pasfï

elles ne font recherchées i mais»

aufllelies ne font pas lesplus diffi-

ciles du monde : )c laine lereftç

à ceux qui ont dcaienc^ pluslongr:

temps fur les lieux que moy .. \

'

4\

i^

u.>
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Arrivée

de Mon-
fieuiTonty

au Fort

JLoiiis.

G «erre

contre Ici

34^ JoufnM Hijforipie •

N>us rcftâmes pendant queU
que temps dans le Fort Loiiis

,

fans avoir aucunes nouvelles. Nô-
tre occupation eftoit, après avoir

entendu la MeiTe, où nous avions,

le bonheur d'affifter tous lesjours^

de nous divertir le mieux que
nous pouvions. Les femmes Sau-

vages apportoient tous Tes jours

quelque chofe de nouveau , les

melons d'eau , du pain de blé d*in-

de cuit fous la cendre , Se autres

chofes fcmblables ^ ne nous man-
quoient point , &: nous les rccom-

pcnfions "par de petits prefcns

que nous leur donnions.

Lé 17 Octobre de la même
année , Monfieur Toncy arriva de
la guerre àçs Jroquois ; Nos em-
brafladcsJ^ nos hiftotres recom-

mencèrent de nouveau : mais ce

fut en luy cachant comme aux

autres la mort de Monfieur delà.

S*le. Il nous fit le détail de cette

guerre,& dit que les Iroquois ayant

câLe avertis de la marche de Tar-
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mec Françoife , &: de tes Alliez, Oûobrc

^

cftoicnc cous forcis de leurs Villa- *^^'*

gcs,&: .s'cftoicnt venus cuibufqiier

fur le paflagc ; mais qa ayant fait

une décharge fubice & générale

fur les nôtres avecleur c^is ordi-

naires, qui navoit pas fait grand,

mal , ils avoient eftc repouiïèi

avec perte, avoient pris ia fuite,

&: en fuyant brùlc tous leurs Vil-

la^^cs 5 que Moniteur d'Hcnnon- ,

Monfieur

Ville Gouveri^ur de la nouvelle ying gou-

Erance,,Comnîandant, avoic fait vemcui jc

marcher Tarmce , brûler le relie ^^,/„^;7^^"

des Villages, mettre en feu Icurs-commâaoit

Campagnes ,,&: leurs grains ,
&:^"^^^"^^^'

qu'il n avoit pas. voulu pouffer *

plus avant. Qu'tnfliite il s'eftoic.

rendirmaître de plulicurs CanotS;

Anglois^ cliargez; la plulpart d'eaii'

de vie qui avoient été pUlez^qu'on^

avoit fait les Anglots priTanjùcyS:

kMont-rcal : ces Anglois câpicnt-

venus pour faire quelqi^ç ç"^^-:

prife che?: les jfltmi^^

Nous reftâiKies ainiî }Mfs>v^s 3(\^

Pvj

r

P^
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Décembre mois dc Dcccmbrc
,
qu'il arrivar

deux hommes venant de Mont-
réal. Ils venoient avertir Mon-
iîeur Tonty,que trois canots chais

gez de marchandifcs
,
poudres

^^^

balles,& autres chofes , eltoient

arrivez à Chicngou j que n'y ayant

point d'eau dans la Rivière; outre

qu'elle eftoit glacée^ ils ne pou-

Voient defcendte rfi bien qu'eftât

laeceflaire d'envoyer quérir ces

marchandifes, dont ohavoitbe-

fbin, Monfieur Tonty prialeChef
A^s Chahoiiamus. de donner du
monde. Pour cet efïet ce Chef-

envoya quarante tant hommes
que femmes

,
qui partirent avec

quelques François : la fidélité des-

Chahaimnotés eftoit caufe qu'on les

prcferoit aux ijlinois , qui- font na-

turellement fripons.

Ces munitions & marchandi-
fes arrivèrent bientoft , & très à-

propos, par la neceffité qu'on en

avoir dans le Fort , où nous Daffâ-

mes jufques vers la fin de Février &
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de l'an 1688, auquel temps, nous

piîmcs refolution départir, bien

que nous n'euflions pas des nou-
velles du Canada , comme nous
Fefpcrions. Nous découvrîmes^

qu'il y avoir quelques canots qui

avoient envie de faire le voyage j

& nous prîmes cette occalîon

pour nous fervit d'efcorte les uns

aux autres jufques z Micilimaqut-'

nay, où nous efperions trouver des.

nouvelles du Canada. '

MonficurCavelier Prêtre,avoiC'

eu la précaution avant la mort de
Monsieur de la Sale (on frère, d'en

retirer un billet de créance pour
prendre quelque fomme d'argent

ou pelleteries zuxJpms 5 il pre-

fcnta ce billet à Monfîeur Tonty ,,

qui croyant M. de la Sale vivant,,

ne fit pas de difficulté de luy don-

ner pour environ quatre mille liv.

de pelleterie, de caftors , loutres

,

un canot & autres effets , dont le-

dit S^ Cavelier luy fk fon. billet

& rcconnoiflance, &rnous nous

préparâmes pour nôtredéparCt.

"/"ni
•i

'
. .-l'i

,;

â
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^o> faumal Hijloriqne

J'ay^ remarqué qu'il y avoic un^

Pcre Xefuitc nomma Daloùez: au.

Fort Louis
, qui avoit pris l'alarme

croyant que Monfieur de la Sale

dévoie venir bientoft j: & crai-

gnant au fujçt d'une efpcce de
confpiration qu'on avoit voulu,

faire contre les interefts de Moar
fieur de la Sale. Ce Père voyant

nôtre déparc refolu
, quitta le

premier,.& pritles devants pour
s'en retourner à Micilimafumay y.

ainfi on rcfta fans Prêtre au Fore

Saint Loiiis , ce qui nous donna,

bien du chagrin d'en cfti e la eau-

fei& ce fut pourquoy ceux qui

reftoient dans le Fort , avancè-
rent 3 ôc firent leurs Pâques , en fe

fervant de Toccafion du Père

Anaftafe, & de Moniieur Cave-
lier..

j^nÇfeur
' Nous parcîmes enfin le 2.1 Mars;

Caveiier du du Fort Saint Loiiis, le Sieur Boif-
ifort Saint j-Qj^jç^qu^j^yo^j. envie de revenir
Louis. -, r ' ^ A

en rranee,te mit de notre compa*

2^^ nous nous embarqimn»
^."y

. .; . I
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llir la Rivière dcv^nuë^navigable,

,

&:nous n'eûmes pasfàkcmijlicuës-*

que nous wouvâfiïcs un rapide •

qui nous obligea de mettre pic

à terre ,, & puis dans i*€au pour

traîner nôtre Canot ^, j'eus le

malhevir de rnebleffer un pie con-.

tre une roche au fond de l'eau,,

dont je fiis long tcmpstresincom-

mode ;& comme il falloir fc met-
tre fouvent à l'eau ,,je foufïris ex-.-

tremement , (?^ plus que je n'avois»

Élis depuis mon départ du golphe*
de Mexique;. '

Nous arrivâmes skrChicagou le*

2^ Mars , & le premier, foin que;

nous eûmes ,, fut d'aller voir la^

cache que nous avions faite au^

voyage précedentjoù nous avions^

mis nos hardes , & nos provifions.

Nous la trouvâmes percée,& on

en avoir tiré quelques pelleteries.

ic du linge ; cela èftoit prefque

tout à moy. Ce qui avoir eûé fait

par un François
,
que Monlieur

Tonty avgic envoyé du Fort pcn-

* f

m

r

I

il

n



Mars

Avril

I

1

jyi. > Journal Hlfloriqut % '

dant riuvcry pour fçavoir s'il n'y

avoic iifoivix.êic Q^nois^ ChicAgoUf

& aïK^uel il avoic dit de voir fi on.

n'avoir point touché à nôtre ca^
che 5 il avoic profité de l'avis pour
nous voler* ^ -

f

.

Le mauvais temps nous obligea:

de refter en ce lieu jufques au
mois d'AvriL Ce repos fcrvic à
avancer la guerifon de mon pic j

& comme lachaflc eftoit fort (le-

rile en ce lieu là , nous n'avions

que nôtre farine ou blé d'inde^

& nous découvrîmes une manne
qui nous aida bien. Ce fut de cer-

tains arbres femblables à nos hc-
râbles ^ aufquels nous faifions des

ïnçifions, d'où, il forcoit une eau.

fucrée ,, dans laq^ielle nous fai-

fions cuire nôtre blé d'inde , ce

qui le rendoit délicat & fu/:ré , ic

iK,très agréable au gouftu

t Comme ii a'y a poim de; caunes^^

de fuere en ce païs là, ces arbres,

fourniflbient: cette liqueur
,
qui

eftant bouîUie &; évaporée , fc
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convertit en fucreim peu roux^
mais très bon. Nous trouvâmes
dans les bois une efpece d'ail

,
quî

n'eft pas fi fort que le notre ^ &: de
petits oignons fort femblables

quant au goût à ceux, que nous
avons , & du cerfeuil de même ^

quoique différent en feuille»

Le mauvais temps ayant un peu
relâché , nous nous embarqua*^

mes , &: entrâmes dans le Lac
le huit Avril , en prenant le côte

du Nord pour éviter les Troquois v

Nous y fûmes encore furpris.de

quelque tempcfte , & nous y-

éprouvâmes des vagues enflées,

comme dans la grande mer : nous

arrivâmes néanmoins le ij à une
Rivière ^^^tWkc ^uinetonan pro- ^'^^^'^"^

che d un Village ,, d'où les Habi^^''^'"'

tans fortent pendant l'hiver pour

aller à la chaflfe , & demeurent-

chez eux pendant l'efté.

Il s'en faut bien que la chaire

foit dans ce pais comme dans

ceux doù UQUS veinions. £lleelt

II

I
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'

au contraire fort fterilc , & nous

ne trouvions que quelques che-

vreuils (ott maigres ^ &c cncotcr

cftoit-ce fort rarement 5 car les

loups qui y font en quantité leur

font une cruelle guerre ^ en pren-

nent ic eii^ mangent beaucoup en

^ cette manière.
loups font T I ' ^

charfe aux Lesloups ayant trouve une trou-

«hcvrcuils. pe dc chevreuils , les lancent &
les font courir 5 Les chevreuils ne

manquent pas de fe jetter dans le

premierLac qu'ils trouvenc.Leurs

chaiTeurs qui font accoutumera-

cela, font bonne garde au bord y

s'affcyant au long de fon rivage.

Les pauvres chevreuils crknfis de'

firotd dan^le Lac fé laflfent &: for-

^
^

tent , ou bien laRivierc venant à
groffitj.les poufïc par fes vagues

dehors tous engourdis, de force

quïls font facilement attrappez

par leurs ennemis qui les dévo-

rent., IIiious cftarrivé fouvent de
iroir ces loups en garde le long

da Lac » noiis les évitions pour



ne pas les épouventer, afin que les

chevreuils ne forriflenc pas de
leur afyle, St que nous puflîons

enatcsapper quelques uns ^ corn-

mcilarrivoit quelque fois.. !

Le 18 , nousarrivâmes chez les^

Poutoùat'4nni , qui eft moitié che-
min de Micilimaqmnay i où nous'

traiccâmes quelque blé d'inde'

pour achever nôtre voyage.Nous^
eii partîmes le dernier du mois ^

& nous arrivâmes le dix May
audit lieu àc'MicilmaqmnApwons:

n'y trouvâmes aucunes nouvelles,

de Mdht^real,& nous fumes obli-

gez d'âtrcfter là quelque temps:

pour attendre Toccafion de deC-

ceadre î perfonhe tfôfant gucfrcs^

ri^fquek^, àcàtrie dépliai gîtterrddcsi;^

Ir&quoi^^P ^- -''^"^ •.;:,a.^>>'.*-^-- -^--^ --/

II y avôit en cet endroit quel-
'

qucs François , &: quatre Pères.

Jefuites qwi y ont une maifon bien;'

b^ïlié de jS^écesde boferenfetméd
*

de jii^tl5& & de paîliflàdes. Il Ce-

ngncoùttecii ce lieu des: HumsÔa

AfrUî II

î

May
16W0

m
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des OfitahouacSy qui ÎTont deux Nat-

tions voifines^que ces Perés pren-

ucac foin d*uirtruire , non fans<

beaucoup de peine. Ces Nationsr

cftant fort libertines.. Et il n'y a*

bien fouvent que quclqucs^fem-

xncs dans leurs Eglifcs/ Ces Pères-

ont chacun leur Nation pour inf-^

truite , &: ont traduit pour cet.

effet les prierez en Fangiiç com-
mune à chacune Nation ,,& les

autres chofes qui concernent la.

Foy&la Religion Catholique» :.

ils offrirent une Chambre aiirr

Pcrc Anaftafe
;^ & à Monfici^rCa-i

velier, qu'ils acceptèrentj&noiiv
nous prîmes- logement dans -un

petijt réduit que quelques ypya-

geursavoienrfait^Nous paflamQS. î

cri cet endiroit là le refte du mois/

de May,& partie de Juin, jufqucs

après la fefte de Pentecôte. Les^

Sauvagesdes cnvironsycultivent

des tcrres.5^ y (ement du hléd'in-

de , des^mclons ^ des citrouilles,

tuais qui ne vieancac pas^ comme



Xnn Voyagé de CAmérique* jjy
dans les pais que nous venions de
quitter - lis en .vivent cependant

,

&L ils ont a^ec cela ^u poiflbn

qu'ils .pèchent dans le Lac , car

pour des .viandes fraîches , elles

font rare parmi eux.

Le quatre Juin , il arriva qua-

tre canots commandez par le

) Sieur dePorneufvenant dcMont-
: real , portant 4es nouvelles de
Monficur IcMarquis d'Hennon-
ville ,& des ordres pour envoyer

aux habitations qui efloient vers

le Lac des Fuans^ &c à d'autres

habitations plus iiautcs vers la

fource du fleuve Colbert %.^(in de
içavoir l'état& fituation des cho-

fes. Nous nous préparâmes 'pour

partir avec ces deux canots.Mon-

ficur Cavclier en acheta un au-

tre pour charger liôtre baga^,
& laiffa partie de fa pelleterie à

un Marchand , ddnt il retira un
billet

,
pour recevoir de l'argent

à Mont-rcal:jc fis la même chofc

4ç cç peu que j'avjois de peaux , le

m

,<

.îi
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refte des pelleteries c(v:ant reftc

i:^? Nous prunes congé des Pcres

3cfuites y & nous pariinjies dajis

quatre canots ^Sçxvoïr deux de

Monfieur de Partncuf , & deux
qui eftoient à Monlîeur Cavclicr

,

4ont un avoit eue amené du Fore

Louis , Se rautre acheté /comme
je.viens de le dixe ; &: noi^s efticns

Z9 perfoûncs 4ans ces <}uatre cia-

nots. Nous voguâmes jufques au

24 ,
que le^Sicur de Portneuf

,

nous quitta pour aller au Sault de

'Sainte -Mapûe porter les ordres

dont il -eftoit chargé. Le ij nous

fortîmes du Lac des Jjlmois , pour

entrer dans celuy des Hurom , fur

le bord duquel eft fitué le Village

appelle Te^alùfi , où le Sieur de

Portneuf. vinD nous rejoindre le

27 , avec un canot Sauvage ,^
avec lequel aoUs continuâmes

nôtre route. '>:n "n ki -^ j

Nous.pafTâmes à Chebonany le 30

Juin, &: entrâmesle 5Juillet dans
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la Rivière aux Tmnfois , où nous
fîmes pluficurs portages pour évi-

ter des faults, & des rapides , ic

remarquâmes un pais aridc,fterilc

& plein de rochers , fur lefquels

il croit des cèdres & des fapins

qui prennent racine dans les fen-

tes 6c crevail'es de ces rochers.

Le y nous entrâmes dans Icpe- Lac iv/>i-

tit Lac de Ntftcingue , voifin du- "^^ ^

ne Nation <le même iK)m j Nous
en fortîmcs le 7 pour entrer dans

la grande Rivière , où après avoir

paflc le long Sault nous arrivâmes

le 13 au boutde Tlfle deMont-reaL

Nous débarquâmes en unVillage,

nommé la Chine , qui avoit appar- Le villa-

tenu à feu Monfieur de la Sale. ^^^^^^"^

'*

Monfieur Cavelier en partit le 14
pour fe rendre à Mont-real , où

nous l'allâmes joindre le 17. -
:

'

Nous trouvâmes à Mont-real

,

Monfieur le Marquis d'Hennon-

ville, Monfieur deNoroy Inten-

dant , & autres Meffieurs , auf-

quels nous fîmes le récit de nôcre

ife

'
i

V
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Monficur

Cavclier

arrive i

Québec.

jtfo
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''

long 8c pénible voyage , avec les

parcieularicer que nous avions

vues, qu'ils entendirent avec

plaiiir , fans parler de la mort de
MonfieurdelaSaleî&: nous leur

expofarncs le fujct de nôtre patfla-

ge en France, qu'ils éprouvèrent,

& convinrent qu'il falloit avancer

nôtre départ autant que faire fe

pourroit.

- Nous nous fîmes faire desha->

bits , dont nous avions très grand
befoin. Le Sieur le Teiflier qui

eftoit avec nous , & qui eftoit de
la Religion reformée , fçachant

que Tcxercice en eftoit défendu
en France , fît abjuration dans la

grande Eglife de Mont-rcal.

Le 27 , nous nous embarquâ-
mes dans une barque pour des-

cendre à Québec , où nous arri-

vâmes le 29 , &: où le Pcre Ariaf-

tafc nous conduific au Convcnt
des Pères de fôn Ordre, fituc à

demie lieuë de la Ville, fur une
petite Rivière , où nous fumes

' ^parfaitement



itun VojAgt de VAmérique. 3^1

jparfaiccmcnc bien reçus du Pcre

G ardien&dcsaucrcsReligicux,

qui témoignèrent bien de la joyc

de nous voir, &: nous encore plus

de nous voir en lieu de furecc,

après tant de dangers & de tra-

vaux , dont nous rendîmes nos

liumbles grâces au Seigneur nô-

tre Dieu, &: Protecteur toutpuiC-

fant.

Nous prîmes ce logement, plû-

toft que de nous mettre dans la

Ville, pour éviter les vifites, les

diemandes& queftions curieufes
^

que chacun nous auroit fait avec

bien des iirïportunitez qu il au-

roit fallu effuyer. Monficur Ca-
velicr , &c fon neveu qui avoient

rcfté à Mont-real,arriverent quel-

ques jours après nous, & furent

logez au Séminaire.

Nous rcftâmcs dans ce Con-
vent jufques au zi Aouft

,
que

nous nous embarquâmes dans

une double chaloupe, au nombre
de dix-huit perfonnes pour aller

Q.

Aouft

' (
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Aouft
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par le fleuve de Saint Laurent,

joindre un Navire
,
qui chargeoic

& pêchoit des morues
,
pour venir

cnFrance,nous nous y embarquâ-
mes le 30 dudic mois d'Aoufl: , Se

après le faint Sacrifice de laMeiTej^

nous appareillâmes , & partîmes

pour faire route à nôtre cherc pa-

trie. Nous arrivâmes heureufc-

ment à la Rochelle le famedy 9
C£lobrc 1688 , d'où eftant partis

par terre îo vendredy ly , la mê-
me Providence qui nous avoir

protégez &c conduits, nous amena
fans infortune à Roiicn le fept

Novembre de la même année*

Fin du JoumaU ; i

S'> , '' l . < ..
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Rejle de U Lettre de celuy qui

a re'vu ceJournal , &^ qui -

;.
. . ... en fait la Juite.

;

TRois Auteurs ont décrit ce

voyage i le Père le Clerc

Tut la Relation des Pères Zeno-
be, & Anaftafe Recollets, com-
me luy & témoins oculaires. Le
Chevalier Tonty , témoin aufli

d'une bonne partie de ces aven-

tures; &: plus amplement le Père

HennepinFlaman du même Or-
dre des RecoUets ,

qui paroifl:

bien çoinnoiftre le pais, & qui a

çu part à de grandes découvertes;

qupiqiieU vérité de Tes Relations

foit fort contcftéc. C'eft luy qui

fut vers le Nord à la fource du
Mifficipi V qu'il i^nomtàcMechM^

fifUffC^vîïAt imprimer à Paris une

Relation du pais des environs de

ce fleuve, fous le nom de la Lo/i/-

fi0mi\ U dfvoit >s'cn tenir là , ic
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n'aller pas comme il fit en Hollan-

de, en faire faire une autre édi-

tion très augmentée , &: peut cllrc

pas fi véritable qu'il dédia à Guil-

laume III. Prince.d*Orange, puis

Roy de la Grande Bretagne. Dcf-

fein pour un Religieux , auflî bi-

fare que ridicule
,
pour ne pas

dire pis. Car après de grands &
longs éloges qu'il fait dans fa dé-

dicace^ de ce Prince Proteftant

,

il le follicitc, &: le conjure de pen-

fcr à ces vaftcs contrées , incon-

nues, denfaiirclaconqiîefte, d'y

envoyer des colonies , & de pro-

curer auxSauyâges la cônoiflancc

du vray Dicq, de fon cutte^ &: d^y

faire preickcr rEvangilc.Ce bon
Religieux

,
que pluficurs à caufe

de cette extravagance ont cru

fauflemét avoir apoftafié, il'y pcn-

foitpas. Aufli a*t-il ftandalifé lés

Catholiques , & fait rit^e les: Hu-
guenots; Car ces ennemis de TH-

glife Romaine
,
payeroient-ils des

Recollets puur aller pveïchrr eo
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Canada le Papifmc , comme ils

parlent? Ou bien y portcroient-ils

une autre Religion que la leur î

& le Père Hcnnepm, dans ce cas

peut-il apporter aucune excufc ?

On voit^donc par tout ce que
les uns &: les autres ont écrit de
cette entreprife, que le meurtre

commis en la perfonne de Mon-
(icur de la Sale la fit cchoùcr.

Mais ce qui empêcha que Ton n y
pourvuft , fut que ce meurtre

fut caché pendant deux ans , &:

que les Efpagnols du Mexique
^

ayant efté informez de toute l'af-

faire , envoyèrent des gens qui

enlevèrent la foible garnifon
,
que

Monficur de la Sale avoit lailîce

dans le Fort qu'il avoit bâti vers

le lieu de fon débarquement,
avant que d'avancer dans les ter-

res
,
pour chercher le Miffuipi.

Us ruinèrent aufli ce Fort telle-

ment
,
que fept ou huit ans fe paf-

ferent,jufqu'à ce queMonfieur de

Hibervillc , Gentilhomme Cana-
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dien yhomme d'cfpric , &c de cou-

rage , fameux par Ces belles ex-

péditions dans la Baye d'Hudfon,

& ailleurs y refolut de reprendre

& de relever ce projet. Il vint en

France dans ce defl'ein, y fit un ar-

mement vers l'année 16^98 ,
partit

6c s'en alla dans le Golfe de Me-
xique. Comme il eftoit bon Na-
vigateur , il chercha fi bien le

long des coftes, qu'il trouva cette

fatale embouchure du Mijjlcipi :

il y baftitun Fort 5 y laiffa des gens

avec de bonnes munitions,& s'en

revint en France , dans le dcflcin

d'y retourner avec un renfort.

C'eft ce qu'il fit j & ayant pénètre

aflcz avant dans le pais , reconnu

plufieurs Nations Sauvages , &c

fait amitié & alliance avec elles ^

&: même bafti un autre Fort qu'il

laiffa bien muni d'hommes , & de
provifions , il repaffa en France.

Mais ayant tenté un troifiéme

voyage , il mourut en chemin ;

Se ainfi faute de fxours Se de
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(buticn, cette belle cntreprife pe-

rifToic encore une fois. .

Mais voilà queDieu y pourvoir.

Audi cft-ce fon aflairc , en ce que

fi la France y eft intcrefl'ce y à cau-

fe des profits temporels qu'elle en
cfpere,rEglifc ne l'y cft pas moins,

pour la convcrfion des Sauvages

qu'elle en artcnd. Sa bonté y va

donc pourvoir : car il a fulcite

l'homme
,
qui pouvoir cftrc le

plus propre à relever, &:àfoute-

nir un projet de cette importance.

C'cft Monfieur Crozat Secré-

taire du Roy, homme d'un mé-
rite diftingué , très intelligent,

bien intentionné
,

prodigieufc-

ment riche
,
qui fans fortir de fon

Cabinet a tant fait faire de ces

grands voyages par mer , & qui

ont efté tous heureux. C'eftiuyà

qui fa Majefté par fes lettres Pa-

tentes du quatorzième Septem-
bre 1712 , vient d'accorder le pou-

voir de faire luy fcul le Commer-
ce , &c l'Erabliflement des Colo-

QJy
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nies dans les pais qui fonc décrit ^

dans ce prcfcnc Journal , & que

nous connoiflîons fous le nom de

la Lomfianï,&c de Rivière de Mijji^

cifh qui fera dorefnavant appclléc

Riviei:e de Saint Louis. La Cou-
ccflîon luy eft donnée pour quinze
ans , fous pluficùrs conditions

énoncées dans ces Lettres qui

font publiques.

Et comme pour une telle en-

trcprife , on aura bcfoin de Nè-
gres , la Conceffion permet d'en-

voyer un Navire à la colle de
Guinée pour y en acheter. On y
pourra trouver encore ce fameux.

Nègre Aniaga , frère d'un Roy
de Guinée

,
qu'il y a plus de trente

ans que le Capitaine Delbée
amena en France. Le Roy eut la

bonté de le faire élever, & inf-

truire,de !e faire battiferjuy don-
nant feu Monfeigncur le Dau-
phin pour Parrein 5 le mit enfuite

dans fes Moufquetaires
,
puis le

fît Capitalise dan&fon Régiment,
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où il 1er vit avec honneur. L'envie

de revoir fon pais , où il promec-

toic de favorifcr le commerce
de France, &: rctablifl'ement des

Millionnaires , l'ayant pris, SaMa-
jcdé le combla de prefens^&luy

donna un Vaifleau pour le reme-

ncr en Guinée. Mais quand il y
fut , il ne fe foucia plus de fon Bat-

têaie, &il redevint Nègre com-
me auparavant. Un de mes amis

Officier d un Vaillbau qui fut à

cette cofte en 1708, eut deux ou
trois conférences avec ce Nègre,
qui vint à fon bord. Il cftoit grand

Seigneur dans la contrée ; car fon

ftcrc en eftoit Roy. Il témoigna

beaucoup de reconnoiffance des

biens qu'on luy avoir fiics en
France, Se fit grand accueil, &5

de grandes oiftres aux gens du
Vaifleau,& à tous ceux de la Na-
tion qui voudroient venir en Gui^

née.. . .

Mais cette navigation pour la

Loiiiliane, nous procurera encore

l»l;-
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la communication entièrement lî*

bre avec ces deux fameux ports

du Golfe de Mexique,!a Havane,
& Veracrus , où les Etrangers

n'avoienc point d'accès , & dont
on ne connoifToit que le nom , &c

la iituation fur nos cartes.

Cette dernière Ville , cft le port

de la nouvelle Efpagne aux fond

du Golfe, à dix huit degrez de
latitude Nord , fituce dans un
terrain plat &c fablonneux en-

touré de montagnes \ audclà def-

quelles il y a des bois & des

prairies aflcz fournies de beftiaux,

& de gibier , dont la chair eft fî-

lafTeufe , &c fans gouft ; l'air y eft

mal fain &: très chaud , de tous

vents, excepté de celuy de Nord,
qui y foufHc tous les 8 ou ly jours

,

pendant 14 heures feulement,

avec telle violence, que des Na-
vireson ne peut defcendre aterre,

& que le froid y eft: très perçant.

Quand le temps eft clair , on voit

fort bien fur le chemin du Mexi-
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que , deux montagnes élevées

audedus des nues , & éloignées

de quarante lieues, toutes cou-

vertes de neige. Les rues deVera-

crus font tirées au cordeau ; les

niaifons affez belles,& régulières;»

les fortifications du coftedc ter-

re, font peu de chofe : mais la face

de la Ville qui regarde la mer , eft

en demi cercle , un petit Fort à

chaque bout. Mais vis-à-vis cette

face , à un quart de lieuë en mer
y,

il y a fur un terrain inacceflîble>

à caufe des battures , une bonne
citadelle bien baftic , bien munie
de tout >• une forte garnifon y SC

double batterie de deux cents

pièces de canon de fonte.Les Na-
vires ne peuvent mouiller qu'en*

tre cette Citadelle & la Ville i^

encore y a t-il bien des precau*

tions à prendre , à caufc que ce
mouillage eft difficile, 'r- -

Les habicans font miilaftres^

c'cft à dire de couleur de pivin^

d'épice î qui ne .yi^enc prefijua^'
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que de chocolat,& de confitures,

dans une grande robrieté,&: man-
geant rarement delà viande. Les

hommes y font fiers , fes femmes
retirées dans les Chambres hau-
tes hors la veuë d autruy , ne
fortant que rarement , & encore

en caroffc ou en chaife; Scelles-

quinoxit pas le moyen, envelop-

pées d'une mante de taffetas
,
qui

les couvre depuis le haut de la

têccjufqu en terre,&ne leur laifTc

qu'une petite ouverture au droit

de rorcillc pour les côduire.Dans-

leursChambrcs,ellcsn ont qu'une

chemife , &: une jupe de foye

,

gariiie de galon d'or ou d'argent

,

fans coiffure, toujours tefte nue

,

ies cheveux nattez avec Acs ru-

bans ; une chaîne d'or au col , des

braffelets de mêmc,ôd des pende-

loques d'énxeraudcs aux oreilles;

La mine , & la compagnie des

François leur plairoit bien , fi la

Jaloufic des hommesne s'y oppo-

foit entièrement, Cojnme danslc

gei
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Navire François, où clloic Tamy
qui m'a donné cette Relation , il

y avoit un portrait du Roy d'LC-

pagne Philippe à prefcnt régnant,

on y vcnoit en foule pour le voir j

on ne fc laflbit point de le confi-

derer5& il le fît dans la Ville une

fcfte magnifique à la naiflance de

fon fils le Prince des Alluries.

lis font alVcz entendus au com-
merce, mais parcifeux , & enne-

mis du travail, aimant le fafte&:

la molcfle. Us portent de grands

chapelets pendus au col ; leurs

maifons font pleines de tableaux

,

& d'images de pieté ;& ils en ont

peu de véritable. Ils font propre-

ment meublez d'ouvrage de la

Chine , & de Pourcelaincs, Les

Eglifes font magnifiques en ar-

genterie ; mais Ta vie ni les ma-
nières des Ecclefiaftiques n'édi-

fient point. Feftes de Dimanches,

il n'èft point qucftion de Matines,

de Sermon , ni de Vefprcs : on

caufe dans les Eglifes , on y rit
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auiribien que dans les Procef-

fions
,
qui fe font fréquemment

la nuit aux flambeaux.

Le Commerce y eft défendu
à cous les Etrangers

,
qui ne laif-

fcnc pas J y venir furtivement^

& de ly faire en fecret , au moyen
de quelque prcfens faits à ceux

qui peuvent le favori fer. Si ces

mulaftres s appellent blancs, ce

n cft que pour fe faire honneur y

iC fe diftingucr de leurs efclaves

,

qui font tous noirs, &: qui ayant

amaffé de l'argent par leur tra-

vail , fe rachètent & deviennent

quelquefois de gros Marchands*

La Ville de Mexique Capitale

du pais , &c demeure du Viccroy^

eft éloignée de Veracrus, d'envi-

ron 80 lieues vers rOiicft
,
par

un chemin cres rude, & fans vi-

vres. Ce pais fcroic bon en quel-

ques endroits , fi les Habicans

avoient TadrefT^ &c le courage

de le cultiver., Ils n'y fcment guc-

res de nos bleds,, &: ils fe conten-
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tenc du gros mil & delà caflave^

racine donc ils font de la galccce,

telle qu'on en faic aux Ifles. Leurs

arbres , & leurs fruits font cous

ceux des païs chauds. Autour de
la Ville de Vcracrus , il y a des

buiflons d'une épine fans feuilles

,

qui font encrcmeflez d unePlance

cxcraordinaire. Car ayanc peu
ou point de tige , clic pouffe des

feuilles d un vcrd de chou épaiffes

d'un doit
,
qui croiffertt au bout

l'un de l'autre , de la figure d'une

raquette i auffi la plante fc nom-
me- t-clle ainfull fort de ces feuil-

les une efpcce de figues rouges ^

fort fucculentesavec des pépins^

comme ceux des grenades ; le fuc

en eft de couleur amarante : mais

fade. Une efpcce de mouche s'y

attache, & trouve tant degouft

à ce fruit, qu'elles s*en crèvent

& tombent mortes à terre. On les

ramafïè avec foin , on les fait fe-

cher j & c'eft là la graine de co-

chenille que l'on apporte en £ur
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rope , & dont on fait la belle

ccarkte. Les animaux &c les ôi-

feaux y (ont tels que dans les pais

chauds de rAmcrique ; il y a

une efpece d'oifeau tout rouge
,

qu'à caufe de fa couleur on' ap-

pelle Cardinal
,
que Ton appri-

voife, !z àquiTonapprend àlif-

flcr , comme un fcrin. Voilà ce

que Ion m'a appris.de la Ville de
Veracrus.

'"
t

Poui* la Havane, Port &: Ville

non moins celebie dans llfl: de

Cuba , appartenant encore à la

Couronne d'Efpagnc, clic ell à

la pointe occidentale , ô«: à la colle

du Nord de cette Illc
,
prcfque

fous le tropique du Cancer à quvi-

trc ou joo lieues en deçà de la

Veracrus Elle eft belle ÔJ gran-

de ;« bon Port ^ fermé de deux
Fores des deux collez; bonne Ar-

tillerie de 14 & 3^,rcntrée étroite

à n'y pafler qu'un Vaiftcau. La
Ville entourée d'une bonne mu-
raille , fortifiée de cinq baftions
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garnis de canon. Les rues tirées

au cordeau , &c égales y les mai-

fons affez belles -.mais mal meu-
blées. Une belle place quarréc

milieu avec des ballimenjau

égaux à Tentour, Les Eglifes y

font magnifiques, & riches en 01

&: en argent , lampes , chande-

liers & paremens d'Autel. On )

voit telle lampe fort bien travail-

lée qui pefera deux cens marc*

d'argent. Le revenu de TEvêché,

va à plus de cinquante mille écus

& celuy qui en eftoit pourvu en

1703, comme je Tay fçù deTamy
qui m'a fait la prefensc Relation

fur ce qu'il voyoit, eftoit le plus

bel ornement de fa Ville
,
par (es

vertus & par fa charité , fe con*

tentant de fonfimpleneceflairey

& employant tout le rcfte pour
les pauvres , &: pour rétablir les

Eglifes ruinées. Le Commerce,,
quoiqu interdit aux Eftrangers,

ne laiflc pas de s'y faire plus faci-

lement qu'à Veracrus. Les Ha-
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bicans y font plus familiers ; les

femmes plus libres ; mais elles ne

forcent qu'avec leurs mantes, qui

les enveloppent &c les cachent.

Pluficurs fçavent le François , &:

s'habillent même à laFrançoifci&

quelques uns de la Nation s*y font

habituez. Pendant que mon amy
cftoit là, on y fît une magnifique

feftc pendant quinze jours , à

rhonneur de leur Roy Philippe

cinq ; &C comme Monfîcur du
Cafïcy efloit alors avec fon efca-

dre , la Ville le pria de fe joindre

avec elle. Pour ce fujet , il mit

a terre cinq cens hommes
,
qui

firent dans la place plufîeursmou-

vemens d*exercice militaire
, qui

leur cauferent de l'admiration.

La Havane eft le lieu où fe ren-

contrent les Galions. Par ce mot
n'entendez pas àcs Navires d'une

grandeur extraordinaire ^ car la

|)lufpartne font que des bâtimens

fort médiocres , que la vanité

£fpagnole enfle ic groifit par un
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nom de rodomontade. Mais fi

CCS VaifTeaux ne font pas grands
^

leur charge & leur richcflc le

font. Avec tout cela cette Ville,

Fabord des trefors des Indes Oc-
cidentales , eft pleine de men-
dians : mais ils ne le font que par

leur faute , &: par leur parefTe.

Les vivres y font chers
,
particu-

lièrement le pain \ le vin ne Tcft

pas , & y eit bon , la viande

ni le poiflbn n'y ont pas de gouft \

le Peuple y eft Efpagnol , & par

defTus tout cela tient encore du
Sauvage, , . .

Nous avons crû devoir faire la

defcription de ces deux fameux
Ports du Golphe de Mexique,
tant à caufe qu il n'y en a pas eu

de fî exade , ni fi feure
,
que celle

que nous donnons icy •» que Tcta-

bliflcment qui fc va faire pour la

Loùifiane
, y pourra avoir de

grandes relations. Car la Hava-
ne eftantfur la route de ce voya-

ge y on aura la commodité de s 'y
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Uafraichir , de s'y mettre à Tabri

des mauvais temps y de s'y réta-

blir & d^ s'y radouber. Pour la

Vcracrus, quoique plus à Técarr,

& plus éloignée y la communica-
tion que l'on y pourra avoir fer-

vira encore à faire réuilir la- qo\o^

nie de la, LoMftane.

Et commeht ne reùffiroic-clîe

pas fous les aitfpiccs de Monlîeur

Grozat, chargé de l'emreprife,

& que la- Providence Divine a

comme prisa tache de faire prof-

f)crcr en rieheffes , & en hon-

neurs jufqu'à rétonncmenc de
tout le monde, fans envie, fans

jalôufie & fans- plaintes de per-

fonne. On ne peut donc que bien

augurer du fort de cette affaire.

Les benediûions que Dieu a ré-

pandues fur tourtes fes précéden-

tes , font des garans de l'avenir.

Il y en a même de plus abondan-
tes à efperer fur ce nouveau pro-

jet d'établifTcmcnt dans la Loiii^

fiant y tant il paroift avantageu}^
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ab i*
' igioii &: àrtiai,. Car faire

coimoiftre &: f.iire icrvir Dieu à

une infinité de Sauvages
,
par le

moyen des Mifliqnnaires qu'on

va envoyer& enirecenir dans ces

vaftes pais ; planter la foy dans

ce nouV ^^au monde , dont nous ne

connoîflions que lenom i &: de le

faire devenir un Etat François

,

& Ch ccicn, fous la domination

de nôtre Auguile Monarque , &c

à réternelle mémoire de fon Rè-
gne , feront les fuites& les fruits

des foins,&: des dépenfes de Mon*
iîeur Crozat , la gloire de fon cn^

treprife, Taflurance de la belle

fortune qu'il a faite en cette vie

,

&c ce qui eft rare a ces fortes de
riches, le gage d'une bien meil-

leure pour luy en l'autre. Faflc le

Ciel que nos fouhaits , & nos et-

pcrançes réuififlent. Je fuis &c. <

•<--
..\>: .yj'.y^:i XiO Jfi'îvi.

J
'
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